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Le pendu de l’ile-Jesus
{Voir page 4)

ENTREVUE AVEC LE COLONEL PIUZE
(Voir page 13)
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LA FEMME VAMPIRE D'HELSINGFORS AMBASSADEUR DES SOVIETS

 

 

 

 

  
Arrivée à Londres du nouvel ambassadeur des Soviets,
Ivan Maiskay, et sa femme. Tout ambassadeur soviéti-
que se double plus ou moins d’un espion, Faut-il se

fier à la bonne tête de celui-ci?

 

Les six nécromanciens qui viennent d'être condamnés en Finlande, profanaient les
cadavres dans le cimetière du village de Malmi. lls prétendaient connaître le secret
de préparer avec les dépouilles humaines d'excellents remèdes possédant la vertu
de restituer à l’homme ses forces juvéniles. Ce fut une femme, une nommée Ida
Viden, qui, la première, conçut l’idée de voler des restes humains afin d'en prépa-
rer des philtres miraculeux. Cette femme a été condamnée à trois ans de bagne.
Nos lecteurs trouveront en page 7 des détails sur l’hallucinant procès qui vient de

dérouler à propos de ces sinistres détraqués.

DEJEUNER OFFERT AU CHEF DUFRESNE

 
 
 

Alberta Costley, blonde de dix-huit ans, a été élue
 ris reine de la Nouvelle-Orléans. Elle mesure cinq pieds

Au déjeûner offert au club Saint-Denis au chef Fernand Dufresne, directeur du cinq pouces, et pèse 121 livres. On dit qu’elle a rem-

service de la po:ice de Montréal, à l'occasion de l'inauguration de la radio-policière, porté la victoire sur un lot particulièrement brillant

on remarquait à la table d'honneur, de gauche à droite : MM. Er. Savard, Léon Tré- de jolies filles. La dernière blonde qui représenta la

panier, leader du conseil; L.-M. Lymburner, président du déjeûner; le chef Dufres- Nouvelle-Orléans au concours international de Gal-

né, le sénateur J.-Marcelin Wilson et l'échevim L.-O. Bell. (Photo “Petit Journal.) veston devint “Mlle Univers”.



 

 

 

fn Société
Une soiree densonte a eu lieu le

tendredi 9 decembre, à l'arsenal des
Fusilliers Mont-Royal (65e Régi-
ment), avenue des Fins. Parmi les
personnes qui y assistaient, on re
marquait: M. et Mme Hercule Dan-
serean, M. et Mme Napoléon La-
fleur, M. et Mme Georges Clermont.
M. et Mme Roger Hudon, M. et
Mme Charles Taschgreau, M. et
Mme Georges Richer, M. et Mme
Roméo Delcourt, M. et Mme Paul
Ethier, M. et Mme Jean St-Germain,
le capitaine et Mme Alerandre Gro-
thé, le capitaine J. L. Bonin, le ca-
pitaine et Mme J. A. Boivin, le ca-
pitaine J. A. Guindon, le capitaine

Beaudoin Handfield, le capitaine
Yvan Sabourin, M. et Mme Paul
Savoy, M. et Mme Harolde Savoy,
Miles Madeleine Morin. Marthe
Poulin, Marie-Paule Archambault,
Jeannette Brégent, Marcelle Bré-
gent, Louise Dowd, Marie Beau-
champ, Madeleine Carignan, et MM.
Roland Viger, Patrick Fennel, Geor-
ges Gonzales, Louis Gonzales. Ge-
rald Wayland, Raymond Brégent,
Julien Savignac, Arthur Cyr et Ro-
dolphe Bernard.

L'honorable et Mme R. J. Manion, !
d'Ottarca, ont passé quelques jours
à Montréal, récemment.

Mme J. O. Bourcier recevra à
l'heure du thé, le jeudi 15 décem-!
bre, pour sa fille, Pauline, débu-
tante de la saison.

I)

Mme Albert Dyment, de Toronto,
fait un séjour en ville, l'invitée de
sa fille, Mme W. Landry.

vee

Mme Léon Archambault recevra
à l'heure du thé, mercredi, en l'hon-
neur du début de sa fille, Mile Loui-
se Archambault.

sen
Mme René Morin recevra à l'heure

du thé le mardi 20 décembre, pour
sa fille, Madeleine, débutante de la
saison.

tee

L'honorable et Mme Maurice Du-
pré, Mlle Diane Dupré et M. Mau-
rice Dupre, quitteront prochaine-
ment Ottawa, et passeront la sai.
son des Fêtes à Québec.

ven
M. et Mme G. T. Frayne sont

actuellement & New-York, à l'hôtel
Waldorf-Astoria.

cee

L'honorable et Mme J. E. Per-
rault sont retournés à Arthabaska,
après avoir passé la semaine i
Montréal, & l'hôte! Mont-Royal.

..

Mme Gaspard LeMoine est de re-
four à Québec, après avoir passé
quelque temps à Warm Springs,
Georgie.

Mlie Diana Petry fait un sejour
à Québec.

…
Mile Lucile Jorcn

temps 6 Ottawa.
….

passe quelque

Mlle Marcelle Paradis, de Québec,
passe la fin de semaine en ville,
l'invitée de sa soeur, Mme Russell
Hannan. Mme Hannan reçoit di-
manche à l'heure du thé, en l'hon-
neur de sa nièce, Mile Marguerite
Snail. débutante de la saison.

oe:

Mme Philippe Roy, de Paris, Fran-
ce, s'est embarquée jeudi. de Saint-
Jean, NB, à bord du “Duchess of
Richmond, pour retourner en Eu-
rope.

ce

Mme A. B. Labelle passe quelques
fours à St-Hilaire, l'invitée du co-
lonel et de Mme Cortland Starnes.

“en

Le vendredi 27 jantier, aura lieu,
à l'hôtel Mont-Royal, le Bal an-
nuel donné au bénéfice du service
social du “Royal Victoria Maternity
Hospital”. Leurs Excellences le Gou-
verneur-général et la comtesse de
Bessborough honoreront cette soirée
de leur présence, et M J.. W. Mc-
Connell est le président du comite
d'organisation.

….

Le comte et la comtesse Jacques
de Broin, de Terrebonne, passent
quelque temps à Ottawa, les invités
du docteur et de Mme E. R. Fa-
ribault.

ve

Mme Alain Joly de Lotbiniére fait
actuellement un séjour à Ashville.

eee

Mile Germaine Tasché est retour-
née à Québec, après avoir passé
quelques jours en rille, l'Invitée de
Mme Russell Hannan.

sae

On annonce les fiançailles de Mlle
Germaine Dion, fille de M. Henri
Dion. décédé, et de Mme Dion, avec
M. Charlemagne Archambault, fils
de M. et de Mme Francis Archam-
bault, de Montréal.
~~

{La caravane des colons
pour le Témiscamingue

SHERBROOKE, 10 (Spécial au
“Petit Journal’). — Les familles
des dix colons-chômeurs de Sher-
brooke établis dans le Témiscamin-
gue en vertu du plan de retour à
là terre, se préparent à quitier no-
tre ville lundi après-midi, pour al-
ler rejoindre leurs chefs qui sont
partis seuls au début de novembre.
Tous les préparatifs s'organisen:
pour le départ. Les camions de la
cité vont servir à déménager les
meubles et articles de ménage qui
seront déposés dans des wagons de
fret spéciaux à destination du Té-
miscamin(ue; ce déménagement es:
commencé depuis hier.
M. A. Deslaurlers, greffier de la

cité, nous informe que le minis-
tère de la Colonisation lui a donn:
des instructions précises pour pré-
parer le départ des familles des co-

 

 
 

lons dès lundi après-midi de Sher-
brooke.
 Ae

MESDAMES
Ne manquez pas de lire dans ce

numéro l'annonce de la maison Du-
buis Frères; on y offre cette semaine

! des valeurs extraordinaires en man-
| ‘eaux de fourrure. Tournez & la page
19 pour plus de détails.
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TAIT-FAVREAU Ltée

y Lene

YOUS SUGGERE
À l'occasion des fêtes ‘Une paire de verres”

LORGNETTE, LUNETTES
OU PINCE-NEZ

Que vous pouves vous procurer dés msin-
ue nous ferons l'exa-tenant avec enten

men €e In vue après les fêtes.

 

TAIT-FAVREAU
Opticiens-Optométristes

265, SAINTE-CATHERINE EST
Téléphone : LA. 6743

“ccursate :
6690. RUE SA

Téléphone :
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LE PETIT JOURNAL

,À L'ALLIANCE FEMININE
—

Sous la présidence de MUe Idola
Saint-Jean, l'Alllance Féminine
pour le vote des femmes du Qué-
bec a donné une soirée très réussie
à l'hôtel Windsor, le 8 décembre.
M. Robert Rumlliy, qui est atla-

ché au "Petit Journal” a soulevé
un intérêt passionné en rétablissant
la vraie figure historique d'une| êtes religieuses et civiles qui mar-
femme trop calomniée, la marquige QU£ront le quatrième centenaire de
de Pompadour. Le conférencier a|!a découverte du Oanads en 1934, est-
fait ressortir l'intelligence politi-| Ce parce que le nombre des parois-
que de cette femme, dont les con-|#es en faillite est trop nombreux à
seils ne furent pas écoutés, mal. [l'heure présente, est-o6 simplement
heureusement. Protectrice des let- P@rce qu'il n'y a que quelques mois
tres et des arts, Madame de Pom- [Qu'il est nommé au alège de Québec
padour eut une influence considé-|€t que c'est la pratique d'attendre
rable sur Ia vie artistique du| deux ans et parfois dix et quinze,
XVIIIe siècle. Elle à inspiré des
chefs-d'ceuvre qui font encore no-
tre admiration, fondé la manufac-
ture de porcelaine de Sèvres, deve-
nue la plus célèbre du monde, et
l'Ecole Militaire. Elle a suasdi ré-
nové la manufacture de tapisseries
des Gobelins, et lui donna l'essor
dont elle vit toujours. Elle s'inté-
ressa passionnément au Canada.
dépensant une très grande pert de
sa fortune privée pour la défense
de la colonie, armant des navires
À ses frais. De sorte qu'il y à beau-
coup à rev.ser sur le jugement im-
placable habituellement porté sur
l'amie de Louis XV.
Le très bon pianiste Charles Ma-

gnan et Mile Prévost, violoniste de
talent et d'avenir. exécutèrent un
rogramme musical, Des dames

Faitance remercièrent et félicité-
rent vivement le brillant collabora-
teur du “Pztit Journal”, et les ar-
tistes,

LA JEUNESSE
S'INTERESSE

drigue Villeneuve, archevêque de

A LA TERRE | Québec, reviendra de Rome à Qué-

 

Est-ce parce que Rome attend les

 

 

 

8. E. Mgr R. VILLENEUVE

que Son Excelience Mgr J.-M. Ro-:

bec la semaine prochaine après deux

OTTAWA, 10. — Les clubs c'en-
fants — garçons et filles — organisés
sur les fermes à travers le Canada
ont obtegu un trés grand succes. Il y
en a maintenant 1.300, comprenant
en tout 21,822 membres. Ces clubs
ont pour but de familiariser la jeu-

1a plaidariiig nadienne. Le fait qu'un conatstoire
Les jeunes gens et les jeunes filles : % tiendre durent les jours précé-
s'y intéressent énormément. Beay- | dant la fête de Noël et que plusieurs
coup ont déjà fait des progrés assez cardinaux y seront nonumés laissait
rapides pour pouvoir exposer avec croire à plusieurs que Son Excel-
fierté Jes résultats de leur culture ou lence Mgr Villeneuve serait du nin:-

de leur élevage. Des concours sont BTE, €t nous reviendrait en Janvier
institués. Pour ces concours, les can- OÙ février avec le titre et la dignité
didats sont divisés en deux groupes: de cardinal-archevêque du plus vieux

siège de l'Eglise au Canada: Québec,de treize À seize ans, et de selze à
vingt ans. On espère éveiller ainsi] I n'en est rien puisque la nouvelle

est maintenant venue de Son Excel-un grand intérêt pour le sol cana- = avenant ver =
! la jeunesse, Hence m qu’ s'embarquers de-

den parm! 1a de main au Hâvre à bord du navire
,e | “Champlain”, de la Compagnie Gé-

L’Amérique veut an{nérale Transatlantique, à destination
a , pide Québec via New-York et Mont-

! réal.
etre payee... et enor. I faut dire que Son Excelence

pe . était loin d'ambitionner de revenir
L’imbroglio des dettes.— de Rome avec Je chapeaucardina-

? Fy lice. Qui connalt son humilité, sa
L'Amérique veut de Lie simplicité sait À quoi ven ener
Por. — La Pologne ne son Excelence se rendaità Rome,

: = 12. |comme elle l'expliquait elle-même,
peut faire face à Pé- Dour es besoins du“ diocèse de Qué-
chéance. bec, de la province ecclésiastique de

——— Québec et de l'ancien diocèse qu'il
WASHINGTON, 10. — Le sort en

est jeté. Le secrétaire d'Etat Simp-
dirigeait, cœlui de Gravelbourg.

Elle ignorait ce que Rome avait
son à répondu au nom des Etats- |l'intention de faire. mais 1] est rare
Unis à la noie française sur le paie- [qu'elle nomme cardinal un archevé-
ment des dettes. Il insiste sur Je|que nommé depuis quelques mois
paiement intégral — et en or — seulement. Le cardinal Rouleau oc-
des $15,000,000 dus au 15 décembre,| cupait le siège de Québec depuis en-
On pense que les principaux dé-

|

viron deux ans lorsqu'il fut élevé à
biteurs -- la France et l’Angleter-

|

cette dignité. Le cardinal Bégin avait
re — feront ce paiement À l'échéan-

|

succédé A feu le cardinal Tasche-
ce tout en faisant des réserves pour |rrau depuis quinze années larsqu’il
l'aventr. La question des dettes sera
donc de toute façon l'une des plus
délicates que devra trancher l'ad-
ministration Roosevelt,
Dans la note envoyée à la Fran-

ce, le secrétaire d'Etat Simpson a
repris une expression déjà employé:
dans la note envoyée à l'Angleterre:
revision ne veut pas dire annula-
tion.
De son côté, le gouvernement po-

lonais à lnissé entendre qu'il était
absolument incapable de payer le
15 décembre. Si on l'y forçait, 1i
ne pourrait plus remplir ses obli-
gations purement commerciales à
l'égard des Etats-Unis, et cela nui-
rait aux affaires entre les deux
pays. On voit que l'imbroglio des
dettes est de plus en plus enche-
vétré, et l'on peut craindre qu'il
n'agurave la situation économique
du monde st une annulation ne sur-
venait pas.

comme 1! est parti

Dans les cercles ecclésiastiques
comme dans les cercles les plus pro-
fanes, on s'attendait à voir revenir
de Rome Son Excellence avec le
chapeau de cardinal, symbole de Ia
dignité souveraine dans l'Eglise ca- 
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Montréal, 11 décembre 1932   

Son Excellence Mgr Villeneuve ne
deviendrait cardinal que dans

deux ans

 

fut nommé cardinal, Rien d’éton-
nant donc que Son Excellenos ree
vienne de Rome comme simple ar-
chevêque.
Le bruit court que Rome aurait

décidé d'attendre à 1984 pour nom-
mer Son Excellence Mgr Villeneuve
comme cardinal à l’occasion des
grandes fêtes nationales qui marque-
ront le quatrième centenaire de Ja
découverte du Canada par Jacques-

Rome profiterait de cette
occasion pour nommer le quatrième
cardinal de l'Eglise canadienne. Ce
geste aerait en effet bien accueilli
et applaudi.

Une autre rumeur à cours On
prétendrait que Rome n'a pas voulu
nommer de cardinal au Canada i
l'heure présente à cause du trop
grand nombre de paroisses en mau-
vaise situation financière, voire en
faillite. On en compteraît environ
25 en faillite et près d'une centaine
dans des difficultés financières qui
voisinent la banqueroute. On croit
que d'ici une année ou deux la si-
tuation matérielle paroissiale sera
améliorée, grâce A des mesures gou-
vernementales et diocésaines qui
mettront un frein à certains excès
et qui redresseront les votes.
De toute façon donc Son Excelln-

ce Mgr Villeneuve ne deviendrait
cardinal que dans deux années en-
viron. 
"Bénédiction de

mois d'absence. simple archevêque.

St-Marc de Rosemont

Par Mer À. E. Deschamps

Son Excellence Mer A-E. Des-
cham, évéque auxilialre de Mont-
réal, poi en avait déjà bént la pierre
angulaire. bénira aujourd’hui à 11
heures l'ériise de la paroisse 8°. ::
Mare de Rosemont. L'église nonvelie,
construite au coût d'environ $357.000.
est située sur la rue Beaubien, entre
la lère et !a Zème avenues. Ediv est
de s:yle renaissance italienne.
M. l'abbé J. A. Perrault, curé, sou-

haitera la bienvenue à Son Excn!-
lence et celul-c{ adressera la parole,
répondant eux souhaits de bienvr-
nue et ajoutant quelques remarques
sur Je temple catholique.
La paroisse Saint-Mare de Rose-

mont a été fondée en 1914 et comp'e
1,500 familles. Les vicnires en sont:
MM.les abbés T. Mathi“u, E. Bédard
et Emile Rouleau,

GEYSERS DE SEL
LIQUIDE EN N.-E.

SYDNEY, Nouvelie-Ecosse, 10. —
Deux puits fournissant plus de cent
mille gallons de sel liquide par 24
heures à Bucklaw, dans le comté de
Victoria, font la curiosité des tou.
ristes. Par contre {ls passent prec-
que inaperçus des habitants de la
région.
Comme un meyser, la solution sa-

16e s'élève à dix pieds dans l'air, par
plusieurs orifices creusés à la sur-
face du sol par des prospecteurs il
Y 8 quelques années. On étudie en
ce moment de près ce phénomène
en vue d'une exploitation comm-~:-
ciale, qui pourrait être entreprte
bientôt. Trois puits nouveaux 5
raient forés, en plus des deux déjà
Actifs, et dont la protuetion serait

 

  

  

 
  

    
“hous à Ia crème,

Brioches, deux aer-
les, 15c, Z20C Gâteaux à 40c
dous.

Pâtés huitres 1

GIF Papineau
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Mort imminente à Shawinigan
d'un pèreabattu par son fils

L’accusation de tentative d’homicide contre Ildège Blais
pourrait bien se changer en celle de meurtre.

TROIS-RIVIERES, 10. — (Spécial au “Petit Journal"). — L'état de
M. Adelard Blais, 18 viclime d'une brutale attaque au revolver à Shawi-
filgan Falls a soudrain pris une tournure désespérée, depuis hier, et l'on
t'attend à la mort du malheureux père de famille d'une heure à l'autre.

Depuis le 3 novembre dernier, alora qu'une volée de sept coups étaient
Hrés sur lui et sur Mile Valeda Lafontaine, en pleine rue, vers six heures
du soir, M. Blais et Mlle Lafontaine furent sous les soins des médecins à
Bhawiningan. Ildége Blais, fils du premier, fut traduit en Cour de
magistrat, aur une accusation de tentative de meurtre, et renvoyé aux
Assises Criminelle de mars. Comme il se montrait intraltable et brutal,
Je gouverneur de la prison local, M. Wellie Poisson, le fit conduire à
Bordeaux.

Mlle Lafontaine est maintenant paralysée du bassin, et les médecins
onc déclaré qu’il est possible quelle vive ainsi plusieurs Années. Quant au
père, après avoir paru résister assez blen à ses blessures, il! finit par
céder aux attaques du mal, et an mort n'est plus maintenant qu'une
Question d'heures.

On pense que le jeune homme serait alors ramené ici et traduit im-
médiatement en Cour du banc du Roi sur une accusation de meurtre.
Oar le terme des Assises reprendra, après un ajournement prolongé, lundi
prochain, pour l'audition du second procès de Donat Thiffeault.

 
UN MINISTERE D'UNION À OTTAWA
Des avances à M. Taschereau. — Le voyage de M

Bennett. — Manoeuvres de la haute finance ? |
—_— :

OTTAWA, 10. (DN.C». — II n'est) vrirait dans la Métropole impériale
question dans les milieux parle-|une importante étude d'avocat. Il
mentaires que de la nouvelle atti-|y serait secondé par des personre-
tude adoptée à l'égard de M. Tas- lités canadiennes en vue.
chereau par l“Ottawa Journal”.! Et le ministère d’union nationale,
Cet organe conservateur, d'autant| docile aux suggestions des banques,
mieux placé pour refléter la pensée’ se formerait autour de M. Arthur
des milieux dirigeants qu'il est pu-; Meighen. Il ne serait pas question
bllé dans la capltaie fédérale, était de M. King, ni de ses lieutenants
jusqu'ici hostile au premier minis- immédiats.
tre de la province d* Québse. I! l'ai Nous ne donnons pas ces bruits

encore vivement attaqué au sujet comme des certitudes. Mais on ne
de la loi Dillon. Or le “Journal”| peut s'empêcher de remarquer qu'ils
vient de faire un long et vif éloge ! coincident avec les difficultés sou-
de M. Taschereau. levé:s au sein du cabinet québec-

Il n'y a pas de fumée sans feu, quois, et avec la menace de démis-

i é ! èrement par M. Tas-
i ignés, Certains, Slon faite derni tp

eachangement d'at- | chereau. Plusieurs coincidences de

i

EN DANGER

 

Zazu Pigs, actrice de cinénis, que
beaucoup de fervents du cinéma
reconnaitront ici, est en danger
de mort à Los Angeles a la suite
d'une opération chirurgicale ab-

_ dominaie, Ses médecins disent que
son sort se jouera d'ici trois jours.
Si elle triomphe de la maladie
d'ici là, elle aura grande chance
de recouvrer ensuite la santé.

 

  

Les Crucifiés à une
nouvelle adresse

M. Ovila Girard, dort nous par-
lions dans notre édition du 27 no-
vembre dans un article intitulé les
“Crucifiés de la rue Visitation”, nous
communique sa nouvelle adresse :
1635 rue Wolfe.

  

 

Un enfant meurt
après avoir mangé

Un meurtre à Montréal en 1932
Tel est le bilan remarquable du crime en notre ville, déclare

le chef Fernand Dufresne au déjeûner du club Saint-
Denis. — Les bienfaits de la radio-policière.

Le chef Fernand Dufresne a pré-
senté l'inauguration de la radio-
policière à Montréal comme le cou-
ronnement du service de la police.
Il a profité de la circonstance pour
faire l'histoire de la police dans la

| métropole, opposant la  rveillance
; policière des débuts dv à ville alors
ique la paix régnait presque conti-
i nuellement, À l'organisation présente
, qui permet. bien que la ville compte
jun million d'habitants et ne soit
; surveillée que par 1.300 officiers, de
n‘enregistrer à date pour l'année

| 1932 qu'un meurtre et deux homici-

,des involontaires. Pas une ville au
monde ne yourrait se vanter d'un
tel record dans une période comme
celle que nous traversons.

Le déjeûner offert au chef Dufres-
ne était présidé par M. L-M. Lym-
burner, au club Saint-Denis. Celui-
ci présenta le conférencier et M.
Léon Trépanier, lead“r -‘ conseil, le
remercia. Il félicita la ville d'avoir
accordé autant de libertéd ‘action
au chef Dufresne, Il félicita celui-ci
de ses services depuis sa nomination
et Je comnlimenta de sa culture et
des résultats fructueux de ces

i voyages À Paris et à Rome.

; Si la ville de Montréal déclara le
. chef Dufresne, est la mieux sur-
| veillée et la mieux protégée & com-
| parer avec les villes européennes et
les villes américaines. en dénit du
nombre t.op pet élevé de ses officiers
{1 n'en reste pas moins qu'elle doit
suivre le cours du progrès et s'organi-
ser contre le vol, le rapt. l'homicide
afin de ne pas courir le risque de
devenir le refuge des bandes ds ban-
dits organisés, lorsqu'elles seront
chassées d’autres villes. C'est pour-
quoi elie a décidé d'inaugurer la
radio-policiére. La radio-policière
était devenue une nécessité, car c'est
le moyen le plus efficace, le plus rapide, le plus économique pour at-

payer leur rançon. Le public avait

besoin de se sentir protégé contre
tous ceux qui attentent à sa vie, à
ses biens. La radio-poucière per-

mettra aussi d'étendre la protection
À la bantieu comme à la ville même.
Paris avait le système depuis plu-
sieurs années. Aux Etats-Unis 41
villes J'ont déjà fait installer.

Aujourd'hui la ville à été divisée
en 10 districts et un? automoblie
équipée d'un poste récenteur par-
court chacun de ces districts le jour
et la nuit. Jusqu'à ces derniers
Jours, un citoyen devalt appeler les
quartiers-généraux. ceux-2i devalent

appeler ersuite le poste le plus pro-
che, et le poste devait dépêcher un
homme, pour qu’un voleur ou un
assassin pussent être poursuivis par
la police et mls sous verrous. À par-
tir de maintenant. aussitôt les quar-
tiers-généraux avertis. le message

sera transmis à dix postes en même
temps sans perte de temps. Nous es-
pérons done grand bien de fa radio-
policiére.
A la table d'honneur on remar-

quait : M. le chef Fernand Dufres-
ne. I'échevin L.-O. Bell, le sénateur
J.-Marcelin Wilson, L. M. Lymbur-
ner, l'échevin Léon Trépanizr, lea-
der du conseil, et Ernest Savard.
Aux autres tables avaient pris pla-

ce MM. J.-O. Labrecque. Guy Cour-
tois. J.-A. Clermont, E. Genest. C.
Monet, M. Vallée. Jules Desmarais,
Alfred Legault. D. Desrosiers. H,
Benoît. C. J. Baillargeon, E. B. Ha-
melin, A. J. Lallemand. D. L. Bou-
langer, Peter Dunnett, W. A. Mar-
key. Pau! Darserau, Hercuie et
Honoré Dansereau, Napoléon Lafleur
R. Desscrres, Paul Collet, A. Leblond
de Brumah, Arthur Gollet. Marcel
Nougier. R. Brossard, L. Lefebvre. B.
Shaughuessy, A. Chequette, A. Fon-

taine, Louis Dacust, L. Giguère. Ar-
thur Parent, Z. Fontaine. Z. Mar-
chand. Jules Pigeon et autres.

 

  

titude préparerait l'opinion à un|
ministère d'union nationale, dans
lequel M. Taschercau aurait sa
place.

Maus ce ministère ne serait grou-
pé autour de M. Bennett. Les dif-
ficultés financières de l'heure im-|
posent en effet des concessions d'or-
dre divers, principalement à la hau-
te finance. et le premier ministre |
actuel n'est pas homme à compo-|
ser. Il aimerait mieux se démet-!
tre que se soumettre. Voici donc.
sous réserve, le plan qui seralt

ébauché:"

Le voyage de l'hon. Bennett en
Angleterre pourrait étre définitif.
M. Bennett, qui a déjà de gros in-
térêts en Angleterre. s'occuperait
excinsivement da cos int4ré*s, ot ou-

 

ce genre semblent fortifier la thèse
de ceux qui affirment qu'il ne sau-
ruit y avoir de fumée sans feu.

2-2tar

Décès de M. Joseph Ratté

des cacahuetes
| Unepistache a causé la mort d'un
‘enfant de quatre ans. Le père de la
| victime a raconté que son fils, à qui

 

traper les malfaiteurs et leur faire|

Un fermier tué par un train
M. Joseph Ratté, employé pen-

{dant 37 ans au service de la mai-

on venait de faire extraire des dents,
mangea des arachides. Une d’elles au tunnel de la rue Iberville au lieu de s'engager dans le pha-
rynx suivit Ir larynx et la trachée-
artère et entra dans le poumon.

eure. Pendant plusieurs jours l'enfant

Le défunt laisse après lui quatre eut des hémorrhagies et souffrit de

fils: Lucien, Léo, Antonio et Ho- la poitrine. T1 mourut récemment.

son de commerce de fourrures |
Bourdeau Limitée, est décédé hier
à 4 heures de l'après-midi à sa de-,

 

noré: deux filles: Mmes, Alber! emmes
Howey, de Québec, et Alexandre
Galarneau; trols soeurs: Léona! DISPARITION
Ratié, Mme Georges Belleau, Mme

—_—
Un cultivateur de l'Ile-Verte, M. Arthur Sivous, 74 ans. a été écra-

bouillé par l'express d'Ottawa, hier midi, au tunnel de la rue Iberviile.
La victime venait m:ner à destination un char rempli de pommes de
terre vendues à son trèére. M. Napoléon Sirois, épicier à 4650 rue Borri

au moment où le malheureux sautait du wagon, le train d'Ottawa
venant à toute allure, le happa et le projeta plus loin. Le blessé mourut
presque sur le coup. II est père de plusieurs enfants. Sa pénible aventure
& jeté le deuil dans la famille de M. Napoléon Strois.

 
Alfred Aubert. de Québec. . M Adrien Bone
Avis des funérailles plus tard. hommes Meloche, 42

ans, 2721 ouest, rue
= Notre-Dame; est ais- 

L’AFFAIRE DAVIS REBONDIT
Nouvelle bataille légale autour des fameux millions de

notre roi du tabac. — La lutte serait reprise par les
enfants de Sir Mortimer Davis.

  

La bataille légale déclanchée 1! y contre ia succession Davis ré-lamant
a deux ans et demi aulour de la
vaste fortune estimée à 220 000.000
laissée par air Mortimer Davis À sa
mort en France en 1928, n'est pas
finie, Les hostilités vont reprendre
bientôt À notre cour Torale. L'on sait
que Lady Eleanor Davis. épmise
sir Mortimer, & poursuivi de même
que le fils de air Mortimer, M. Mor-
timer Davis, les exécnteurs testa-
mentaires et à demandé aux {ribu-
naux civils leur dégqualification.
Ces deux exéeuteurs testamentaires
étaient lord Shaughnessy, l'un des
deux barons de Moniréal. et A. M.
Rraper, Lady Davis était 17 troisiè-
nie exécuteur testamentaire.
Bien que le Conseil Privé, le plus

haut tribunal Judicinire de l'Em-
pire. alt rendu tune décision adverse
aux demandeurs. qu'il aît ainsi con-
firmé le Jugement du juge Fdouard
Fibre-Survever en Cuir Supérieure
et celui de la Cour d'Appal et qu'il
sit enlevé À Lady Davis et À “Morty”
Davis tout recours en justice, il n'en
reste pas moins que le fou a’ra de
nouveau mis aux noudra ct qu’un
nouveau procès Davis va s'ouvrir.

Cette fois ce seront les deux en-
fauts adoptés par sie Mortim”r qui
mèneront la bataille. Phiilin Meyer
Davis et Beatrice Davis vont bientôt
faire fnsortre une action Imnortante  

! paru de chez lui de-
puis 16 six novem-

e

 

d
bre dernier. 1p
environ 155 livres,
mesure 5 pieds 7
pouces, & les che-
veux noirs et les veux
bruns. 11 portait
alors un complet

une cravate| brun,
* ronge, un paletot gris,
une craquette de mé-
Mme couienr et des

de forts sommes à eux laissésa par chaussures noires
leur bienfalteur sous forme de dons,’ drymoment_de oo
Reste à voir s'ils seront plus heureux | mille avait remarqué
qu Lady Davis quant À l'isue du fréquente de mémoire
procès.
Le procès Davis est regardé à

l'heure prés-nte comme le procès le

 

  

Les condamnés à mort

Procès retentissant qui reprendra
demain aux Trois-Rivières

C’EST CELUI DE DONAT THIFFEAULT, ACCUSE DU
MEURTRE DE SA FEMME DANS UN

INCENDIE

TROIS-RIVIERES, 10. +Spécial' provinciaie de Québec est dans Ste-
:au ‘Petit Journal". — Le sand Thècle e: les environs depuis plu.
procès de Donat Thiffeault qui est, sieurs jours, et on pretend qu'il four-
accusé d'avoir laissé mourir sa fem-jnira au procureur de la Couronne,
me dans l'incendie de leur demeure.j Me Philippe Bigue. C.R.…. des faits
À Ste-Thècle, au début du mois de; nouveaux. Des personnes qui n'a-
mars dernier, reprendra lundi pro-| vaient pas témoigné lors du premierplus coûteux qui ait jamais été plai-

dé à Montréal et au Canada. Lady
Davis et Mortimer Davis ent dévan:
eux des comntos d'environ $260.000
À payer en frais de foutes sortes,
pour avoir voulu faire déqualifier les
exécuteurs testamentaires. Environ
S200.000 de retté sonne front aux
averais. Dans ce procès les avocats
étaient au nombre de onze ct comp-
talent parmi les chefs du Barreau de
Montréal,

Il est entendu que les avocats
n'auront pas À attendre pour rece-
voir Io cachet de leurs honoraires.
dùt-on prendre le montant à même
Ia succession Davis blen qu'elle soft
délà considérablement roduite A la
suite de la décringolade de la Bourse
et du marasme de Plnduslule de la
distillerie. A l'heure présente Lady
Davis e* Mortimer Davis n'ont droit
qu'À 850.000 par année. Cinquante
ans après la mort de sir Mortimer
Davis, wit en 1978, !la auront droit
À la fortune entière. Mais cinquante
ans, c'est quelque peu long!  

vont au théatre
——

NEW-YORK. 10. Le maitre-
d'hôtel japonais Gentro Akiyama,
enfermé À Ia prison de Sing-Stng,
devait mourir cette nuit, à minuit.
sur la chaise électrique. Il avait
été condamné à mort pour le meur-
tre de son patrôn, cominis Ul y a
un an.

En méme :emps que le Japonais
devaient mourir Charles Marko-
witz, 21 ans, et Joseph Brown, 20
Ans, condamnés pour l'assassinat
d'un agent dé police.

Or, quelques heures avant l'exé-
cution, Akiyamsa apprit la commu-
tation de sa peine de mort en em-
prisonnement à vie. Quant à Mar-
kowitz ei Brown, sans être aussi
heureux, !ls ont eu leur exécution
retardée de vingt-guatre heures
afin de leur prmetire d'assister à
une représentation théâtrale don-
né à la prison.

chain. Ce sera hon. juge Laliberts,
de Victoriaville qui le présidera.
Lors du terme des Assises crimi-

nelles de la Cour du Banc du Rot.:
Thifeault passa par toutes les an-
golsses d'un accusé qui subit le
broyage d’un procès en Cour d'Assi-
ses, devant un jury. Mais les repré-
sentants de la société. après un pro-
cds d'une semaine, le plus long dans
nos annales criminellss locales, ne
purent s'entendre sur un verdict. Et
voilà pourquoi on recommencera
toute la procédure.

L'affaire soulève un intérêt con-
sidérable, tant 4 cause ds prétens
tions de la Couronne que par suite
de la situation sociale de l'accusé.!
Thiffeault était en effet l'un des
principaux entrepreneurs forcstters
de notre district. jusqu'à ces der-
nières années. et 11 dirigea des cou-
pes considérables de bois. sur !:squel-
les on trouvait des millters d'hom-
mes. ! Le détective Mitchell, de la police,

procès ont reçu des subpcena,

iAE

ENFANT DE 5 ANS
MORT EBOUILLANTE

TROIS-RIVIERES,10. : Spécial ait
“Petit Journal”, — René Leduc, fils
de M. Eddic Leduc, de Ste-Anne de
la Pérade. joualt dans ls cuisine,
tandis que sur le poéle chantait un
grani récipient d’eau boulllante. Le
bambin n'avait qué 5 ans. Avec l'im-
prudenve bien naturelle À sen âge,
4 voulut voir co qui rythmalt ainsi
ce bruit étrange.

Alfreux spectacle! Sur le cher pe-
tit fut renversée toute l'eau bouil-
lante. On le transporta à l'hôpital
des Trois-Rivières, où, après des
souffrances très vives, il vient de
mourir.
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CRIMES CELEBRES AU CANADA
 

LE PENDU DE L’ILE-J

 

Saint-Paul fut le premier homme mis-en-cage après la|
pendaison. — Îl avait assassiné à coups de hache,
quatre personnes, un homme, une femme, un ado-
lescent et une bambine. — Pour cacher ses traces,
il met le feu à la demeure de ses anciens patrons.

LE MORT QUIVIENT DINER !
..Aux Francais ne revient

eroyance populaire, l’invention de 1a “cage-au-pendu’; les
Anglais l’apporièrent avec la conquête du Canada. Sous
leur régime, s’en rapporte-t-on aux annales, ce mode puni-
tif servit en deux occurrences,
style alerte, l'“histaire de la
silence, semble-t-il, celle du premier “pendu-encagé”:
Saint-Paul de l'Ile Jésus. Dans son cas, comme dans le pre-
mier, s’agirait-il de légende?

LA CAGE
M. E.-Z. Massicotte (1), est le pre-

Mier À regretter l'absence de docu-
Ments officiels s'y rapportant; après
1760 et durant les quelques années
de confusion suivantes, oncques se
soucia des archives. Ainsi tous les
détails amassés ont été véhiculés
par la tradition orale. On montre
bien & Boston. la “cage de la Corri-
veau, “retrouvée en 1850 par un fos-

soyeur.. (Elle). était Ceer

feuillard, imitant la forme hu-

maine, ayant des bras et des jambes

et une boite ronde pour Ia tête.” (2).

Est-elle authentique ou la création

du “showman” qui exhiba sa maca-

bre curiosité, vers ce temps-là, dars

diverses auberges ?
SAINTPAUL on

Pour Saint-Paul, y sun -

bryon de fait. On a relevé des ré-

gistres paroissiaux de Saint-Vincent-

de-Paul, les actes permettantl'inhu-
mation de ses quatre vicitimes: “en

léglise de cette Parroisse, les corps

de Charles Bellanger, âgé de 39 ans,

DAngélique Monarque. (son épouse),

Agée de 34 ans. de Charles Bellan-

ger, leurs fils, Agé de 15 ans et de

Charlotte Bellanger, leur cousine,

âgée de 11 ans,fille de Jean-Baptiste
Bellanger ot de...

RENOYER, curé.

Cesquatre malheureux eurent une
fin violente, comme on verts.

LES MARAUDEURS MILITAIRES
Un peu avant la prise de Québec,

vers 1745, deux ans après la fonda-
tion de la paroisse Saint-Vincent-
de-Paul, dont dépendait sacerdotale-
ment, l'Ile-Jésus, la famille Bellan-

ger gagea, un nommé Baint-Paul,
natif de France. Celui-ci demeura
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PEP-O-MINT
WINT-O-GREEN
CLOVE
LICO-RICE

CINN-O-MON
VLO-LET

 

pas, comme le soutient la

Fréchette a raconté dans son
Corriveau”’; on a passé sous  

 
longtemps en service, connut les af-
tres de la maison ainsi que la petite
fortune de ses patrons. Rien ne se
passa de notable entre employé et
«mployeur jusqu'à la capitulation de
Montréal en 1761. Deux ans aupa-
ravant Saint-Paul avait disparu.
Quant Amherst eût écrasé Lévis, les
troupes conquérantes, contrairement
aux engagements pris par leur chef,
mirent à sac l'Île et ses environs.
Des soldats tant français que bri-
tanniques formèrent des bandes et
parcourant les cempagnes, pillèrent
sans vergogne. En ces moments de
confusion reparut Saint-Paul. Etalt-
i “miliclen” ou atmplement vaga-
bond? i

|
L'APPAT DU LUCRE |

iAu voisinage de ses anclens mal-tres, il se souvint de la réserve d’écus
dissimulée par eux dans un coin de,
la maison et résolut de faire main
baase sur elle. Il était presque assuré
de l'impunité; ‘on accuserait du for-fait”, penssit-il “les maraudeurs de‘
la troupe"! bref. le matin du 9 Mass|1761, Jes habitants virent la malsondes Bellarger lançant au ciel, des.

l'endroit de l'incendie, afin d'aider
à former la “chaîne aux seaux
d'eau”,

QUATRE CADAVRES MUTILES
Quand les rui furent refroidies, 

  

sous un tas de bl® on découvrit qua-

 

  

‘uèurs rouges. Chacun æ porta à -

 

tre cadavres horriblement mutilés.
Les blessures épouvantables dénon-
calent un attentat brutal.
“Les militaires” ralsonna-t-on

“ont commis bien des excès, jamais
pourtant, {is n'auralent csé un tel
massacre!” D'ailleurs l'homicide s'é-
tait servi d'un instrument très gros-
sier. Pour faire une telle boucherie,
les gens d'armes auralent utilisé leur
épée. Ce n'est qu'à l'arrestation de
Saint-Paul, qu'on connut, l'horreur
du drame, Forcé par la question, 1l
décrivit son quadrupie assassinat

A COUPS DE HACHE

Afin de a’ les écus d'or
des Bellanger, 11 était entré dans
leur demeure, À ls faveur de la nuit.
Armé d'une hache de bûcheron, il
avait fendu Ja tête de Charles Bel-
langer, le père, assommé sa femme,
Angélique Monarque, tailladé le jeu-
ne Charles, et mutilé la petite Char-

           

   

  

| *Le corps de Saint-Paul,

feuillard. On voit idl lo

données de Fréchette. A

scène du meurtre.

lotte, une cousine en visite. Proprié-

de faire disparaître la trace de ses
crimes. Avec une torche, i mit le
feu et s'enfuit : “On trouvera, de-
main”, pensa-t-1), “des décombres et
des squelettes calcinés”.

UN LINCEUL EN BLM

Il avait compté sans le hasard. Le

LES “MOTS CROISES”
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PROBLEME No M

Bolution du problème de ln

cemaine dernière,

 

LE PENDU-ENCAGE

l'exécution de la sentence, fut

enfermé dans me cage faite en

appareil reconstitué suivant les b

ESUS 
plafond du logis principal à demi-
consumé faiblit et s’ouvrit. La pro-
vision de blé du grenier s'échappe et
les grains dorés firent aux corps, un
linceul imperméable..

Enfin le général Amherst pouvait
faire un terrible exemple et mettre
fin per la terreur, aux déprédations
L'honneur de aa race sauve, le cou-
pable étant Français, 11 préconise
octte sentence: “Saint-Paul sera
pendu par le cou, jusqu'à ce que
mort s'ensuive, Son corps sera en-
suite mis dans une cage qui sera
suspendue pendant un an au corre-
four de Ia Côte Saint-François. (A
cet endroit habitait les Bellanger.)

De fait, le lugubre appareil se ba-
lança au-dessus de la route pendant
plusieurs mois. Le cadavre en putré-
faction, on s'en doute, répandait une
odeur “sui generis”. Voici où se gref-
fe la légende maintenant.

LE MORT INVITE A DINER

Un nommé Vallquet, du rang de
Saint-Elzéar devait chaque soir pas-
fer sous l'arbre du châtiment, en
revenant à son foyer. Les gémisse-
ments de la chaine attachant la cage
à une branche avaient la puissance
de le rendre nerveux à l'extrême!
Un bon jour, après trois ou quatre
rasades ravigotantes, il se sentit plus
ferme et par bravade, passant sous
Vobjet de see erreurs, 1l ricans: “Hé!

7

 

 

    , après  Ingubre

côté, 1a

 

taire de l'argent convoité, il ne s'a-
gissait plus maintenant pour lui, que

ter l'assemblage de feuillards.

TA-haut! l'morf, viens diner chez-
nous demain!” II ponctua sa phrase
d'un soltde coup de fouet quifit tin-

Le jour suivant, Saint-Paul, ou
plutôt son aquelette apparaissait
chez les Valiquet et portant su rage
sous le bras, annonçait aa volonté de
prendre part au repas! Or, les Vali-
quet recevalent, ce soir-là, nombreux
Invités. Ceux-ci, devant le nouveau
venu, devinrent verts de peur! Leur
hôte parlementa un peu avec le re-
venant, lui faisant bien constater |
comme a& présence gênait, “ Si c'est
comme ça”, comprit Saint-Paul,
men vais! mals A une condition:
ltu viendres où Je suis, danser une
Kigue, demain soir à minuit!” L'af.
faire fut bâclée vitement, tant Vall-
quet voulait éloigner le atnistre “per-
sonnage”! La veillée s’écoula. On ne
rit pas beaucoup: une certains “soft.

; leur” planant dans le salon, conpaît
l'effet de toutes les farces! Le lende-
main, Valiquet vit venir avec appré-
hension l'heure de l'effrayant ren-
dez-vous. Ba parole donnée, il ne
pouvait y manquer,

L'ENFANT QUI PROTEGE

Enfin onze heures et demie tapant,
avec un souplr, le pauvre homme dit
adieu à an femme. Celle-ci penaa
soudain un stretagime. Elle tendit
A son époux, leur dernier-né :  “Prends-le,” dit-elle, “c'est un ln-

nocent! Le fantôme ne te pours
point approcher tant que tu tiendra
notre petit dans tes bras!”
En effet, l'encagé ne prise pas la

ruse et fit de vifs reproches à l'ar-
rivant: “Valiquet, dit-1), j'avais lais-
sé ms “cage” À la poste de ta de-
meure hier. Pourquoi n'as-ta point
les mains libres? Jamais, toi étant
ainsi empéché, pourrons nous gle
guer!” Pour tout au monde, Je vivant
n'aurait point obtempéré au désir du
mort et déposé sun fardeau protec-
teur! .
Las d'attendre, Saint-Paul rebon-

dit dans sa demeure et dit: “Va-t'en
Valiquet. j'oublie ton insulte. Doré-
navant écoute-mol bien, respecte les
morts.” Et il disparut dans l'air. Ja-
mais plus on ne le revit ni jut, nf sa
cage!
Ce Valiquet. je pense, est un filer

farceur! Trégoûté d'avoir toujours
devant ses yeux, la repoussante vi-
sion, n’aurait-il enfoul Je con-
damné avec son habitat, dans un
terrain désert. Son récit est bien fait
pour dépister les gens... mals chi
lo sa?

Afi0Bite
1} Archiviste en chef du distrios

Judiciaire de Montréal. 1, 2) B. des
R. H. 3) Cette narration est basée
sur de très brèves notes de l'abbé
Auclair, de De Gaspé, de Jacques
Viger et de M. Massicotte.

R.O.B.

 

Deux trappeurs abattent
un ours blanc
—_—

LE PAS, Manitoba, 10. — A 10
milles à l'est de Churchill, deux
trappeurs, Henry Johnson et Cliff
Cochrane, ont tué un ours blanc,
L'animal pesait une tonne, c'est
dire si ses dimensions étaient énor-
mes. En le dépeçant, on s'aperçut
qu'il avait reçu d’un chasseur,
une balle qui avait brisé Ja ma-
chotre inférieure. Visiblement, la
blessure était ancienne. Elle re-
montait à plusieurs années. On se
demande comment l'ours put con-
tinuer à chasser et manger avec Ja
mâchoire brisée.
AAP

Peeee

!Le recensementdescrétins
——

NEW-YORK, 10.—Ne creyee pas
Qu'il s'agisse d’une plaisanterie. A la
suite du régime sec et des nocives et
massives contrebandes qu'il a déter»
minées, la ‘Société américaine pour
l'amélioration de la race humaine”
s'est mise en tête de dénombrer tous
ceux qui, sur le territoire des Etais-
Unis, souffraient de ramollissement
où cie léslons cérébrales.

Elle aurait trouvé l'énorme chiffre
de «dix-huit mülions. Aussi cette soa
siété philanthropique propose-t-elle
d'étendre à tous les E‘ats de l'Union
l'in:tlative prise déjà par certains
d'entre eux et qui est la “stérillsne
tion” des infortunés crétins.
Espérons que les crétins ains! me-

natés vont s'organiser, se fédérer et
protester contre une mesure aussi

 
inhumaine,
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Comme neer la nou-
“ velle année avec nne
VISION PARFAITE,

et songez À confler votre cas à
un optométriste-opticien compé-
tent ot de bonne renommée.

J. E. St-Germain
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

4540 rue Bl-Denis.
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(près Marie-Anne)
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Benton Harbor, centre de
distribution  gigantes-
que.—Des centaines de
camions, — Des tonnes
de fruits et légumes.

POUR NE PAS MOURIR
DE FAIM !
—_—

BENTON HARBOR, Mich, 10. —
Les routes modernes, sur lesquelles
les lourds camlions peuvefit se dé-
placer à l'aise, ont permis aux fer-

 

melons, etc, tout fraié cuelilis. Et
leur qualité est magnifique. De sorte
qu'un beau melon récolté dans un
champ de la campagne du Michi-
gan peut être sur la table du con-
sommateur le lendemain à St-Louis,
à Cincinnati, à Chicago. II a donc
conservé sa pleine saveur.
DES MILLIONS DE DOLLARS
Ainsi une double file de camions

se croise constamment, ceux qui
montent vers le marché, et ceux qui
en redescendent. Une semaine, se-
maine-record, {1 est vrai, à vu pas-
ser 69,350 colis de fruits et légumes.
Il y avait les produits de 1265 Ier-
miers différents. Le marché ouvre

 

    
Des centaines et des centaines de camions apportent au marché de
Benton Harbor les fruits et légumes frais de la campagne. Benton
Harbor est on des centres de distribution les plus importa>(s

d'Amérique.

Miers de faire parvenir leurs fruits
et légumes aux consommateurs 24
heures après qu'ils ont été cueillis
dans le verger ou dans le potager.

DU PRODUCTEUR AU
CONSOMMATEUR

Benton Harbor est le plus grand
centre de distribution de fruits et
légumes du centre-ouest, et peut-
être des Etats-Unis. Du sud-ouest
du Michigan, du nord de l'Indiana,
et de bien des endroits à la ronde,
des camions y portent constamment
les pêches, cerlses, polres, raisins,

le ler mal et ferme le 15 octobre.
En ce laps de temps, i! a fait l'an-
née derniére, avec 4,880,000 colis
un chitfre d'affaires de $3,250.000.
On compte dépasser notablement
ces chiffres cette année. Au 31 juli-
let, on en était déjà à 1,110,250 co-
1s et $1,042,145, ce qui était plus
élevé quau 31 Juillet de l'année
dernière. Et voilà l'un des aspects
de ce problème multiple et gigan-
tesque: l'alimentation des grandes
villes modernes, où nul légume ne
pousse.

 

Une démente décapite*
ses deux enfants
=

FRANFORT-SUR-LE-MEIN, 10.—
Au village de Walldorf, 1a femme
Oehleachlager, prise d'une crise de
folle subite, a décapité aveo un cou-
teau À pain ses deux enfants Agés
de trols ans et six mois. On n'a pu
qu'à grand‘peine maîtriser la démen-
"te à qui ü! à fallu passer Ia camisole
de force
reOP——ome

Le recteur de l’Université
de Vienne échappe à

une agression
——

VIENNE, 10. — Ce matin, au cours
ds l'inauguration d'un monument
funéraire à la mémoire de l'ancien
professeur de botanique à l'Univer=
sité de Vienne, Wettastein, au cime-
tière central, le profeseur de méde-

cine, Kar! Camillo Schneider a tenté
de tuer d'un coup de revolver le pro-

fesseur Abel, le nouveau recteur de
l’Université. Le coup de feu a heu-
reusement manqué son but. L'agres-
seur a été arrêté sur-le-champ et re-
mis aux mains de la police.

—Aa

Caisse de secours pour
chats, chiens et oiseaux
—

BERLIN, 10. — On vient de créer
à Berlin une caisse de secours en
cas de maladie pour les chiens, les
chats et les oiseaux. Moyennant le
prix de 80 pfenning par mois, tout
propriétaire d'un de ces animaux
pourra le conduire ches le vétéri-
naire de son choix pour lui faire
donner les soins nécessaires en cas
d'indisposition ou de maladie plus
grave.
Cette instiution aura certainement

je plus grand succès à Berlin, où li
existait déjà une clinique gratuite
pour les chiens, les chats et les olseaux.
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LA COUPE
DE JEHANGHIR

La coupe d'émeraude da
Jehanghir, qui faisait partie
du trésor royal de la dynas-
tie hindoue des Moghul et qu!
fut retrouvée parmi des dé-
combres de Delhi après la
guerre, n été vendus à New-
York pour la somme de
330.000.
Selon la légende, l'empe-

teur avalt promis à sa fem-
me que si elle lui faisait pré-
sent d'une coupe 1 ne boi-
rait jamals dans une autre.
L'épouse de ce satrape fer-

vent de Bacchus lui fit don
d'une coupe taillée dans une

émeraude entière mesurant
un pouce et demi et qui pou-
valt contenir une culllerée de
liquide, Lié par sa parole.
l'empereur Jehanghir tint sa
promesse et cessa de s'enivrer.   

 

 

HEROISME D'UN
CAPITAINE DE NAVIRE

HULE, Angleterre, 10. — Le navire
À vapeur itallen “Mon‘2: Nevoso”, de
843 tonnes. avait quitté l'Amérique

du Sud A destination de Hull. I! fut

sauver le navire: a son équipage
le quitta-t-Il dans les embarcations
de sauvetage. Le capitaine. deux of-
flciers dont l'ingénieur en chef, et
l'opérateur de T.S.F. refusérent de
quitter leur bateau condamné. L'ap-
pareil de T.S.F. « fonctionnait

Un nouvel avion sans ailes

 

—_—

GLASGOW, Ecoss?, 10. — Dans
un aveniv trds iiLpuwhé, l'on met.

tra sur le marché des avions dé-
pourvus d'ailes, MM. G. et J. Wier,.
ingénieurs de Glasgow, ont perfec-

u tionné un modéle construit sur le
pris dans la tempéte. et désemparé.| principe de l'autogyre qui, disent-
Il n’y avalt presque pas d'espoir delils, donnera des résultats satisfai-

|sants lors d:s envolées d'essai qui
| seront faites sous peu. Cet avion, le
C-38, est long de 15 pieds seulement.
Il est mQ par un moteur de deux

( eylindres et est appelé à une grande
| popularité. à cause du peu de place

plus. | qu’il prend par son ascension et son
Les autres les abandonnèrent. Ua fu- 1 atterrissage quasi verticaux.
rent recue:llls par un navire anglais,
qui se porta au secours du “Monte | —————>——
Nevoso”. Quand on parvint près de
c bateau, it étalt dans un état la-
mentable, le jouet de hautes vagues.
et c'était miracle qu’il ne fût pas
coulé. Il fallut presque enlever de
force le capitaine et 373 trois com-
pagnons, qui étaient restés seuls à,
bord de ce bateau désemparé depuis
douze heures. Ces héros étalent eux-
mêmes épuisés de fatigue.
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Nous achetons nos diamants en
dehors de tout intermédiaire, direc-
tement des diamantaires d'Europe.

NOS DIAMANTS
sont garantis

Chaque acheteur de nos diamants est toujours
sauvegardé contre le moindre mécontentement
par notre garantie absolue qui n’est pas pour
une période indéfinie ou entourée de condi-
tions. Cette garantie des DIAMANTS de O.
ST-JEAN Limitée caractérise nos méthodes:
elle est la base de notre grand succès, nous nous
engageons à satisfaire votre plus petit désir.

.ST-JEAN
Limitée

BIJOULIERS

1215 rue STE-CATHERINE EST
Téléphones: Ctorri-r 3145-5147

LA MAISON O. ST-JEAN LIMITEE N'A AUCUNE SUCCURSALE
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LES GANGSTERS A MONTREAL

PUIS quelque temps, les gangsters amé-

riceins semblent adopter Montréal pour
ourdir leurs complots et leurs crimes.

Hs auraient d'aillears tort de s’y fier. L'o-
pinion me folérera pas que l'on essaie de
nous passer les indésirables lauriers de
Chicago.

On sait que les principanx gangsters
d'Amérique vivent, d'une manière directe ex
indirecte, de le contrebande de l'alcool. La
chate psocheine du 18ème amendement doët
modifier loute lear manière de vivre, tous
lears plans. Il lear laut, ea bien dispe-
raître, on bien s'adapter à des circonsiances
nonvelles. Or leur vilain métier est trop
profitable pour qu'ils y renoncent. Ils pré-
fèrent s'adapter.

Pans ce but, nos lecteurs savent déjà
qu'ane cinquantaine des plus puissants
chefs de bande se sont récemment réanis
à Montréal, afin de prendre d'ac..d leurs
décisions. Quel beam comp de filet il y
aurait en à opérer !

Evidemment, ils n’ont pas claironné leurs
décisions. Hs n’ont pas émis de commani-
qué à la presse. Mais on sait fout de même
quel es? lear projet. Hs caressent l’idée de
réunir $30,000,000, ce qui serait difficile en
ce moment à fous ontres que ces seigneurs.
Et ils s'en serviraient pour mettre le main
sur tonte l'industrie de la bière du conti-
nent nord-américain, Etats-Unis et Canada.
Une fois le monopole réalisé, ils seraient
en pratique les maîtres da marché, ef im-
poseraïent leurs volontés, leurs combinai-
sons louches, leur corraption.

La nouvelle de ce projet est venme aux
oreilles de distillateure et brassears impor-
tanis. He n'ont pas caché leur inquiétude.
Ils connaissent la force de leurs adversaires
éventuels, et s'apprêtent à résister. Les an-
ciens brasseurs des Etats-Unis, qui pré-
parent la réouverture de leurs usines, sont
décidés aussi à défendre leurs intérêts. Al-
lons-nous assister à an duel de géants ?

En tous cas, les bandits feront bien de
transporter aillears lear quartier général.

UNEPOLITIQUE NOUVELLE :
LE PACTE FRANCO-RUSSE

L' “Petit Journal” eura été le premier an
Canada à sonligner l'importance du
pacte franco-soviétique. Nous avons

dit qu’il inengarait ane nonvelle orientation,
on peut même dire une ère nouvelle, dans
la politique européenne. Nos confrères l'ont
reconnu. Mais le plupert s’en félicitent.
Bien que l'optistisme soit une benne chose
en soi, ef même dans certaines limites né-
cessaire, celti-ci nous semble trop systé.
matique. Eclairons notre lanterne.

Jusqu'à ces temps derniers, il y @ deux
Pays qui marchaient absolament d'accord:
c’étaient la France et la Pologne, Hs étaient
unis moins par des intérêts commans que
per des adversaires communs, ce qui est
sonvent le cas. Île ont en effet le même
voisin peu commode: l'Allemagne. Si l'Al-
lemagne altaque la France, elle peut être
prise à revers par le Pologne. Si elle atta-
que le Pologne, elle pert être prise à revers

 

 

   
 

CHAMPION DU MONDE | _
—_—

Il s'agit d'un professeur allemand, le Dr
Tassllo Schulteys, qui est le champion in-
contesté de tous les polygioties des temps
présents et, sans doute, passés, si loin que
l'on puisse remonter dans l'histoire des hom-
mes
Le professeur, qui s'oœupe tout particu-

Nè-emnt de psychologie comparée des difré-
rents peuples, parle, lit et écrit: 10 langues
germaniques, 11 romanes, 14 slaves, 16 indo-
germaniques, !! finno-ongriennes, 14 asiati-
ques, 15 hindoues, 14 sémitiques, 18 africai-
nes, 8 polynésiennes, 4 indiennes et, enfin,
le basque. Il en étudie d’autres et à déjà dé-
passé 1e coquet total de 140.

C'est blen beau; mais vraiment quel dom-
mage que le Dr Schulteya n'ait pas été 1A
lors de 1a construction de 1a tour de Babel!
AP

UN CHOMEUR
———e

TI ne faudrait tout de même pas crotre
qu'en Allemagne tout le monde attende le
Eronprins comme le messie. Témoin cette
plaisante histoire, que eonte l'humoristique
Uk

Sur le Kurfurstendamm, le kronprins ren-
contre un ami du temps de ss aplendeur,
C'est un hobereau de l'ancienne roche, qui
n'admet point que l'on pactise.
—[h bien! Altesse, questionne-t-fi ams-

rement, maintenant que vous voici rellié au
parti ouvrier national, 11 va vous falloir tra-
vailler de vos propres mains, pour l'exemple.

—Oh! mon cher, réplique l'héritier de
Guillaume de Hohenzollern, ma sympathie
pour Hitler ne va pas encore jusque-là.

SPE,

par le France. Ainsi ces deux pays alliés
tiennent en respect PAllemagne.

Enfin des états de l'Envope orientale,
en perticalier la Roumanie, et aussi la Ser-
bie, ayant lieu de redouter aussi les Soviets,
leurs intrigaes et lezr menace, adhéraient à
celte alliance morale. Il y avait done un
groupement de sympathies, et probablement
d'accords secrets, qui, joignant le Frence
d'une part à des pays d'Europe centrale et
orientale d'autre part, contenaient les am-
bitions allemandes et les ambitions russes
à le fois.

C’est ce système, base de la politique
enropéenne depuis la guerre, qui se treuve
renversé. Le changement est d'importance.
A quoi, où à qui est-il dû ?

Il est dû, pensons-nous, à une initietise
polonaise. M. Zaleski, qui dirigeait la po-
litique étrangère de Varsovie depris assez
longtemps, fut contrsint de démissionner, il
n'y « guère. De par la volonté du véritable
dictateur Pilssdski, il fat remplacé par le
colonel Beck, lequel n'aime pas le France.
I! fut attaché milifaire, mais le gouverne-
ment français dût faire comprendre à Var-
sovie que le colonel était indésirable, et on
le rappela. Devenu récemment chef de la
politique étrangère sous le contrôle de Pil-
sudski, le colonel Beck ircugura une po-
litique de rapprochement avec les Soviets.
Cela le mena jusqu'à un accord avec eux,
en dépit des avertissements et des protes-
tations de la Roumenie.

On ne peut affirmer que la France ait
été lâchée par le Pologne, mais enfin, c'est
bien un peu à cela que ressemble le mou-
vement. Alors, la France n'avait plas qu’à
reprendre sa liberté. Chacun pour soi: le
France conclaf à son four un pacte avec
les Soviets.

C’est un pacte de non-agression. Cha-
cum des deux pays s'engage à ne pas porter
les armes contre l'autre, à ne pas aider un
ennemi éventuel de l'autre. Voilà qui est
fort bon, diront les braves gens. Si la
France est attaquée par PAllemagne, les
Sovéels resteront neutres.

H n’y à qu’un malheur, tonjours le même.
A savoir que pour la France un traité, une
signature sont secrés, alors que pour cer-
tains pays comme pour certains parlicaliers,
ce sont des chiffons de papier. Il y a des
chances pour qa'éventuellement la France
se sente liée par son traité avse les Soviets,
et lui laisse les mains libres. Et À y € au-
tant de chances pour que, le cas échéant,
des Soviets n’aient pas plus de respect pour
les pactes et les paraphes que Gillaume 1!
en 1914,

Alors, si l'on y réfléchit bien, et surtout
ai l'on songe que ce serail folie ef crime
que de laisser écraser la Pologne, le pacte
frenco-russe, inaugarent ane politique nes
velle, est-ce une si brillante affaire ?  

Nos petites entrevues

À QUEL AGE ESPEREZ-VOUS
PRENDRE VOTRE RETRAITE ?

—_——
A EMOND, 1554 Sto-Cathe-
rine Est. (Mécanicien).
Cels est très difficile à à

dire. Je suppose qu'un hom-
mé devralt pouvoir prendre J
#8 retraite vers la soixantaine,
Mais dans les temps actuels,
Je ne serais pas surpris que :
nous soyons obligés tous ds
travailler jusqu'à notre mort!
de ne vois pas comment nous
pourrions nous faire des rentes, quand la
majeure partie des ouvriers ne font même
pas assez d'argent pour faire vivre convena-

leur famille] Je n'ose même pas
ce qui surviendrait si jo devenals
do gagner ma vie...

————

THOMAS BELAND, 5628, Se
oo Rosement, (Menni-

Logiquement, un homme
; devrait avoir droit au repos,
parvenu à soixante ans. Mais
en pratique, ccia est totale-

3 F 3 ment impossible. I] y & là ure
RL des contradictions les plus

> VA: M a Macrantes de notre système
ue actuel I est ab-

solument certain qu'un être humain devient,
à un certain moment de sa vieillesse, inca-
pable de gagner sa vie. Et cependant, le
gouvernement ne fait rien de sérieux pour
le protéger. Alors, 11 vaudrait autant faire
comme les Esquimaux non civilisés: tuer les
viellards pour les empêcher de souffrir...

 

songez à
incapable

     

 

  

   
  

    

   

d'argent, mon plus cher déstr

encore asses jeune pour jouir

même plus marcher! Voyez-vous, li faut

l'existence! Je trouve terrible d'entendre

———

i Cinquante ans devrait être

“À âge,11 faut y penser dès qu'on

lesse indépendante. Cela signifie des sacri-

gré la crise, qu'autrcfois. Nous avons actuel-

—

=

nous paraît éloigné quand on

ARMAND LEMIEUX, 918 ave *
Môtel - de - Ville. (Commis-
épiclee).

suffisamment

serait de me retirer vers l'âge x.
de cinquante ans. A oette .

de l'existence. I est we pill r
de prendre sa retraite alors ;

savoir arrêter à temps En Amérique,
l'homme est ane véritable machine à argent.

dire autour de mol: “8! Un-Tel cesse de
travailler, fl mourra!” Morale de la fourmi

EMILE CHARLEBOIS, 2176

Mont-Royal Est, (Comp-

“3

2 : l’âge Idéal pour se retirer des
¥ M “ X affaires. Mais pour parvenir

y st jeune, Les experts calcu-
lent qu'un bomme a en
moyenne une période d» 25

fices continuels, mais la récompense en vaut
sûrement la peine! Ft en dépit des appa-

lement un merveilleux système d'assurances
et de rentes viagères, à des prix très bas
quand nous sommes jeunes. A nous d'y son-

FLORIAN LAURIN, 0297, tre
avenue, Rosemont, (Bou-
langer).

est jeune, mais les vieux nous
affirment que çà vient blen
vite! Hélas. les temps sont -.

Si J'avais

époque de la vie, l’homme est

Qu'on est tellement vieux, qu'on ne peut

et D ne semble pas connaître d'autre but à

inutile désormais à la fourmilière!

tabl).

/ % A prendre sa retraite à cet

années pour »e préparer à passer une vieii-

rences, cela est plus facile, aujourd'hui, mal»

ter dès maintenant!

Zatre 60 et 60 ans. Cet âge

tellement durs, que même
avec de la bonne volonté, un
Jeune homme ne parvient pas
à économiser suffisamment pour soa Age
mûr. On vit au jour le jour, et on n'ose pas
penser & ce que l'avenir nous réserve, Tant
pis pour les malheureux que le sort rend
impotents |

——_0

. ATME GERVAIS, 4718s rue
“*  Msssler. (Employé civil),

C'est surtout une question
d'éducation... et de chance.
Un homme normal doit pou-
voir prendre sa retraite vers
In soixantaine; mais pour ce-
ls, 11 faut qu'il solt assez ins.
trult pour se placer dans une

BR situation avantageuse... et
qu'il ait 1a chance d'y roster.

La vie est faite de tellement d'aléas, qu'on
n'est Jamais certain de réussir, malgré la
meilleure volonté du monde. Et je ne parle
pas ici du malheureux oui n’a pas reçu une
bonne instruction. Quelle chance a-it-11 d
pouvoir se reposer un jour, je vous le de-
mande ?

  
 

 

Montréal, 11 décembre 1932

Diet
JAMAIS TROP TARD !
—

Bi ie première occasion perdue, si la pre-
mière erreur étaient la fin de fout, Lincoln
n'œurait jamais été qu'um petit boutiquier
de village; Napoléon un écrivaflleur dont
nul ne lirait les dlucubrations; Sumuel Joline
son, cette gloire du diz-huitiéme siécle one
plais, un petit magister sans école: Pasteur,
ux fllustrateur que personne n'apprécieratt,
Keats, le plus exquis des poètes britanni-
ques, ua préparateur es pharmacie pour um
apothicaire grognon, Woolworth, qui créa le
bazar & prix fire, un petit vendeur à deus
cents framcs par semaine; Carpeaux, un gâ-
cheur de plâtre; Maupassant, un fonction.
naire sans avenir. La liste n'aurait pas de
fin et les exemples se trouveralent dans tou-
tes les classes, dans toutes les catégories.

Parce qu'um ’asuccès west jamais qu'un
fmauccés, et rien d'autre, et que des occa-
sions nouvelles mous attendent, fl n'est trop
fard pour recommencer qu’à l'erticle de la
mort et & l'instant où nous renonçons.

Si vous avez passé le tournant, continues,
allez de l'avant.

Tous les chemins ménent 4 Rome. NI
n’est pas donné à tout Le monde d'y aller mar
la voie la plus rapide et la plus directs.

Il se trouvera un autre crolsement, ls
route supplémentaire vous vaudra sans doute

des fatigues en plus, des mésavantures, mats
Qu'importe s vous arrivez. Avez-vous re-
marqué que souvent dans la vie ce sont les
incidents, fugés pénibles sur le moment, qui
laissent les souvenirs les plus foyeuz? Qui
@ aimé l'internat. la caserne? Pourtant. 18
est pex de collégiens, peu d'anciens soldats
qui ne reparient avec humour, avec amuse-
ment de ce temps de prison. de ces épreuves
frouvées st dures sur le moment.

Tout le monde est sourd. aveugle, muet
devant la chance qui s'offre à soi et cela
bien des fois dans la vie.

Les effets matériels de l'insuccès sont tn-
finiment moins Importants que les effets mos
raur. Il n'est que de songer œux actes de
folie auxquels un examen raté & pu condutre
certains malheureux jeunes gens. Qu'est le
retard d'un an au revard de toute une vis
perdue ? Si vous continuez à marcher quand
vous avez passé devant lie bon tournant sans
le prendre. d'autres s’offriront qui vous per-
mettront d'arriver au but.

 

F. €.

————_—p__ _

L'OPINION DES AUTRES

LA CRISE DE L'INDUSTRIE
PAPETIERE

 

“L'Information”, jeurnal éconemique montrée.
late, vous rappelle fort à propos que o'fl ast ben
d'établir fes reeneneabiliiés de la mauvaise situa-
Uan de colle indv-irie matiensie, M ent encore mes
leur de ln tiror d'affaire,

Mais mieux vaut tard ous jamais. Le gouver-
nement. comme tous les autres. n'était pas en me-
wire de prévoir ce qui est arrivé et 1! & trop
escomplé l'avenir. Il merait newt-Atre Intéressant
de départager les ressonsabilités, Ce n'est pas ce
œuf presse dans le moment. Comme nous avons eu
l'occasion Ge l'écrire icl ces semaines dernières 5
faut se hâter de sauver an moins re qui reste de
catte industrie jadis florissante. Que ce seit leronvernement, que ee mient les Mdustriels sux.
mêmes, peu fmnorie mais, de grâce, mettons-nons
& l'œuvre su plus tet.

————v—._.

La France et le désarmement

 

M. de Roy-Lacroiz pablis dune “Le Gus, .=n exéellent article. démontrant je fausseté rolcusations d'impérialiome parfois pertées esntre leFrance, Voiel le début de cet article.
I n'est pes rara à l'étranger, et surtoutAmérique, d'entandre soutenir l'opinion que catla France qui est le princinal obatacle eu désar-mement universel, Pur son obstination A eonserterUne force armée puissante, elle oblizeralt les saulesnations & en faire œutant. De là à lut prêter desvisées Impériniixies 11 n'y a qu'un pas, et on nemanque Dea Je Je Sranchtr.
‘areille façon de voir résulte de ce que Iétrangère n'est pas informée des onionsnnoù se trouve la France. Bupposons wo instant qu'auleu de n'avoir rien à craindre do Canada et duMexique, les Etats-Unis soient voisins d'une nationpeuplée de 180 millions d'habitents. Bupnosons cellenation habitée par une population belliqueuse: detracitions militeires et ne cosant de revendiquerles Etats de Texas, du Nouvsan Murique ot deis Californie. La proximité d'un tel voisin abli.Pat @ gouvernementre des préeanttons milnul ne pourrait Cen bidmer, oT Mriesses otOr, cette situstion hype

oft se trouve Frs rcaDPothétique sut exactement

me_—

JOS. LOBER, 4650 Christo-

 

-  Phe-Cooimb, (M be
Cela dépend des individus

TH y en a qui na veulent Juedes: mais se reposer. Cela dépend-—…m  Ruasl des enfants que l'on a.. 5 1 Comment voulez-vous élevera WA une famille nombreuse et faisik re des rentes? En général,
l'Age d'aider son vieux pèrU songe à se marier, Et le pauvre volui, est obligé de peiner Jusqu'au jour Ge

quand un garçon a atteint

a mort |
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DISCIPLES D
Lo macabre procès des profanateurs de tombeaux

finlandais. — Un vrai drame d’épouvante. — His-
toire du cocher Kalio, qui s’intitulait le “grand
mage”, — Il avait puisé ses connaissances dans la
“Bible Noire”. — Co fut une femme qui eut l’idée
de voler des cadavres dans le cimetière de Malmi.
— Quatre condamnations et deux acquittements.

  

PHILTRES D’AMOUR PREPARES AVEC DES
DEPOUILLES HUMAINES !

—0,

Le “Petit Journal”fut le premierà parler en son
temps de la mise en arrestation d’une secte de nécro-'
manciens, déterreurs de cadavres, en Finlande. Nous
donnons ici des détails sur le procès qui vient de se
dérouler.

—

Le sinistre Kalio, chef de la secte
de n ns fin'andais qui
voulaient rendre l'humanité heu-
Teuse par leurs rites. est en prison
pour trois ans Ma complic?, nom-
mée Ida Viden, à éié condamnée
également au bagne pour trois
années.
La justice de Helsingfors a-t-elle

eu affaire à des fous? Certains té-
moins de cette cause désormais cé-
lèbre affirment qu'on aurait do
envoyer crs malheureux déterreurs
de cadavres dans un asile, et non
au pénitenc!er,
Toujours est-il que ceux qui as-

æistèrent au procès de la mons-
trueuse secte de nécromanciens fin-
landats se crurent victimes d'une
hallucination qui leur faisait faire
un voyage dans le temps: iis ae
trouvaient en plein Moyen Age,
sous le règne des superstitions ex-
traordinaires et das rites étranges.
Sur six personnes inculpées de pre-
fanation de cadavres, quatre furent
condamnées à deux et trois ans de
détention, les deux autres acquit-
tées.

UNE ENQUETE DIFFICILE

L'histoire de cette s2cte fourni-
mit le sujet d'un excoliont drame
d'épouvante. I y & deux ans, la
police finlandaise désouvrait, dans
les marécages s'étendant aux envi-
rons du village de Malmi, À proxi-
mité de Helsingfors, d°s restes hu-
mains accumulés pêle-méêle: Une
enquête fut ouverte aussitôt, mais,
sans qu'on sût pourquoi, une inter-
vention des autoritéé finlandaises
vint l'interrompre.

LA FOULE AU PROCES

 Les rech--chs< |

furent abandonnées, mais bientô* ;
dans les marécags. les découvertes |
macabres se multipliérent. On ne!
tarda pas cependant à découvrir
leur origine: quelques individus i1-
connus se livraient régulièrement à,
la besogne sinistre qui consistait à
transporter jusqu'aux marais des:
parties disparates de dépouilles hu-,
maines du cimetière de Maimi. Une
fois sur la plste on parvint à sur-
prendre les profanateurs en train
d'ouvrir les tomb-s et de mutiler les
cadavres qu'elles renfermaient,

COMPLICES MYSTERIEUX

Entre temps, diverses rumeurs.
plus extraordinaires les unes que
les autres, commencérent à cireuler
à Malmi sur Iss auteurs ds ces
pratiques macabres. On croyait sa-
voir que les rzsponsables formaient
une secte de francs-maçona et que
M. Brown, le ministre de l'In:é-
rieur, n'était pas étranger à leurs
agisssmen':.  Crs bruits trouvèrent
un écho dans la presse fin:andaise
qui alla jusqu'à accuser ds com-
plicité les porsonnalités las plus
marquantes des milieux politiques
C'est ainsi d'allleurs que l'opinion
publique s'expliquait l'attitude énig-

matique des autorités qui avalent
permis d'étouffer l'enquête à ses
débuts.

LE SECRET DES MAGICIENS

Enfin, on procéda à l'arrestation
de aix tmdividus, tous des simpies
d'esprit, formant ume secte bizarre.
Leur chef, le cocher Kalo, s'intitu-
lait volontiers le “grand mage”, La
voties avai reicublé de zèle, ses

 

   
 

recherches aboutirent à des révéla-
tions vraiment sensationnelles qui
confèrent à cette histoire le carac-
tère d'une incroyable fantasmagorie.
Les interrogatoires se déroulèrent

devant une tasse de café, I] wa-
gissait, en effet, d'inspirer conflan-
€2 aux prévenus et de les aider à se
déiier la langue. Une enquête con-
duite selon !a procédure en usage
aurait protablement échoué dans
cette entreprise. Car 11 n'est point
facile de faire parler les nécroman-
clens de leurs pratiques macabres.
Ceux-ci se considérent comme des
bienfaiteurs de l'humanité et voient
dans ‘vus tés un mocer sinrème

 

E LA BIBLE
—

d'assurer à l'humanité une félicité
éterneile.
Interrogés sur les mobiles qui les

avalent poussés & profaner les ea-
davres, les nécromanciens de Mal-
mi expliguérent qu'ils connaissaient
le sccret de préparer avec les dé-
poullles humaines d'excellents re-
mèdes possédant la vertu de rzati-
tuer à l'homme ses forces juvé-
niles et d'inspirer l'amour à l'être
aimé.

LA BIBLE NOIRE"

Kalto, le chat de la secte, déclara
qu'il était “maze” depuis 1910. D
avait puisé ses connaissances dans
la “Bible Noire”, ouvrage passable-
ment répandu en Finlande. Instruit
par ce manuel dz magie noire, Ka-
lio avait orné sa chambra de plu-

sieurs têtes de morts, qu'il s'était
procurézs au cimz:ière de Malmi et
qui faisaient l'objet de rites trés
compi:qués. Après les avoir rem
Ww 175“ons da l'eau bovillante, 1

 

DEUX PAGES DE LA BIBLE NOIRE
Kalio, cocher de son métier, était le chef des nécromanciens finlan-
dais profanateurs de tombeanx, IHse prétendait “mage” depuis
1910, et affirmait qu'll avait puisé sa sclence dans la “Bible Noire”,
ouvrage ames connu en Finlande. Nous reproduisons lel demx pages

de os singuller grimoire,

RU rte

dlsposait sur sa table od il aliumait,
chaque soir, des cierges. Puls, 11 in-
voquait les esprits. Il paraît que
ceux-ci ne dédaignaient pas de ré-
pondre à l'appel car Kalio prétend
Avoir agi selon leurs ordres sacrés.

L'IDEE D'UNE FEMME
Ce fut une femme, une nommée

Ida Viden, qui, la première, conçut
l'idée de voler des restes humains
au cimetière de Malm! afin d'en
préparer des remêdes miraculeux,
Cependant c'est Kalio le chef in-
contcatable de ls secte des nécro-
manciens. Il est resté à la tête des
autres adeptes de 13 “Bible Noire”
depuis plus de vingt ans La secte
constituée d'abord par Kallo et Ida
Viden s'était gagné, par ls suite,
quatre nouveaux adeptes, dont trois
hommes et uns femme.

FOUS CRIMINELS ?
Les accusés semblent Inconscients

de l'horreur de leur forfait. D y a
tout lieu de croire que la justice
s'est trouvée, une fois de plus, en

‘face d'êtres détragués dont l'état
mental réclame plutôt l'asile que
ia prison. Ce sont pourtant les
portes lourdes d'un établissement

; Æénitentiaire qui viennent de se
l refermer aur les nécromanciens de
| Malml.

 
YCUS GRANDIREZ

de 4 pouces 1/, en
4 mois

‘isqu’à l'âge de 30 ans.
Envoyer timbres pour

réponse A

PHYSICAL-SYSTEME
Francais - Américain
Dr. SMITHSON
Boite Postale 908 —
Bureau 9 — Sect, X.

Rue Tlippolyte Lebas, Paris — fe

 

    

   

 

  

          

  

Achetez vos

CADEAUX
de bonne heure chez

Granger

driers.

nes.

tures.

cens.

argent.

BOITES de papier à
CARNETSet autres

MAGASIN OUVERT LE

GRANGERFRÈRES
Libraires, Papeliers, Importaleurs

 

Le magasin par excellence
des belles étrennes

 

LIVRES, éditions de luxe, beaux arts.
OUVRAGES et Articles religieux. Calen.

ARTICLES de fantaisie. Articles de cuir.
CARTES de fêtes, françaises ou canadien

JEUX de société. Jouets. Boîtes de pein-

APPULLIVRES, Statuettes. Brileurs d'en.

PLUMES RESERVOIR et avec base en onyx,
CRAYONS porte-mine finis or ou argent.
GARNITURES de Bureau, Encriers, ete.

(en cuivre doré),

ARTICLES pour décorer. Arbres de Noël.

Frères

en métal fini bronze,

lettres, de cartes.
articles en cuir,

SAMEDI JUSQU'A 5 PM

  Des centaines de personnes, venues des villag vo's’nes, cherehèrent à

Pénéirer dans ls petit Palais de Justice finlandais où était tenu le
des serciers déterreurs de cadavres. Len gens que l'on voit

n'ont pu pénétrer à l'intériear. Ils se communiquaient les uns
sux autres les progrès du jugement, à mesure que les témoins

venaient de faire des déclarations.    
54, rue Notre-Dame Ouest, LAncaster 2171
  



   
 

 
 

  

Le premier vol des frères Wright en 1903. — Monu-

ment commémoratif. — Gloire aux précurseurs.

—

KITTY HAWK, Caroline du Nord
10.—Après deux ans de travail, le
monument à la gloire des frères
Wright sera bientôt terminé. II sera
inauguré avant longtemps, et pa-
raîtra digne des héros dont il dott
perpétuer le souvenir.

DIGNE DES HEROS

Le monument est construit par le
gouvernement fédéral américain,
sous la direction du capitaine John
Gilman. Il marque l'endroit ou fut
accompli, le 17 décembre 1903, le
premier vol dans un aéroplane A

moteur,
Au sommet d'une dune de sable,

s'élève un haut pylone de 30 pieds.
II à fallu faire pousser sur la dune
alentour toute une végétation, afin
que le sable soit fixé et ne vienne
pas à s'ébouler, Le dessin a é:é
choisi parmi 35 concurrents, d'après
les plans de deux architectes new-
vorkais, Rodgers et Poor. Sur le
socie en forme d'étoile sont repré-
sentés les insignes de l'aviation mi-
litaire et de l'aviation maritime
américaines.

Le texte est celui-ci : “En mémoi-
re de la conquête de l'air par les
frères Wilbur et Orville Wright.  

Conçue par le génie, accomplie par
l'audace et ia fol.”

Une autre inscription porte : “De
cette colline, Wilbur et Orville
Wright ont accompli le premier vol
par avion & moteur, le 17 décembre
1903”. Il y a enfin une citation du
poéte Pindare à la gloire des héros.

SITE HISTORIQUE

Pendant trois ans, avant leur
réussite, les frères Wright ont fait
des essais en cet endroit. D'abord.
ils ont employé des glisseurs, sans
moteur, et ils partalent alors du
sommet de la colline. sefforcant de
tenir J'air aussi longtemps que pos-
sible avant d'atterrir au pied des
dunes. Enfin ils partirent du bas,
avec leur premier aéroplane à mo-
teur.
Le si est, d'ailleurs. historique à plus

d'un titre. On peut voir de là, en-
tre autres, l'emplacement du vieux
fort Raleigh. On voit aussi sur l'le
Roanoke l'endroit où est née Vir-
ginia Dare, le premier enfant do-
rigine anglaise née dans le nou-
veau monde.

“ Les comités locaux et le gouver-
nement fédéral coopèrent pour or-
ganiser de solennelles cérémonies.

—
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A Kitty Hawk, Caroline du Nord, on achève d'édifier un
premier vol par avion à moteur.

—
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superbe monument pour commémorer le

It fut accompli en cet endroit par les frères Wright.

  

Contrebandier victime
Les ambitions d’une petite Polonaise.—Vers la fortune.

—Le drame.—Acquittée!
—_—

Voici un autre “triangle d'amour”
blen américain, Madame Pollak.
qui en est la triste héroine, a éte
scquittée, mais sa sombre histoire
n'est pent-être pas finie, car les
gangsters, amis de son mari, ne
pardonneront peut-être pas...
Dans je monde entier, et dans

toures les classes de la société, sur-
gissent parfois quand on les attend
le moins, de ces “triangles d'amour”,
capables de briser à jamais trois
existences d'un coup. Nous en avons |
déjà donné auelques exemples par-
mi les plus récents et les plus sen-
sationnels. Des étoiles de cinéma
aux évangélistes, des mililonnaires
aux bootleggers, nul ne parait épar-
gné. Divorces, procès retentissan:s
e; navrants, coups de revolver et
meurtres, sont leurs conséquences;
hab.tuelles,

UNE INTRIGUE REVOLTANTE ;

L'un d'eux est particulièrement
d'actualité: celui dont Madame
Pollak. de Chicago, dont le procés
vient de se terminer, est la triste
héroïne. Cette jeune femme de 26;
ans a tué son mari, qui était une :
fort intrigante figure. La jalousie |
a armé le bras de Madame Pollak,!
mais on se demande si des contre-t
bandiers rivaux de son mari n'ont |
pas fait exprès de lui faire con-'
naître les infidélités de Pollak e:
de les grossir même auprès d'elle.
dans l'espoir qu'elle ferait ce geste |
fatal, les débarrassant d'un con-’
current.
Dans sa prison, ja jeune veuve:

passait par des alternatives de con- ;
fiance et de désespoir, d'exaltation
et de dépression. Parfois elle res-
ist. une heure à sangloter, appe-
Jant son cher mari; puis, aussitôt
rasaérénée, elle s'inquiétait avant;
tout de la robe qu’elle mettrait pour|
sa prochaine compartition en cour.'

SINCERE OU COMEDIENNE ? |
Beaucoup de personnes estiment:

sincère ia meurtrière éplorée, Mais
d'autres lui trouvent ‘une singulière '
habileté à jouer la comédie. Elle
est gracieuse et coquette, et parm:
les huit mille personnes qui assis-
térent à l'enterrement de son mari.
Je plus grand nombre vint par c
Tlosité pour la voir, Pour une vi
comme Chicago, c'est le diverilss

 

  
 

 

ment rêvé. i
Dorothée — tel est son nom dé

Sune fille — vint de Pologne en

  

Amérique avec ses parents, à l'âge
de cinq ans. Ses parents menèrent
à Chicago Ja vie pénible d'ouvriers
pauvres. Mais de bonne heure, elle
nourrit et exprima l'ambition de
fréquenter des gens riches, de faire
partie d'une classe supérieure de
la société. Elle é:ait jolie. Elle

—

      

  

d'undrame d’amour
 

trouva facilement à se placer com-
mé vendeuse dans un magasin. En
même temps, elle étudiait les soins
de beauté. Un de ses clients la re-
marqua; c'était Joseph Pollak. Ii
avait été dans le commerce des li-
queurs avant la prohibition. I y
était secrètement resté depuis que
ee commerce était devenu illicite.

Bien entendu, 1] cachaît À tous la
nature de son activité, et n'en par-
lait même pas à celle qui devint sa
femme. N était riche, et ne la lais-
sait manquer de rien, bien qu'elle
ne sût au juste combien d'argent il

avait, ni où cet argent se trouvait
placé. Elle avait réalisé l'essentiel
de son rêve d'enfance, miais elle ai-
mait aussi son mari. Elle l'affirme
du moins, et il semble que ce soit
vrai,

LE DRAME

C'est en octobre 1929 qu'ils se
mariérent. Au bout dun certain
temps, il fit montre d'un caractère
méchant, menaçant à plusieurs re-
prises sa femme. Il profitait du
mystère dont s'entouraient ses af-
faires pour sortir avec Madame Ju-
lia Cebuiski, jeune veuve d'un an-

 

 

   
En haut, à gauche, Madame Pollak. A droite, son marl, qu’elle à tué. En Les à gauche, “l'autre

femme”; à droite, ia foule de curieux à l'enterrement de Pol

cien associé. Dorothée Pojlak ex-
prima sa jalousie, Le mari répons
dit d'une manière agressive, et les
scènes prirent une tournure violen.
te. Madame Pollak affirme que le
jour où elle tua son mari, 1! s'était
Jeté vers elle armé d'un couteau.
Elle prit peur. saisit le revolver de
son marl, et tira. Frappé à la tête,
le contrebandier mourut presque
aussitôt. La police falt remarquer
qu'on n’a pas trouvé aur les lleux
du drame Je couteau drnt la jeune
femme aurait été menacée. C'est un
sérieux argument contre elle. Mais,
répliquérent d'autres, elle a pour
elle sa beauté, et le pathétique
qu'elle sait À merveille exploiter. On
parlait en général pour aon acquit
tement.

ACQUITTEE
Et, en effet, je juge Fisher a ade

mis ia thèse de légitime défense,
Ainsi Que les jurés. Madame Pollak
a été acquittée. De l'auditoire se
sont élevées des acclamations, qut
ne sont peut-être pas de très bon
goût. Car, si au lieu d'avoir 26 ans,
et d'être coquette et joile, Madame
Pollak, meurtrière de 20m marl,
avait été vieille, mal habiliée et lai-
de. le public auralt-11 pris un si vif
intérét à son acquittement?
Bien qu'elle ait insisté au cours

du procès sur l'incertitude finane
cière où elle se trouvait, elle va
pouvoir sans doute entrer en pos-session de la fortune de son mari.
nu est curieux de remarquer que
l'activité du contrebandier avait enkrande partie échappé à ia police.
C'est l'enquête ouverte & l'occasion
de ce drame qui l'a révélée. On ne
sait pas non plus de quelle somme
d'argent 1! disposait, car {I l'avait
habilementrépartie en plusieurs ca-
chettes et en plusieurs banques,
mais on suppose qu'ellélevée, qu'elle est très

| Ponctualité des
navires de la Can.

National Steamships
Depuis l'ouverture de la naviga-Mon, le “Lady Somers”, commandepar le capitaine J, M. Reith, et ieLady Rodney”, par le capitaine W.B. Armit, ont amarré à qual en| déçà de 90 minutes de leur horairetous les quinze Jours. Ceci est d’aisetant plus remarquable que la routesuivie par ces bateaux correspond& une traversée de l'Atlantique avecces désavantages en plus que |navires changent de climat et fon

 

 plusieurs escales en cours de route,

ne
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LE JUGE DICKENS, FILS DU GRAND ROMANCIER
Il prend sa retraite, à 83 ans. — Souvenirs sur Dic-

Lens. — L'humanité d’un juge. — Mise en garde
pour la jeunesse.

—
LONDRES, 10. — Ii y a quelques

années, des collègues et des membres
du barreau présentaient au juge
Henry Fielding-Dickens un cadeau à
l'occasion de ses noces d'or. Un des
avocats, porte-parole des autres, dit
au juge: “Vous avez toutes les qua-
lités de vctre illustre père. La loi est
Appliquée par vous avec humanité”.
Le magistrat auquel on s'adressait
ainsi est en effet le fils du célèbre
écrivain anglais Dickens. I] est au-
Jourd'hui l'un des juges les plus âgés
d'Angleterre. Il est sur le point d'at-
teindre ses 83 ans. et de prendre sa
retraite

UN BEL ATAVISME

Quand on dit qu'Henry Pielding-
Dickens est le juge le plus humain
d'Angleterre, beaucoup de gens ob-
servent qu’il devait en être ainsi.
pour peu qu'il ait hérité de la bonté
paternelle.
On salt que Dickens avait appris

la bonté à la rude école de la vie.
I s'intéresse aux déshérilés, et com-
battii les abus de Ja prison. St l'An-

kens est immense, Mais 11 y a des
hommes qui, ayant des trésors d'in-
dulgence et de bonté pour les incon-
nus, sont de petits tyrans chez eux.
‘Tel ne fut pes le cas du grand ro-
mancier, père de famille exemplaire.

CONSEIL PATERNEL
Dickens eut six enfants, tous des

garcons. Le juge est aujourd'hui le
dernier survivant d'entre eux. I]
était aussi le plus jeune. Dickens
avait prit l'habitude de donner A
ses garçons des prér.ams empruntés
aux écrivains Célèbres. L'un d'eux
s'appela Oliver Goldsmith. Le sixiè-
me et dernier s'appelle Henry Field-
ing. Dfit de brillantes études à
l'université de Cambridge, et perdit
son père À l'âge de 21 ans. Mais il
attribue sa réussite dans la vie au
conseil paternel qu’il a toujours
suivi et que voici: “Quoi que tu fas-
ses, mon fils, fa!s-le de tout coeur,
et de ton mieux”.
Henry Fielding-Dickens a fait de

son mieux. Il devint avocat, puis Juge. Il siège à Londres avec le titre

 

gleterre est moins dure aux pauvres |envié de “Common Serjeant” de la
Bis qu'autrefo:s c'es' en par:1> à tuil ville, qui remonte à 1319. II a fait
Qu'on le doit. Car l'influence de Dic- installer pour y écrire ses jugements

  

  

le pupitre sur lequel son pére écrivit
ses romans. Un jour 1! demanda à
un repris de justice si cela ne l'en-
nuyait pus de retourner périodique-
ment en prison. Le condamné cour-
fois lui répondit: “Non. J'y lis les
romans de votre père.”

TRIPLE DANGER
Quand on lui demande des im-

pressions d'ordre professionnel. te
vieux juge se déclare impressionné
par le nombre croissant de feunes
luxe. TI siège à Londres avec le titre
influence dangereuse: le relAche-
ment des liens familiaux, la perte de
la volonté de travailler, et le cinéma
américain. Le cinéma américain.
précise le juge Dickens, est mauvais
narce qu'il capte le désir d'aventure,
latent au coeur des jeunes hommes,
et le dirige dans une mauvaise voie.
Pour finir, on lui rappelle qu'il a

1& répucas:on d'être le Juge le plus
humain d'Angleterre. I) répond:
“J'en suis fiatté et heureux. Un Juge
n'est pas fait seulement pour con-
damner, mais pour dispenser l’indul-
genoe, de bons conseils, des encoura-
rements à une meilleure conduite.
L'htmanité n'est pas toute mauvaise.
Je suis heureux de pouvoir dire que
des jeunes pens à qui j'at inNigé de
légères sentences sont venus me
trouver, me remercier, et me pro-
mettre de s'amender.
Le juge Dickens, qui prend main-

tenant sa retraite. a 17 petits-
enfants et un arrière-petit-fils,

HISTOIRE DE PECHE
ST-JEAN, N.-B., 10.—II est arrivé

une singulière aventure à James
Catt, qul fallit bien être victime de
son bon coeur.
Aliant à la pêche au saumon, fl

consentit à emmener un vieillard
qui avait la plus grande envie de
taquiner aussi le saumon, malgre
ses forces déclinantes. Arrivés sur
les lieux de lu pêche, Catt installa
le vicillard et ge mit à pêcher de
son côté. Cela mordait fort lien.
Le vieux pêcheur prit un superbe
saumon au bout de sa ligne, Mais
le saumon se débattit, et lutta avec
homme. Celul-ci fut amené à
faire des mouvements désordonnés,
et sa ligne se prit dans sa longue
barbe blanche. Le saumon se dé-
battait de plus belle. Le malheu-
reux, fort empêtré, et cralgnant
d'être entrainé A l'eau, cria au se-
cours. Catt accourut. Ne voyant
pas d'autre moyen, 1! sortit son
couteau, et se mit à couper la barbe
dans laquelle la ligne était prise,

Sur ces entrefaites, un passant
entendit les cris du vieillard. Il
s'approcha et voyant Catt acharné
avec son couteau sur la barbe blan-
che, il pensa à une attaque de ban-
dit. I! se précipite au secours du
pauvre vieux. et Catt eut beaucoup
de peine à lui donner des explica-
tions et à calmer sa vertueuse fu-
reur.

Telle est du moins l'histoire que
James Catt a contée A son retour
de la pêche au saumon. L'a-t-il un
peu arrangée ? Nous n'’étlons pas là pour vérifier,  

LES ARBRESDE NOEL
La coupe des conifères qui servis

ront le mois prochain d'arbres de
Noël est déjà commencée dans les
Provinces Maritimes. Dans le Qué-
bec et dans l'Ontario l'abattage de
ces arbres commencera vers la fin
de ce mois et comme par les années
passées le Canadien National s’at-
tend à en transporter de 500 à 1,000
wagons-plateforme chargés de ces
petits arbres verts qui font la joie
des enfants. Comme chacun des
wagons-plateforme peut arnsporter
wagons-plateferme peut transporter
c'est un total d'environ 1,000,000 de
ses jeunes conifères qui sont cou-
pés dans nos forêts chaque année
et qui prennent la direction des
grands centres canadiens et des
villes américaines.

 

SACHET ASTRAL
extraonDINaIRE Porte Bonheur
Fait de plantes d'herbes caystérieuses cor-
respondant A vos planètes, orné d’un Corail
Hindou d'un effet magique. Ce sachet par

son pouvoir fait garder
la chance à celuf qui le
porte et l'attire à vous si
vous ne l'avez pas, II
vous fait surmonter tou-
tes les difficultés et éloi-
gne le mal, et donne la
Téussite complète. Il est
absolument nécessaire de
donner sa date de nsis-
sance. Vous pouvez poser

deux questions. Prix: $1.00.
Mme Delza, célébre astrologue et chiro.

mancienne française, par ses conseils dans
n'importe quel cs vous fers réussi; Mer.
veilleuse dans ses prédictions. Afin que
tout le monde pnisse la consulter, elle met
ses prix à $160 la consultation durant
environ une heure, sur appointement seu-
lement. HArbour 0451. 3572 Ave du Pare,
Montréal, Qué.

   

RARARAAAAAA
  

 

 

 

1; »  
    
  
 

Le juge Henry Fie‘ding Dickens, fils du grand romancier, va prendre

sa retraite a age de 83 ans,

DES SUICIDESQUIVEULENTVIVRE
Les Américains aiment les statistiques. A ce propos, un important

policier do Chicago vient d'établir, après plusieurs mois de recherches,
que sur dix individus qui tentent de se suicider un seul est vraiment
sincère et recommencera ct acte désespéré s'il en réchappe.

De fait, il est extrêmement rare de lire dans les journaux qu'un
suicidé d'hier, sauvé malgré lui, ait “remis ça” et de nouveau ait tenté
de passer dans un monde qu'il croyait meilleur,

Tout récemment encore une pauvre malade qui, pour mettre un
terme à ses atroces souffrances, voulut s'étrangler avec un noeud cou-
lant eut encore la force de se trainer dans sa cuisine afin d'y ehercher
un couteau destiné à couper la corde qui commençait à l'étouffer,

Hélas ! 11 était trop tard. Bes forces l'abandonnérent, elle ne parvint
qu'à se couper le menton et elle exptra sans avoir pu entamer l'impi-
toyable cordage.

Le policier de Chicago raconte une histoire analogue. Un homme
ui avait perdu dans un accident de chemin de fer, au Mexique, sa
emme et ses deux enfants voulut mettre fin à ses jours en s'enduisant
le corps de pétrole qu'il alluma.

Mails comme LI! commençait de brûler tl eut regret de son acte et se
jeta à l'eau dans une rivière dont le fort courant l'entraîns, Quand on
le retira de l'eau, 11 était trop tard.

Notre statisticien yankee conle également l'aventure digne du Grand
Guignol de ce compatriote qui, pour mettre fin à ses jours, s'en fut sur
une haute montagne avec l'intention de se Jeter dans un précipice. Pour
el, 11 saisit à pleines mains un arbre qui surplombait le gouffre e:
s'apprêta à lâcher prise. Mals soudain, l'instinct de la conservation joun
Notre homme, qui était un athléte, fit un rétablissement et reprit pied
sur le roc. Après dix minutes d'efforts. Cela fait, 11 courut comme un
fou à l'hôtel où 11 était descendu et s'écroule soudain pris d'une crise
de nerfs, aans pouvoir dire ce qui lui était arrivé.

Et ce désespéré repenti jura bien qu'il ne recommencerait plus à
allenter À ses jours, de crainte d'avoir encore un retour à la vie Suscop-
sible de lui redonner une effroyable émotion,
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y{Riches Manteaux
| de fourrure

50
*RAT MUSQUE
*CARACUL KID
*POULAIN
XSEAL FRANÇAIS
Taille bien découpée, collet
Marie - Antoinette et man-
ches serrées du bas et plus

larges du haut.
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L'élégante sait que l'hiver
canadien exige un manteau
de fourrure, et la femme avi-
sée profite d’une vente com-
mecelle-ci pour venir choisir

{ un modèle en vogue. Nous ne
croyons pas que les prix des
fourrures aient été aussi bas
que cette unnée, Profitez-en.
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Paiements faciles :
209 comptant, solde par
paiements mensuels égaux.
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Catherine K, 8t-André. De Montigny, 8t-Chrlsto,
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MOTEUR POUR AUTOBUS

10 LE PETIT JOURNAL

Raeta
LE DERNIER CARROSSE À SIX CHEVAUX D'AMERIQUE

 

TAXIS AERIENS

 

 Nulle ville du Canada ne
peut encore se targuer d’avoir
un service de taxis aériens. Ce
sera bientôt chose faite, à
Brême.

On est, en effet, en train
d'expérimenter, dans la viell-
le ville hanséatique, un ser-
vice de taxis aériens, à l'usa-
Ge des voyageurs pressés. Ces
appareils pourront faire du
135 milles à l'heure, ce qui
mettra Londres à quelques
heures de Berlin, Ces taxis
aériens seront du type ‘auto-
gyre” qui présente, affirment
ses constructeurs, les plus
grandes garanties de sécurité.

Et voilà encore un rêve pro-
phétique du conteur H.-G.
Wells qui semble en train de
se réaliser. Ce qui est, mal-
heureusement navrant, c'est

Il que les progrés matériels de
l'humanité ne soient pas ac-
compagnés de progrès mo-
Taux équivalents.

 

Il circule sur les routes de Californie.—Un septuagé-
naire sportif.

—_——

LOS-ANGELES, 10. — Le capitaine William Banning, Agé de 73 ans,
possède trois automobiles. Mais il préfère se promener sur le siège de son |
Vieux carrosse à six chevaux, qui fut en son temps le plus beau de tous
l'Ouest américain.

 
LES RENES EN MAINS

Quand le temps le permet, le capitaine fait atteler six chevaux noirs
& ce carrosse, qui fut construit en 1878, mais est maintenu soigneuse-
ment en bon état. I! est peint en or, jaune et noir. Le 2eptuagénaire
s'inst-lle sur le siège. et prond les rénes en mains, I fait a‘n-“ dans 
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Le mouvement
de la production
automobile américaine

—_———

Pendant les six premiers mois de
l’année, la production américaine a
été inférieure de T4 pour cent a === —— _ -
celle de 1929, de 61 pour cent à celie :
de 1630 et de 45 pour cent à celle de |INC|1931. Le total des véhicules cons-’iti dans es aix memiens mo a,est de 911,092 contre 3,413.804 en
1929, année record.

PRECAUTIONS
CONTRE LE FROID !

M. Joanis Erickson, de Bemidji,
Minn, essaie toujours de vendre au-
tant d'accessoires que possible avec
tout nouvel auto qu’U délivre à un
acheteur. Il réussit ainsi à augmen-
ter le montant de ses commissions
ainsi que le volume de ventes de son
patron. Il vendit ainsi l'été dernier,
durant une des journées les plus
chaudes dans la mémoire des plus
vieux habitants, un coupé de sport
Chevrolet complet avec tous ses ac-
cessoires — y compris une chauffe-
rette à eau chaude. .

—

L'école de la route

 

  

 
   L'ingenieur M. C. Church, de Cleveland, Onio, pres du moteur 12

cylindres White à travail horizontal qu'il a imaginé et consiruit. »
Ce moteur servira pour les autobus, Sa construction permet de ie
placer au centre de Ia grosse voiture. Il n’a que 16 pouces de hau-

teur, et ne prend pas beaucoup de place.
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Le capitaine William Banning conduit encore sur les routes de Cali-
fornie un carrosse attelé de six beaux chevanx noirs — William

Banning à 73 ans.

la campagne autour de son ranch qui est à Quelques milles de Los-
Angeles, de longues et belles promenades, Il évite en général de trop
s'approcher de la ville. où fl risquraît de gêner la cireulation intense.
Ainsi, 11 n'a pas à se soucier d'observer les signeux, et peut faire galoper
ses chevaux à son aise,

 

EN SPORT ROYAL

Sans doute William Banning est-il le dernier possesseur et con-
ducteur d'un pareil véhicule, non seulement dans l'Ouest mais dans
toute l'Amérique. II n'est d'ailleurs pas ‘vieux jeu”, puisqu'il posséde,
nous l'avons dit, trois automobiles. Quand 1} se déplace pour affaires
e: a besoin de voyager vite, il prend l’un d'eux. Mais pour le plaisir, 1
n'y à rien de comparable à son bel attelage. Cest un sport royaldit-il.
Et il s’y connaît. I] y a 52 ans qu'il conduit des attelages, et possède une
véritable maitrise. Le capitaine William Banning contribue au pitto-
resque de la Californie.
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1 y a, comme chacun sait,
un code de la route. Mais il
n'y à pas encore d'école de
ls route”, enseignant aux pié-
tons et surtout aux enfants
des villages, ce qu’ils doivent
savoir. Ou, plutôt, cette école
n'existe pas au Canada, mais
fonctionne déjà, en somme,
en Tunisie.

En effet, le capitaine de la
gendarmerie de Sousse a eu
l'excellente idée de faire “fi]-
mer” les problèmes que sou-
lève le code de la route. Et
1 parcourt toutes les écoles du
protectorat en montrant son
flim aux enfants, en leur ex-
pliquant ce qu'il faut faire et
ne pas falre au passage des
automobiles,

Cette initiative intéressera
fort nos amis instituteurs. Et

puux réaliser des économies sur vos frais
d’éclairage électrique, suivez l'exemple des

grande édifices. Leurs propriétaires savent que
les Lampes EDISON MAZDA —et nonles imita.
tions anonymes—assurentla plus grande valeur
Pourlecourant consommé. Achetez-les au carton,

FABRICATION CANADIENNE

LAMPES
EDISON@MAZDA
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    A t..d…usti Californie, on à tcouvé un moyen de guerie de leur

passion Jes Jeunes gens qui faisaient des excès de vitesse au volant
de leur auto. Au leu de leur infliger une amende, dont les riches se
moquent, un leur impose un travail de terrassier. Ils doivent manier   Is pelle et la pioche, et tarer des brouettes chargées,

peut-être que les autorités
Universitaires trouveront là
une suggestion qu'elles vous
dront ne pas laisser perdre.

En somme, Jes poules et lcs
canards (demandez aux au-
tomobilistes) ont bien appris
le code de la route.

Les humains peuvent bien
en faire autant.

tra TEE

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED

—
 

 

Les lampes EDISON MAZDA sont cn vente chez

C. A. BEAUDET
4743-4745 NOTRE-DAME O. Tél. WEst. 6:26   
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  Un pirat
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Les corsaires furent en un instant sur le pont, pistolets en mains, cout:aux entre les d-a's.

 

UHE EGLISEESTLE MEILLEUR STUDIO D'AMERIQUE
L'église désaffectée de
Camden. — Son acous-
tique de premier ordre.
— Les plus grands mu-
siciens aiment à y venir.

 

CAMLEN, N.-J., 10—Sait-on quel
est, pour les musiciens, le meilleur
studio d'Amérique, celui dont l'a-
coustique est la plus parfaite, où ii
leur plait le mieux de jouer ? C'est
une modeste et viellle église d-
Camden, dans le Nouveau-Jerscy.
Duis ses murs, des artistes de
g:nde renommée, comme Kretsler,
Toscanini, Gallt-Curet, Elman, Sto-
kowskl, Glgli. Chalfapine, Ponselle,
et McCormack, sont venus jouer, de
meiileur cocur que dans les établis-
eements les plus modernes.

Et le plus singulier est que des
inénieurs n'y comprennent rien.
D'après les lois de la science, pa-
fait-il, la vieille église serait bâ*ie.
au point de vue de l’acoustique, en
dépit du bon sens Par quel phé-
nomeéne quast-miraculeux ces dé-
fauts sont-ils redressés à un tel
oint ? Personne n'a encore pu
‘expliquer,

DECOUVERTE EN 1918

 

 
C'est en 1918 qu'on découvrit l'ex-

ceptionnelle qualité de ln vicille
écitse. Elle était alors abandonnée.
Une fabrique de disques enregis-
trant de la musique d'orchestre eut
besoin d'un studin pus vaste que
Celui dont ell= d'ssosait. L'église
abandonnée sr to qvait tout près.

  v   DoddpourleRein

 

   
Dans cette vieille église désaffectée, à Camden, N.-J., des musiciens
célèbres aiment à venir jouer, à cause de son acoustique remarquable.

Pour un prix raisonnable, les in-

dustriels l'achetérent. Et l'on sa-
pergut que l'on avait acheté une
merveille, un trésor. Le premier
grand artiste qui vint faire enre-
gistrer sa voix fut Toscanini, en
1819. Depuis, un flot ininterrompu
de musiciens et chanteurs célèbres
y sont venus. L'un des derniers fut
Paul Whiteman. II déclare partager

l'opinion de Stokowski, directeur
de l'orchestre symphonique de Phi-
ladeiphie, qui préfère diriger aon
orchestre dans la vieille église de
Camden que n'importe où ailleurs.
On à Installé un orgue qui peut

rivallser aveo ceux des grands thé-
dtres, ef des microphones. Et l'é-
glise de Camden connaît la célé-
brite,

e légendaire en Louisian€
26 hommes victorieux de 400, — Un nid de corsaires

en Louisiane. — Pirate et diplomate à la fois.
—

Bien qu'l ait sa légende, Jean
Lafitie fut un homme comme les
Autres, et son histoire n'est pas si
ancienne, puisqu'il prit part, à la
Nouvelle-Orléans, à 1a dernière ba-
taille de la guerre de 1812.
Cependant, 1 court p.us de cen*

versions différentes, cn Louisiane,
sur la vie et les exploits de Jean
Lafitte. TI y eut dans son existence
des périodes qui restent obscures
pour les plus consciencieux biogra-
phes, et c'est sans doute ce qui fa-
ellita l'éclosion de tant de légen-
des. Plus d'une vingtaine de livres
ont été publiés à la Nouvelle-Or-
léans sur ce singulier personnage,
Ces livres brodent des fictions pit-
toresques sur un fond de vérité.

UN HOMME BIEN DOUE
Gaiveston à essayé de s'emparer

de la mémoire de Lafitte. Cetze ville
à donné son nom à un grand hôtel.
Mais Jean Lafitte appartient & in
Nouvel'e-Orléans. C'est autour de
la Nouvelle Orléans que courent des
légendes de trésors cachés. Cachés
par Jean Lafitte et ses bandits re-
doutab:::, Car Jean Lafitte, bien
qu'il y ait dans sa carrière une page
patriotique remarquable, était un
pirate

II étalt né à Saint-Malo. en Fran-
ce. De Saint-Malo partirent, on le
sait bien des hardis déscuvreurs et
aussi bien des hardis corsaires, La
fitte était doué. Il était à la fois
bon marin. commerçant retors, di-
plomate habile, et combattant in-
trénide. Il savait faire alterner la
bataille et ies conversations diplo-
matiques. talent qui manquait à
beaucoup de pirates.

Il commença sa carrière de cor-
sair> en 1781. II reçut alors les au-
torisations officielles pour faire Ja
course aux navires anglais.

LES D“BUTS D'UN CORSAIRE

Mais 11 dépassa ses instructions
Au lleu de s'en prendre aux seuls
navires anglais, 1 s~mpara d2 tous
les navires susceptibles de consti-
tuer un” riche proie .Avce un petit
bateau do deux cents tonnes et un
équipage de 26 gaillards résolus, fl
accomunlit dos exploits vraiment ex.
traordinaires, rédutsan: à merci des
navires de blen plus fort tonnage
montés par des équipages plus nom-
breux. Qu'il ft en présence d'un
navire de commerce ou ‘d'un vais-
seau de guerre anvlais, 1! ne per-
dait pas une bataille,

Son plus bel exploit fui peut-être
la capture du “Queen”, vaisseau des
Indes, de haut bord, armé de 40 ca-
nons et monté par 400 homm-s. La
“Confisnee navire de Latitte se
préciplta toutes voiles au vent sur
l'Anglais, l'aberda. Les corsaires fu-
rent cn un instant sur le pont du 

cérent par abattre le capitaine, ce
qui découragea les Anglais, En me-
me temps, Lafitte lui-même s'ins-
tallait derriére un canon du vais-
seau anglais, et le braquait sur le
gros de l'équipage. Stupéfaits de
voir tourné contre eux leur propre
canon, les marins cessèrent vite la
résistance. Ils se rendirent,
DANS LES MERS DES CARAIBES

C'est après un certain nombre
d'exploits de ce genre que Lafitte et
ses hommes adoptèrent pour théâtre
de leurs opérations la mer des Ca-
raïbes. Ils établirent une sorte de
petite république indépendante en
Louisiane, à Barataria. Les autres
pirates qui voulaient bien reconnal-
tre la suzeraineté de Lafitte et payer
tribut pouvait venir dans cette ré-
publique, et ancrer leurs vaisseaux
dans le port. Barataria devint ls
place de recel des pirates d'alentour,
et il s’y fit un commerce florissant.

Lafitie s'errichit, et du même coup
s'embourgeoisa. Il devint peu à peu
une sorte de prince de Barataria.
Prince tenant à la fois du mar-
chand ey du corsaire. De temps à
autre une courte et brillante expé-
dition, Son prestige et son auto-
rité rayonnalent fort loin. Il n'est
pas surprenant qu'il soit devenu lé-
gendaire en Lousiane.

eterer tr,

LE “CAS” MATAHARI
PARIS, 10. — Mata-Hari... Com-

ment prononcer c nom sans évo-
quer l’une des énigmes Jes plus
iroublantes de la guerre. Celle qui
fut fusillée à la Caponnière, fut-
elle simplement Imprudente? Fut-
elle même innocente ?
Le commandan: Ladoux, ancien

chef de service de renseignements
et de contre-espionnage de l'Etat-
Major de l'Armée. qui a fait ar-
réter la trop célèbre “danseuse
rouge”. apporte dans son premier
livre de souvenirs de guerre secrèle
une réponse à ces questions:

“Elie &, dit-il, servi l'Allemagne
par orguell ou par haine de notre
pays plus que par intérêt et, fort
heureusement pour nous, sans beau-
coup de métier.
“La fameuse esplonne allemande,

Fraulein Dokton, qui fut son édu-
catrice au grand quartier général,
fait actuellement une grande tour-
née de propagande en ’aveur de la
réorgauisation du service secret du
Reich.

"Il arrive qu'à l'issue de ses ré-
unions on lui pose quelques ques-
tions au sujet de Mata-Hari, Elle

répond assez dédaigneusement: “Sie
war nur ein Versager": c'était un

 

 

 
 

  

“Queen”, pistolets en mains cou-|obus inutile... un obus qui ne tue
teaux entre les dents. Ils commen-' pas...”

2 — ——

AUX

mes de plomberie et

assurera satisfaction à
sivement bas.

Veuilles vous adresser dés

Jules E. Turcotte,
Président.

Henry G.   
OS propriétés quelles qu'elles soient

sont assurées contre l'incendie ? N'a-
vez-vous jamais songé que les systè-

mèmes propriétés ont aussi
protection??? Consultez-nous? Notre police
de Protection éliminera tous vos soucis en
matiére de plomberie et de chauffage et vous

pour information: 702-703 Castle Building, 1410 rue
Stanley, Montréal, ou téléphones A MArquette 7617.

Vice-Presitent

PROPRIETAIRES
DE MONTREAL

de chauffage de ces
besoin de

un taux annuel exces-

maintenant à nos bureaux

Joseph R. Lanthier,
Gerant-Generat.

Duckett,   
LANDLORDS, PLUMBING

PROTECTIVE ASSOCIATION INC.
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 "LAVIE LITTERAIRE

Alonié de Lestres (abbé Lionel Groulx) : “Au Cap Blomi-
don’, (Granger frères, éditeurs, Montréal). — Jean
Bruchési: “Aux Marches de l’Europe”, (Albert Leves-
que, éditeur, Montréal).

Vous plait-il, Monsieur
Groulx, de savoir ai votre livre est
bon? I nous a fait battre le cœur
À coups plus forts et plus rapides.
Ce commentaire devrait suffire; un
critique en doit davantage.

L'auteur déclare, 11 est vrai, dans
son Avant-propos, qué la critique est
dispensée de s'occuper de ce “diver-
tiss-ment de vacances”. Mais d'abord
al on a fait un service de presse,
c'est sans doute pour que nous nous
en occupions. Ensuite noblesse obli-
ge: rien de ce que trace la plume de
M. l'abbé Groulx ne peut ni ne doit
Passer inaperçu,
Ce roman a de réelles qualités Iit-

——e—

l'abbé] de familles, Et d’esquisser, et de pré-

téraires. Le style est clair, ce qui est!
la vertu cardinale. Peut-être pour-
Tait-i] être un peu plus souple. un
peu plus coulant. Mais nous sommes
exigeant: pour un peu nous souhai-

terions l'inspiration de Bossuet, le!
styls d'Anatole France, et la pey-|
chologie de Balzac.
Nous regrettons de lire: “un auto”.

L'isage français ct d'employer le
féminin: une auto ‘pour: une voi-
ture automobile). Un auto, s'il est
toléré par le dictionnaire, écorche
des oreilles françaises.

Voici par contre une acène sobre,
émouvante. parfaite réussite litté-
raire. C'est le pélerinage d’un vieil
Acadien à la terre des ancêtres:

“Je vols encore mon vieil oncle.
lorsque arrivé à trois arpents envi-
ron de l'emplacement de l'église, je
hl dis: “C'est ici. LA, à gauche, vous
evez l'ancienne terre des Cormier, à
droite celle du vieux Basile Landry,
entre les deux, ia nôtre, celle des
Pellerin.” Mon oncle ne dit mot. Les
mains derrière je dos, il embrassa du
regard la belle étendue verte, les
beaux pommiers sur le cbteau; 1
ramena ses yeux vers le riche cot-
tage aux pignons blancs et aux volets
bruns où habitent les nouveaux pro-
priétaires. Et comme des larmes lui
tombalent des joues, 1] me dit :
“Viens-t'en.”
L*s personnages sont vivants. Faire

ciser tout un plan.

On voit l’idée, la grande idée:
l'idée belle et féconde.
Notre amitié, notre affection, pour

les Franco-Américains est grandeet
nous mettons en eux de chers es-
poirs. Tout de même, nous pensons
qu'il eût mieux valu que les fils de,
Québec partis pour la Nouvelle-
Angleterre füssent restés au Canada.
Que n'ont-ils pu s'appliquer à re-
prendre pied A pled la terre d’Acu-
die, comme ils ont repris les cantons
de l'Est! T1 y fait un aide, une di-
rection: fl y faut, comme toujours,
des chefs. M. l'abbé Groulx le sait
et l'indique. En Ontario, en ce mo-
ment même, ce rôle n'est-il pas tenu
par d'admirables Oblats? Et les ré-
sultats sont A frémir de plaisir et
d'espoir. Nous avons rencontré, il n'y
& guère, un cultivateur canadien
d'Ontarto.fier d'être cultivateur, et
qui Joue lui aussi un rôle de chef.
M nous disait: “Glen Robertson,
dans le comté de Glengarry, était,
il y¥ a 25 ans, une agglomération tout
écossaise, Elle compte maintenant
un tiers de Canadiens-français,”

Il sjoutait, fl est vrai: “II ne faut
peut-être pas trop s'en vanter, pour
ne pas donner l'éveil à l'adversaire
aux aguets.” Sans doute: mais 1) faut
bien aussi connaître notre

Montréal, 11 décembre 1933.

UN BEAU MENAGE DE JOURNALISTES
 

 

 

Noire confrère Camilie Dugusy, ditecteur-propriéta.re d'a Ves ds Bois Francs”, doe Vicon avals, eben traitement à l'hôpital Notre-Dame,
rétablissement, On voit à droite
assume en l'absence de son mari la direction de “

force

|

8arle, 1a Hongrie et l'Autriche des
d'expansion, donner en modèle aux |impressions récentes. II ajoute pour
Umorés, aux découragés, aux pessi- Chacun de ces pays un bref histori-
mistes, Je patient ou I'ardent travail Que. I] expose ses problèmes essen-
des plus vaillants de notre race. tels. De sorte qu'après lecture de
Dans une brochure parue l'année |Ce livre nous savons de l'Europe

dernière, et qui était remarquable Orientale ce qu'il faut en savoir pour
par le foni et par la forme, M. Es. comprendre le vingtième siècle, Je
dras Minville saluait ainsi M. l'abbé
Groulx: ‘L'un des très rares hom-

nôtre,

M. Bruchésl insiste avec raison eur
mes de chez nous À avoir une Intel-

|

plusieurs remarques d'où nous pou-ligence lucide du problème natio-
nal.”
Et cette intelligence éclairée, or-

donne, guide, un véritable apostolat.

vons tirer profit.
prestige, l'influence et l'utilité pra-
tique de la langue française.

Entre autres le

La langue si riche et si belle pourComme son héros Jean Bérubé, Je uelle on à tant lutté ici, au Ca-prêtre-écrivain doit bien avoir Je Le méritait ces efforts et ces sa-sentiment sacré d'une mission. Et crifices. On en a la preuve à voirc'est pourquoi son éloquence est si

|

quel empressement mettent À la par-

Madame Camille Duguay, née
Voix des Bol
it Journal”).

  

(Photo

Il a subl avec courage une grave opération, et est en voie de
tre, qui posséde une jolie plume, of

Francs”. A gauche, la garde Bérubé

 

 
 

Origine denos Familles
CLERMONT DIT PONTLY

Ce devrait être plutôt Pontus dit Cler-
mont, parce que le surnom de Clermont
qui est devenu nom de famtlle n été tiré
d'une ville de France qui s'appelle Cler-
mont.
L'ancêtre des familles actuelles Cler-

mont dit Pontus ou vice versa est: Cull.
laume Ponteu, né vers 1706, fils de Pierre
Ponteu et de Cstherine Rodon, de la
paroisse de Saint-Eloi, comprise dans le
dlocése de Clermont, en Auvergne, marié
une première fois le 24 novembre 1732, à
Marie Charlotte Fardeau, et une seconds
fois le 24 novembre 1338. A Lanorale, dis-
trict de Joilette, à Marie Anne Boueher,
fille de Charles Boucher.
Les descendants actuels proviennent du

second mariage.

Legros, Leblond, etc, es. de qualll
morales, tels les mots de Bon qui s fal
le nom de Labonté; Doux, ceiul de Ladoue
eeur, ete, etc. D y a utres noms qui
ont pris leur nalssanc professions, of
d'occupation, d'autres de noms d'endroi
ot c'est justement d'un endroit Beau
mont, qui prené ss source par le fai
qu'il ÿ à une petite montagne située tou!
Tis,

» L'ancêtre des famille Beaumont de Char,
lesbourg est: Vincent Benumont, né ve
1650, fils de Vincent Beaumont et €
Josnne Renou, du Bourg de Bray, compris
dans l'évéehé de Poitiers «c'est-à-dire un
Poltevin!. marié une premiere fois à Quée
dec en 1674, A Marie Gonzauté, dont if
n'y & eucune descendance et une oy

  

   

fois je 27 octobre 1692, & Charlesbourg.vivre ses personnages est ce qu'il y| prenante et sl pressante: et c'est Jer l'élite et même là bor Macquerite Pasche, Elie de Nicoles Fasch

. on, g ; urgeoisie du —— - ;a de plus difficile dans l'art du ro-|pourquel 1! est, À la lettre, inspiré.) monde entier Le rayonnement du DEBLOIS aaterreest toupmire demeurte so 14
mancier. M. l'abbé Groulx est peut-
être le premier Canadien qui par-
vienne À ce résultat. À cet égard, et
aussi par la composition, son livre
est supérieur au “Nord-Sud” de M.
Léo-Paul Desrosiers. Les sujets des
deux livres peuvent se rapprocher,
et “Nord-Sud” était déjà for: inté-
Tessant.
Jean Bérubé, le héros du roman.

varie avec un enthousiasme conta-
gleux, magnétique, “comme 11 arrive |

Vous n'avez pas imaginé, Monsieur

|

francais n'est pas en baisse, au con-l'abbé Groulx, que les arbres d'Aca-
die ont encore des sanglots dans

traire.

M. Bruchés! amalgame avec adres-leurs branches. Vous les aves en- se et bonheur ces réflexions de hautetendus. Vous les avez écoutés, Ton-|ortée, les évocations historiques, etguement, passionnément. de toute|les traits pittoresques. II le fait envotre âme: et vous nous redites leur style correct et clair, de vocabu-complainte et leur message.
Qu'une poignée de Jeunes hommes

leire assez riche et varié. Son livre
pourrait être signé d'un bon écrivainde ce pays — têtes lucides et coeurs de France, à un mot près

bien trempés — les comprennent et
leur répondent: et vous aurez obtenu C'est le mot “sacoche” employé

L'ancêtre deu familles de co nom est
Grégoire Deblots, né vers 1632, venu de
1s paroisse de Champagne-Montoy. com-
prise dans l'évêché de Poitiers (c'est-à-
dire un Poitevini, marié le 11 eptembre
1662, au Château-Richer, À Prançoise Vi-
rer. né vers 1M46, venue de la ville d'An-
sers.

Les régiatres de la paroisse du Château-
Richer peur le régne d'un curé, ne sont
pas complets, parce que ie prêtre n'a pas
suivi la coutume établie d'inclure les
noms des parents des conjoints.

————
GRENIPR

Nom t:é d'un endroit pour y emmaga- |

Possession d'une famille Beaumont.
—_—

COUIELARD DE BEAUMONT
Cels signiiis qu'une famille Coulliar

descendante do Ouillaums Coutllard, & pr
souche & Beaumont dans le comté <4
Beltechasse, province de Québec, r dife
férencer celie-cl d'une sutre famille Coully
lard auesi descendante de Quiliaume Cou!
lard, qui & pris souche dans un autr
endroit.

—_——
PELLETIER

Ce nom n tiré sa source d'un mit!
s'est-A-dire le fait d'une personne gqpour désigner un sac de dame. En

France, une sacoche représente quel-
que chose de rude, en gros cuir s0-

À tous ceux qui ont au cœur le sen-
timent sacré d’une mission”.

Il a une âme d'apôtre. T1 à conçu
Un grand dessein: entraîner la jeu-
nesse acadienne À la reprise, au ra-

 

la plus belle récompense qu'un écri-
vain puisse désirer ici-bas.

siner le grain. Ce nom et connu parmi s'occupe du commerce de la peileter!les plus anciens st le raison pour in- soit dane le préparation ou la vente Gquelle 11 y n actuellement un si grand ‘za fourrure.nombre de familles portant le nom de C'est la raison principale pour bape
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lide, A l'usage par exemple des mi-! qrenint. A la fo tion dM. Jean Bruchési publie ses notes

|

litaires qui la fixent à leur selle.| © on ‘désigner ainsitoux qui Doccupetens Faisquescolons su por tempor pochat de sa terre. On commenzerait Soava sux Marches de l'Eu-

|

Employer Jemot sacoche pour dest, de placer lo grain. ine van

|

aor Dertonnes qui se sont occapéesdresser, dans je Bassin des Mi- . gnér ce porte-trésor indispensable Au Canada fl y à eu au moins mmerc#, sors pourquoi l'on tronpd un clocher catholique, autour|, Les Marches de l'Europe, ce sont| toute femme, où l'on enfouit le rouge colons “venus des diitérentes parties de Drolespfiarenisérentscolonsvenus‘ead+ duquel se grouperalent une centaine les pays Frontières entre l’Europe et| à lèvres, la houpette à poudre, un autresQui Ont fait souche lei. de ne jeun N'est apparenté Agesa civilisation, e ‘Asie dont fait

|

petit miroir, un minuscule carnet |éraisirais por d'ajouter en plus QUIL y Il nous est” impossible lors demoralement partie la Russie. peur marquer les rendez-vous, voilà

|

n sctuetlement des|familiesGrenierdont et vu le manque d'espace la soures q- Tom ; 3 a . ma
| Ces pays sont les “points névral-|qui n'est pas permis à M. Bruchésl. MOneUEFun pou teTerionsele peeaandDienmémspo5 BesEurope. C'est-à-dire les Mais lè Ciel nous accorde de nel|l'nutre à Ja sulte de mavvalzes pronon-€ endro se nouent les intrigues comme + ciations,; et Jes conflits, où couvent les incen- Lil de eepisce €0 UNI “hour toutes ces raisons malgré notre
! 1 embrase: "Eu-igunes flies Mart, Eccéma {Tome i sentunbel été Eu Robert RUMILLY,Peau. Voies urinaires Cas de Cu- y

concimon opérés sens douleur Aussi est-l] d'un vif intérêt qu'unDocteur O. LE RICHE Canadien avertt comme M. Bru-
2613, rue St-Dents + - . MArbour 6410 chési nous donne, sur la Pologne, la

Roumanie, la Yougoslavie, la Bul-
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n POULIN
7 & trois souches distinctes du nombon vouloir de vous renseigner {1 nouside Paulin au Canada. “

est impossible de donner foi toutes le» lére.—Plerre Poulain dit Lafontaine,souches. procureur du Toi, venu de la paro
Viibadoin en Normandie, marié en Pran

GOTETTE A Anne Ploumstte.
» Ps L'encêtre de toutes lee familles ac- me.Jacques Poulin, aussi marié onBébé ux tuelles de nom au Canada est: Pierre |Prance à Marie Viletta.coupe en morcea Goguet ers 1030, et marté à Louise! 3éme--Claude Poulin, né vers is , keCeux-ci |rié à Québec, le 8 not 1629, à

naladies sectes n° mmes femmes

—_————

    

   650, en Prance.

 
 

   

 
MARAKECH, 10. — La Sûreté a

arrêté ls famille Ben Cherit, de
Casablanca, qui avait coupé en

M | morceaux et jeté à la mer un en-
fant de six mois.

—_—_————

Le “Tigre”était un
parent de l'ex-kaiser!
——

BERLIN, 19. — Georges Clemen-
veau, le ‘Tigre” de France, qui, de
aon vivant, a toujours eu des senti-
ments profondément antipathiques
envers l'Allemagne, était toutefois,

 

“prétend un savant, un parent de
l'ex-kalser Guillaume. Le docteur
Otto Forst de Battaglia dans son
livre. “Le Secret du Sang”, dit que
Clemenceau, fasu de le noble famille
des Poitou, était un parent du kai-
ser, les deux venant d'une même
souche.
  

  

 

a et plus particulièrement
ujourd'hui Montréal), du-

Tant ours de l'année 1850. Lors d'une
aitaque contre Montréal en 1641, Pie:
Goguet fut emmené prisonnier par le
Iroquois. TI recut une concession da terre
le #8 décembre 1865, située sur l'Ile de
Montréal.

Les autres détails demandés sont con-
sidérés commerciaux ét nous ne possé-
dons pas cen renseignements.

—_—
FERLAND

L'anrêtre de toutes lea families de ce
nom François Felland, né vers 1640,
fils de André Felland et de Marguerite
Bariteau, de la parcisse de Saint-Vincent.
évêché de Malzais. marlé le 1% Juillet
1879, à l'église de Sninte-Pamille, Tle d'Or-
Jfans, à Jeanne Françoise Mois, venve
de Jacques Paradis et fille de Jean Mi.
lols et de Jeanne Leroy.

——

DE BEAUMONT
fl n'y ® suectn iulson queleorque vrai-

     

sembl. lie d'avoir le particule de précé-;
dant ke nom de Beaumont, &t cela pour
aucune famille du Cansda. Cette par-
tioule n'a pan mn place et est de pure
imagination romanesque où d'idées de
grandeur. 11 7 & des noms qui sont tirés
ot sortis do qualités ysiques tels les
noms de Orand, Gros, Blond, qui ont fait
les some propres Ge femiltes Legrand,

sanndMercier. Française, née vera 1624. Le feitavant détruit les régistres antérieurs à1640, 11 est Impossible de donner plug
de détetls,

——
MAJEAU

L'ancétre des familles actuelle Majosu
eut: Bébastien Mago, né vers 1700, fils deAntoine Mago et de Antoinette Bonnier,
de is paroisse de Baint-Nicolns, comprise
dane l'évêché de Boulogne sur mer, enPlenrdie, marié le 7 janvier 1734, à Monte
réal, & Eilzuheth Gouin, fille de Bébage
tien Jean Baptiste Conin, et de Marige
Loving de Rainvitle,

Emile FALARDEAU. 
 

   

Devenez Détective
Excellent opportunité offerte auxhommes de 18 ans et plus d'apprendrecette profession, Cros salaires, Posi.flon d'avenir, Travail permanentCours françaie. Informations confi-dentielies. Ecrivez à

COURS SCIENTIFIQUESP.O. 42B St-Roch - - Québec
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LE PETIT JOURNAL 13—m —
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Une heure avecle colonel Piuze
rm EE

Montréal, 11 décembre 1932
— — —
 

   
 

, ; oe ne€ parmi les Américains. il se trouva fectueur, et sonstitutent une de cesnne famlile, du nom de Piuze,| micux encore parmi les Canadiens,

/

belles familles canadiennes-fran-et son personnel. — Le préfet et les détenus. — Le s'était embarqué à Dantzig à desti-|II y re-:a, s'y maria, et fit souche

|

çais:s qui sont la richesse et l'a-f .d d’ ]da nation de l'Australie. C'était alors

|

de bonus petits Canadiens. venir de la province de Québec,sang-iroi un soidat. un voyage interminable. I! fit nou-| Son descendant perpétue la tra-| Commentle papa de cette admi-—_—— frage dans l'Atlantique. Sauvé, et! dition: le colonel Piuz° a douze en-' rable famille serait-ll un coeur sansIl y à un romantisme littéraire, |cussent pensé autrement. Et pa- emmené par ses sauveteurs enfants quatre garcons et hull filles,{ ymoyr» Il n'y parait ni lorsqu'llun romantisme politique, un ro-|qui avaient-ils été maltraités à c. Amérique, 1} y rests. Pendant la|tous beaux, sains, bien élevés, €ll caresse les boucles blondes de ssPmantisme des moeurs. Les trois se|point? Par leurs gardiens, leurs, guerre de l'Indépendance, 11 se bat-| blonds comme les blés. Ils s'éche- petite Rachel, ni lorsqu'il caresse,te dans les rangs de ses nouveaux |lonnent de dix-huit à trois an
concitoyens. Les Anglais le firent

|

l'ainé des garçons poursuit à l'  
tiennent, s'enchainent. Ils ont fait [instructeurs et le préfet du péni-

dans sa bibliothèque. les reliuresbeaucoup de mal parce qu'ils sont tencier, brutes par définition, al-

!

1 0 — a de conter l'histoire de ses ancêtres. jnada. Si Piuze s'était trouvé bien do. Frères et soeurs sont unis, af-Ne renversons pasles valeursni les rôles.

—

Le préfet|

e

con1» siclredo sesancétres

 

fondés sur une erreur, et qu'une
erreur, même généreuse, contient
on puissance les plus grands dan-
gers, les pires calamités. L'erreur
sur laquelle sont édifiés les roman-
tismes consiste en une confusion,
ou méme en un véritable renver-
sement des valeurs.
Chez les romantiques — Victor

Hugo en fournit le plus éclatant
excmple — c'est bien simple: les
rois, les juges, les prêtres, tous ceux
Que nous avons accoutumé de res-

ter, et qui constituent l'arma-
re de notre société, sont systéma-

siquement considérés comme laches,
Mls, odieux et méprisables. Au
contraire, les révoltés, les esptons,
Ses hors la lol, les bandits, les pros-
fituées, sont systématiquement blan-
ohis, représentés comme purs, bra-
ves, loyaux, sympathiques et même
sublimes. Que dis-je: ils sont les
touchantes victimes d'une société
mo! constituée.

 

 

térés de vengeance et de sang. Et

|

prisonnier, et l'emmenèrent au Ca-| cole Polytechnique de solides étu-
les rumeurs de circuler, vite dé-
formées et amplifiées. Bientôt on:
représenta le co'onel Piuze et ses,
collaborateurs comme des sortes de
tortionnaires, C'est tout juste sl}
l'on n’affirme pas qu'ils font dis-|
tribuer au hasard des cuups de foust
lorsqu'ils s'ennuient, à titre de dis-'
traction ou d'apéritif. '
Cela nous rappela le livre où La-

mennais représentait les rois “bu-|
vant du sang humain dans des ert. |
nes humains”. Nous n’imaginons
pas Sa Majesté Gcorge V dans cet'
exercice. Et pas davantage le co-|
lonel Piyze en tortionnatre. i
En effet, nous avions déjà ren.

contré le préfet. C'était, sans dou-|
te possible, un homme cultivé, pau
expansif mais courtois, loyal et
doux. |
Nous avions aussi rencontré plu-,

sieurs de ses collaborateurs. C'é-
taient de braves pères de famille

 

 

Le cotonel Piuxe. préfet du pénitencier de Saint-Vincent -de-Puul.

Nous paraissons prendre ies cho- canadiens. Nous avions eu lim.
fes de bien loin. Vous allez voir, | pression qu'ils ne feraient pas d
lecteurs, que oe n'est pas sans
fa ‘son.
En vertu de ce romantisme, on

et porté à prendre le parti du
condamné, sans songer au mal qu'il
& fait et qu'il faut bien punir. et
dont l faut bien prévenir le retour.
C'est ainst par exemple que l'on
Apitoie le monde entier sur la fu-
siliée Mata-Hari. Mais pourquoi,
€'ll vous plait, né pus réserver no-
tre pitié aux centaines, et même
eux milliers d'innocents qu'elle a fait
érir en fournissant à l'Allemagne
moyen de torpiller des navires ?

Serrons de plus près la question
ui nous intéresse. C'est en vertu
es mêmes erreurs, mi-sentimenta-

les et mi-intellectuellos, que devant
Une situation comme celle créée par
la révolte du pénitencier Saint-
Vincent-de-Paul. notre pubilc s'est
trouvé enclin A Indulgence pour
Jes prisonniers.
Pensez donc. ces hommes al

charmants, si doux. pour qu'ils
Missent le feu à la prison, || fallait
quille eûssent été poussés à bout.
amais ces dons petits bagnards n'y  

mal à une mouch*, et qu'ils étaien:
bien débonnaires pour dès garde-
chiourme,

Enfin, nous avions entendu ef
adapié pour le “Petit Journal (nu-
méro du 25 septembre) 1-s confi-
dences d'un forçat libéré. Cet hom-
me nous avait décrit ln vis au pé-
nitencler ds Saint-Vincon:-de-Paul,
En se reportant au “Petit Journal”
du 25 seprembre. on verra qu'il ne
s'en plaignait pas. Du colonic! Piz.
en particulier, 11 nous avait dit:
“C'est un homme ferme — comme
1! est Indispensable quand on est a
la tête dun établissement qui n’a
tien du penstonnat de d>motaeilos

c'est un homme ferme, mais:
j et pas méchant du tout”. !

Tout cola contredisait le légende
en cours de formation. Nous avons |
Achevé d'écisirer notre lsttorne en
passant. À Saint-Vincen:-do-Paul.
une heure avec le colonel Piuze.

sre

Le colonel! Piuze est un Canadien.
français de bonne souche. Mais son|
nom n'est pas d'origine française,

 

  

 

et nous ne résistons pas au plaisir! 4-4-p=}-4-##

‘Suite à la page 18)

 
   

    

 

  

 

   
   

 
 

Ces quatre autos ont été dounéuv, par l'Association Internationale des Manufacturiers dans §concours qui s'est terminé le 25 juin dernier. Mine Hormidas Boileau demeurant à 7418 Chi-teaubriand, Montréal, à gagné un Graham Page 8 cMindres. série 1015 No moteur to2u227.d'une valeur de $2,478.00. M. C, Mauborgne, demeurant à Sto-fulie, Montréal-Est a gagnéun Chevrotet-Conch modèle 1982, Séris 879690 No moteur 2327442, d'une valeur de 995.00.Mme J. A. Renaud, St-Léonard Port-Maurice, PQ. a gagné un Witlys-Routière, série 431 Nemoteur 505 d'une valeur de $895.00, Mile Elizabeth Ituest, de Snyabe, Co. Matapédia, P.Q. à gn-rné un Willys-Routière modèle 19:22 série 449 No moteur C, 497 d'une raleur de 8893.00. Coautomobiles ont été achetées du GARAGE TOUCHETTE, 8033 Lajounesse, Montréal.

Sur rette vignette nous remarguous les heureux Ragnants ainsi que les Officiers de L'ASSOCUEATIONINTERNATIONALE DES MFRS. ct un des Juge<.

    

 

   

Les trois juges de noire concours étaient :
Président: L'Honorable FERNAND RINFRET, maire de Montréal;

Vice-président: M. J. ALPHONSE FORTIN, avocat; Secrétaire: M. J. E. TURCOT, marchand.

NOUVEAU CONCOURS
GAGNEZ UN SEDAN BUICK
—OU $2,900.00 EN ARGENT—

“EN qui répondra À cette annonce recevra Un Sedan Buick. 8 cylindres où sa vlelne valeur en ar-2,000.00.) Hn plus da Sedan Hulck nous denne roan un Yednn Chevrolet ou $993.00 un Willya-Rondnterou SNDI.00, um Sedan Ford $, ou 9400. nn Radio-combiné on 8300.00 et 95 nutres prix en argent. jù dansle pauné nous avons donné pour plus Je 412 ANV.00 en marchandises et en argent pour Annoncer Botre com-merces

 

     

 

Cette ocrasilon est offerte à tous et ent xarnatie
par nne compagnie Canadienne-française, fiable
et responsable qui a plue de dit ans d'existence.

Trouvez les = Ne
ChiffresMagiques
Les chiffres magiques sont de £ à 10 tesquels, of
pincés dams les six espaces em blan- dons le
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 TErai Gratis! Gratis279, Ste-Catherine Est, MONTREAL. i Valeur $3.50
SET A DEJEUNER EN PORCELAINE
de 19 morreaux comprennntt À tavuer, &
soucoupes. © navettes, de qualité rupé-
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AU CINEMA DE PARIS
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PACTUALITE
 

Le Roi s’amuse deux
fois en cinquante ans !

—_—
Ce pourrait bien être un cas uni-

que dans les annales dramatiques
fMondiales: la seconde représenta-
tion d'une pièce de théâtre donnée
cinquante ans, jour pour jour, après
la première, avec, bien entendu, une
fnterprétation totalement changée.
On a pu 8 Paris célébrer cet ercep-
Sonnel événement: le 22 novembre

er, on eut en effet à jêter, à
fois le centenaire de la première
ésentation du “Roi s'amuse”. de

ictor Hugo. et le cinquantenaire
de la seconde.

Il semble d'ailleurs que “Le Roi

w'amuse” puisse compter à son actif
quelques records piguants: et donc,
d’abord,celui du temps écoulé entre
ces deux premières représentations:
ensuite, et en sens inverse, celui du
minimum de temps mis par un au-
teur à écrire son oeuvre, Que lon
veuille bien considérer qu'il s'agit
d'un drame en vers, cing actes, et
que Victor Hugo mc mit que seize
fours à le composer! Le poète nous
6 renseigné lui-même, fort eracte-
ment, en inscrivant sur le manus-
erit de chacun des actes la date à
laquelle ti l'avait commencé, la date
à laquelle fl l'avait terminé. Le pre-
mier acte du “Roi s'amuse” fut écrit
du 3 au 5 juin 1832, le deurième,
du 6 au 10 juin. le troisième, du 15
au 17 juin, le quatrième, du 18 au
21 juin, le cinquième et dernier du
22 au 23 juin. Total: seize jours.
Quelqu'un pourrait-il dire mteur?

vee

Troisième record: nous avons.
dans la pièce d'Hugo, un cas frap-
pant d'adaptation musicale plus po-
pulaire, infiniment plus populaire
que le drame original. II est cer-
tain que “Rigoletto” a connu une
Javeur qui fut toujours refusée, aus-
M bien en 1882 qu'en 1832, et de-
puis, au “Roi s'amuse”. Et l'on cite,
à ce sujet, une suggestive réflexion,
faite par un spectateur étranger,
comme À sortait de la Comédie-
Française:
—ls ont bien tort de jouer ça

sans la musique de Verdi!
cee

Un dernier détatl: la premiére re-
présentation du “Roi s'amuse” fut

donc donnée le 22 novembre 1832.
Les bureaux du théâtre furent ou- |
verts à sir heures un quart, le ri-
deau se leva & sept heures, A sept
heures trés précises.

Fallait-i] qu'on attendit avec tm-
patience le nouveau drame du grand
romantique ?

Point. Point du tout. Ces heures,
qui nous paraissent si incommodes,
si extravagantes, étaiert, 11 y a cent
ans, les heures mormales d'ouver-
ture des théâtres. Nos péres di-
naient de bonne heure.

Il est vrat que, s'ils dinatent de
bonne heure, c'est qu’ils sortaient
aussi de bonne heure de leurs bu-
rec ir. La vie marchait à tout pe-
tits pas.

Quelques Potins
Douglas Fairbanks Jr., a écrit un

petit recueil de poèmes qu'il espère
publier un jour.

.o….

Eleanor Holm, championne olym-
pique de nage qui fit autrefols par-
ie des Zegfield Follles et vient de
signer un contrat avec Warner Bros.

une cinquantaine de cos-
umes de bain.

eon

A l'dge de 9 ans, Joe E. Brown
était déjà trapéziste dans un cir-
que et l’un de ses collègues, exas-
péré par son manque d'habileté à
réussir un tour très difficile, le lais-
sa tout bonnement tomber et se
casser une jfembe.
Quelles moeurs charmantes !

.

 

 

 

Warren Willlam se destinait à le
même carrière que son père, le jour-
nalisme. Mais Warren prit goût au
théâtre lorsqu'il s'engagea, par fan-
taisie, dans une troupe théâtrale
Qui faisait une tournée en France,
après la signature de l'Armistice,

LE

ce qu’il créa de bean ?

lisions l’autre jour cette anecdote:

de ses entrées en scène. Ses amis

avant que celni-ci paraisse devant

lèvres, grimaçant sans arrêt.

chose... Et je n’ai plus le trac”.

noiselies |

TRAC ETLES ARTISTES
Le trac est le cauchemar des artistes. Quel virtuose illastre, quel

grand acter peut ze vanter de n'avoir jamais connm celte étrange va-
riété de la pear, le publie fât-il sans cesse favorable envers lui ?

Nous parlions de cette curieuse défaillance physique au jeune
violoncelliste francais Marcel Habert, au coars d’une visite dont il nous
honora récemment cu “Petit Journal”.

—“J'ai toujours éprouvé le trac, nous disait à pen près (nous
citons de mémoire) le précoce virtuose. Dès ma onzième année, alors
que j'entrai au Conservatoire de Paris, je connus ce mal des artistes.
Avant chaque eudition je me sentais la gorge serrée, les mains froides,
le front en sueur. Plus tard, ces phénomènes devinrent moins accen-
lués; mais je n'ai jamais cessé complèlement d'en être victime avant
chaque récital que je donne, en Europe où en Amérique.

“Cependant, je me considère heurenx: je suis de ceux qui “domp-
tent” leur trac. Mais je connais des virtuoses d'un talent exceptionnel,
qui n'ont JAMAIS pa se produire en public. Le trac les rend littére-
lement aveugles, muets on paralytiques. Île demenreront toute leur
vie obscurs et ignorés, malgré leur art et parfois leur génie. Le trac
les ravale cu niveaa des imbéciles”.

N'est-ce pas navrant, cet affolement sordide de bête traquée qui
vient tuer le sentiment le plus noble de l’homme: le pouvoir d'exprimer

Anssi, pour vaincre le trac, tous les moyens sont bons. Nous

Un célèbre violoncelliste enropéen (mais il ne s’agit pas cette fois
de M. Marcel Hubert) connaît un trac épouventable avant chacune

jusqu'an cri traditionnel de l'avertissenr: “En scène !”, Malheureuse-
ment, leurs conversations ne réussissent gaère à intéresser notre virtuose,

L'autre semaine, an critique musical contait an violoncelliste, juste

visiblement l’autre n’écoatait pas. I! ze livrait, par contre, & ane bi-
zarre gymnastique baccale, contorsionnant ses maxillaires, crispant ses

“Qu'est-ce que tu as donc ?” questionna enfin le critique.
—“C’est ce que j'ai trouvé de mieux pour faire passer le trac:

je mange des noisettes; il m'en reste de minuscules fragments entre
les dents et je m'efforce de les faire tomber; ça m'agace, je suis ridicale,
mais ça m'occupe à un tel point que je ne peux plas penser à autre

Cette histoire n'est pas de nous. Nons n’en garantissons nullement
l’anthenticité, ni la puissance des noisettes à vaincre le trac.

La gymnastique buccale pourrait bien affoler complètement de
malheureux artistes qui n'étaient qu'hébétés avant d'avoir mâché des

s'efforcent toujours de le distraire

ses admiratenrs, des histoires que

Fernand DENIS.
 

LONESOME AND BLUR KID. — Vous
me faites mal au coeur, surtout que je
vous ests à l'hôpital: je commence par
vous souhaiter un complet et prompt ré-
tablissement, et ;6 M'empresse de répondre
à vos questions, Vous entendez plus
parler de la charmante petite Dorothy
Jordan?... Pourtant elle est très en vue
de ce temps-ci, et il n'y a pas de “dé.
pression” pour alle; ‘Roadhouse Murder”,
"Down to Earth”, “Cabin tn the Cotton”,
et “10,000 Witnesses’, sont ses derniers
files, ét elle travaille actuellement &
tourner ‘’That’s my Boy”, pour la com-
pagnie Columbis. Vous voyes que Mlle
Jordan ne se tourne pas les pouces.
Comment je ls trouve? Charmante petite
actrice, simple, jeu: sympathique,
mais je ne considère pas grande étoile,
vous l'admettres vous-même, j'en suis cer-
taine. Pensez à d'autres questions, quand
vous n'avez rien à faire de plus Intéres-
sant, et je me ferai un plaisir de ré-
pondre à mon maiade… Amitiés.

UNE QUI VOUS AIME. — Voilà qui
compense un peu pour les tas de bétises
que je recols quelquefois par ja Wie.
Merci de vos bonnes paroles. Un timbre
de trois sous suffit pour in lettre à Cons-
tance Bennett; adresses votre enveloppe
tomme suit: Radio Btudios, 780 Gower
Street, Hollywood, Californie. Et main-
tenant, quelques mots au sujet de Connie:
l'aînée des filles de Richard Bennett na-
uit dans la ville de New-York, au mols
‘octobre, 1008. Après avoir reçu son

éducation dans des écoles très exclusives,
Connie fit asa débuts dans le monde
social; c'est au cours d'un grand bal que
le directeur Bamue! Goldwyn aperçut la
jeune Bennett et lut offrit un test aur
l'écran; ce fut le commencement de la
carrière de Connie. En 1031, eile se sauve
du foyer familial avec Chester Moorhead,
Mis d'un chirurgien de Chicagn: ce ma-
riage fut ennulé, Connie étant encore mi-
neure. En novembre 1038, elle te aauvait
une seconde fois, mais cette fois, avec le
millionnaire, Phil Plant, qu'elle divorça
en 1029. Ce divorce donna un millim à
Connie. Enfin, en 1991, elle devint le
Marquise Henri de ja Falaise de Ia Cou-
draye… 11 n'y à pes #1 encore de chan-
gement depuis cet événement. Constance
Bennett + 6 pieda 4 pouces, et pero
312 14 a les cheveux blonds dores
et les yeux bleux. Ses plus récents fim
sont, “Manhattan Lullabve”, st “Bun Aire

   

 

 

    
 

Assy’. Barsare of Joan Bennet soni les  

 
deux soeurs de Constance. Quand auras.
je le plaisir de vous revolr?..,

1 LOVE JOAN. — Mais bien sûr qu'ii y
« des acteurs et des actrices du einéma
qui eppartiennent A Is religion catho-
lique; Je vous mentionne, en passant, les
noms sulvents: Rsmon Novaerro, Loretta
Young, Sally O'Nsil, Antonio Moreno, et
Plusieurs autres encore que je passe sous
silence. Meg Lemonnier est née en Fran-
ce, ainsi que Maurice Ohevalier. Marlens
Dietrich vient de Berlin, Allemagne: Joan
Orawford, de San Antonio, Texas: Jean-
nette MacDonald, de Philadelphie, et

Clark Gable, de Ondix, Oblo Maintenant,
s'est entre nous, mals j'ai un faible pour
Greta Qarbo ei Herbert Marshall;
Garbo est aux udios Metro-Goldwyn-
Mayer, Cuiver City, Cal. et Marshall est
une étoile de Paramount Publix, Holly-
wood, Californie. Au revoir et à bientôt.

ALBSACIENNE-FRANÇAISE. — Blenvenus
su courrier et vive la Prance.. Norman
Foster est Dé à Richmond, Virgine, le 33
décembre 1903. Il mesure & pieds 11 pou-
ces et pèse 170 livres: see cheveux sont
noirs et ves yeux, bruns. !l est marié à
Claudette Colbert. Parmi ses filme, je
mentionne: ‘Gentlemen of the Press”.
“Young Man of Manhattan“, “Love at
Pirst 8mi-

 

 

  

  

    “Strange Just
travaille actuellement & tourner ‘Sport
Page”. Eertves & Normen sux Studios
Radio, 189 Cower Street, Hollywnod, Cs-
Itfornie. A bientôt pour les autres, vos
questions sont asses longues, vous saves.

PATRICIA, P. — Que voulez-vous asvolr
de Gary Conper? Tout le monde saît qu'il
eat né à Helens, Montans, le 7 mai 1001;
qu'il mesure € piles 2 pouces et qu'il pèse
180 llvre De plus, il a yeux blous
foncés et les eheveux noi ary est un
enfant des plaines, et reçut trois années
d'éducetion an Angleterre. Gury ert céll-
bataize, ob vous sures le piaisir de le voir
sue l'écran aux côtés de Telen Hayes, dune
un très beau flim, “A Parewell to Arme,
Ken Maynard est né à Mission, Texas, le
31 Juillet 1898. Comme Cooper. II ast un
enfant des grandes plainer de l'Ouest. TI
fut l'étoile du

 

    

  

  
avant de faire son

apparition ay ol Ken est un finia- 

ressa Ken Maynard davantage. Ken s les
cheveux noirs et les yeux gris; 11 mesure
© pieds et pôse 185 livres. TI est marié
ot o'sst tout. Amitiés,

JEAN-TI. — Quelle fidélité. el toute-
fois vous tenes bon…f Vous tombes bien
avec votre question; Marie Dressler et
Polly Moran jouent actuellement dans un
film intitulé “Prosperity” au théâtre Pa-

dernier film de
0is-c1 sveo Jean

aavez-vous

 

  

   

 

  et pour faire taire les gens
l'ennuient, elle à décidé de se teindre les
cheveux châtains… Klle en & du caractère,
beint... aussi blen que du tempérament
A vous revoir, Jean.

DUCHESSE DE VALENTINOIS. — Mal
aussi je m'ennuis de Louis de Onstyne:
je me demande quel bord il a pris eelul-
A? Claudette Colbert est née à Paris,
France, en 1907. Elie mesure 8 pieds 8
poutes, pèse 10) livres, & les cheveux châ-
tains et de grands yeux bruns. Les sports
favoris de Claudette sont le tennis, ls
natation et Je golf. Elle est Madame
Norman Poster dans ss vie privée. Cla
dette joue Caru ‘The Blen of the Cross
mais elle n'est pas ls seule étoile Ge cette
grande production: je vous en donnerai
ia distribution la semaine prochaine. “The
Phantom President” est film le plus
récent de Claudette Colbert. À bientôt.
Duchesse.

VIVE LE CANADA. — Os n'est pas trop
Je croyals que votre patriotisme

chantée de vous revoir. Moi aussi [al
hâte de voir “Hat Cheek Oirl", en voici
1s distribution: Sally Eilers, Ben Lyon,
Olinger Rogers, Arthur Pierson, Monros
Owsley, Dewsy Robinson, Noël Madison,
Purnell Pratt, Rulalie Jensen et Harold

 

erire seulement pour me poser cette ques-
tlon?... Vous deves avoir du temps à
perdre, mon ami. Envoyez-moi un vrai
questionnaire R'ayez
pas peur, je ns mords pas.

 

ARTHEMISE. — Mon, Myrne Loy n'est
pas uns Chinoise; bjen que
ment le type oriental, y
Américaine née A Helens, Montana.
deux derniers films sont,
men” of “The Mask of Pu Manchu".
toutt... Comme vous aves changée .

   
Bes

"Thirteen Wo-
Cast

 

MIONONETTE. ~~ Vous reverrez Wil.
llam Cargan, lo jeune premier du film
“Rain’’, avee Joan Crawford; 51 figurers
dans port Page’ ot dans “Anima! King-
dom", Mélee, 11 eat marié. ot vient de
Brooklyn, N.Y. Vous atteindres Hoot Gib.
son aux Btudics Tec-Art. Hollywood, Cal,
mals
yeux ouverts, Yous saves...

CAPTAIN KID. Vous voll de re-
tour? Ju donnerais bien de quoi pour
avoir un récit de vos avenlures.? Mais
fe n'ai pas de tempa à perdre sur dex
vieux capitaines Kid ou sutres.. Rochelly
Hudson est née & Claremore, Oklahoma
Miriam Hopkins, vient de Bainbridge,
Qeorgle; Wynne (Hbson naquit dans la
ville de New-York: ainsi que Evelyn Knapp:
Fllsne Landi est née & Venise. Italle: et
Arline Judge est de Mridjeport, Connec-
tleut, Alles-vous arrêter voir ehneune de
ces dames au cours de vos pérégrinations?

 

  

  

 

 sent À l'école mils de Virginie, ot 1}
reçut un diplôme d'ingénieur; cependant,
Xe fais vive up 00v-dey escompit inté- |

 

Dites-moi de me mêler de mes affaires,
Sat besoin de ma faire mettre À ma place
Ge temps en teinphs

 

tôt...
s'était éteint À tout jamais. Je suis en-| En

Goodwin. Vous aves pris le peine de m'é- he

pose de farces, Bally Eilers a lex

Marc Dantzer et Kate de Nagy dans une scene de “Le Prince Char-

mant”, la grande revue musicale UFA qui connaît, à partir d'au

jourd'hai une grande reprise au Cinéma de Paris,

— _

COLISREI. — Vous êtes dans une cage?
Depuis quand?… Au fond, c'ost mieu
vous savez, le chat n'aurs plus Ia chang
de vous griffer.. Penses-y bien. Phillip)
Holmes jouera bientôt aux côtés da Col
tance Bennett dens ‘Manhattan Lullabye"
ot son prochain ftim sera “State Fair”
Holmes n'est pas marié. Par contre, Le
lle Howard l'est marié, lui, et son pi
récent film est “Animal Kingdom”. Nex
ce pas qu'il était bien dans ‘’Bmilin
Thru“? Revenes.

 

 

VALENTINE.

La Hernie Ne Gâte
Plus Mes Plaisirs

‘Maintenant que je
suis affranchi de ma
hernie et que je
porte plus de band-

de nouveau

   

  

 

  
  

   

 

   

  

  »
à présent que je
n'ossia pas même
tenter auparavantl
Mon travail même
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche.

me voyant à
présent,personne

 

un estropié—~—une

victime de la

Voilà ce que beaucoup de g
nous écrivent après s'être débarrats
de leur hernie 41 moyen des Le
PAO-PADS ADHESIFS de STUART,
Des piles de certificats légalisés eg
attestent le succès obtenu sans intere
ruption de travail,

Le LAPAO-P,
ardtAPR à aperotea

isire afin que ja hernie pe puisse ud
scendre. Gu Sant accompli, fun sup

port mécanique n'est alors plus neonfaire. Les FLAPAO-PADS adhèrent ag
corps sant courroies ni boucles ni rosé
sorte, Faciles à appliquer, peu coûteux
ot commodes.

UEZ.VAPRONNESSTD PAUNAS
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   vénateur des muscled,

Es:du Facteur ‘PLAPKO”Ca

GRATIS!7005
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20 Laboratories, Inc., t
Stuart Bldg., St. Louls, de. +

Veuillez m'envoyer un envai GRATIS
de Plapro et livre illuetré sur la
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L'inventeur du film parlant est aveugle et pauvre

 

L'idée d’Auguste Baron, il y a 35 ans. — Il n’en tire
pes de parti commercial. — Aveugle et pauvre,
mais résigné.

—

PARIS, 10. — Le précurseur et
véritable inventeur des films par-
jants ne peut ni en voir .un, parce
qu'il est aveugle, ni en entendre
parce qu'il n'a pas assez d'argent
pour s'offrir ce luxe.

Tel est Je sort d'Auguste Baron,

be au vieillard de 75 ans, qui termine

ses jours à Paris dans uri astle de
vi-illards pauvres.

LES PREMIERES “IMAGES
ANIMEES"

Il y a 35 ans qu'il eut l'idée gé-
niale., Aujourd'hui, il écoute en ho-
chant la tête, comme des contes fan-
tastiques, le récit de ce qu'on à Liré
de son idée.
Æn 1895, les frères Lumière pro-

duissient les premiers filma — on
disait alors des images animées. Au-
Ruste Baron était ingénieur et pein-

  
 

tre, spécialisé dans les effets d'éclai-
rage, dans un théâtre parisien. I
examina la machine, qu'on venait

|

puis un brevet américain bon pour
d'installer dans le couloir du théâ-| vingt ans. En 1900, avec s°s propres
tre, et qui permettait de voir défiler : ressources, il établit dans la banlieue
une série de photographies, accom-'de Paris ce qu'on appellerait au-
pagnées d'une musique appropriée.

|

jourd'hui un “studio”. Il y installa
I] n'y avait aucune synchronisation.’ ses premiers appareils, dont le prin-
mais la simple concordance des ima-;cipe est celui qui fut appliqué en
ges et de la musique. Auguste Baron’ grand un quart de siècle plus tard.
se mit à y réfléchir, ‘TI parvint à produira un film par-

L'INVENTEUR EST PEU :lant, durant quatre minutes. Mais
PRATIQUE ! cela lui coûta fort cher; il né réussit

L'année suivante, exactement le 3 pas à intéresser des capitalistes a
avril, 11 prenait son premier brevet‘ son idée, et il conclut que son Inven- !
pour un système de synchronisation tion n'avait pas d':venir commer- '

clal. Comme beaurnun d'hommes dr
. | science, d'inventours, Baron n'était,

du mouvement et du son. Un peu
plus tard, il prit un brevet allemand,

 

 

 

pas homme d'af’aires. Il se borna à,
distraire s°s amis avec son fHm|

| parlant, Ses pr:mtères machines‘
sont aujourd'hui au Musée des Arts

;et Métiers. À Paris, où tout le mor.
neut les voir.
Baron continua ses recherches

dans le domaine de la photographie,
On lui doit l'appareil qu'il app-la
“Multirama”. appareil de photogra-
phie automatique, qui permet de
photogranhier soixante milles de:

, terrain, et qui fut très en usaz> pen-
dant la guerre, dans l'avialion.
Mais 11 ne se protéreait pas les

yeux, Ils furent atteints, et Il y a
dix ans l'inventeur devenait aveu-
gle. L'Académie des sci-nces Jui vota

une subvention de 875 par an. Com-
me Baron n'avait nas mis d'argent
de côté, il en était réduit à cett-
somme pour vivre. T1 entra dans un
asile.  C'est un beau vieillard. et aussi
,UN Sage, sans amortume. Il sourit
quand Îl entend parler du succès du
‘film parlant. et des sommes formi-

dables engagées dans cette industrie
et rapportées par elle. On luidit qu’il
doit être fier d’avoir assez vécu pour
connaître le prodigieux essor d'une
invention qui, en somme,lui est dûe,
“Je suis infiniment touché, répond-
ll, mais il est trop tard pour parler
da moi. Je n’al plus qu'à finir mes
jours en paix.” Et il n'a Jamais as-
5isté à un: représentation des mo-

 

   

Pour soulager véritablement
Le Mol de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.

 

Procurez-vous les
Boite blanche Ce-Pha-Not chez
et violette votre épicier,

marchand
général ou
pharracren

25
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BOITE

    
  LES ROBES

 

Avguste Baron, qyi à maintenant 75 ans et est aveugle. est le véritable précurseur du film parlant. Il in-

venta il y a 35 ans un appareil, basé sur le principe que les studios modernes ont mis au point. Auguste

Baron vit oublié et très pauvre.

 
 

=

CAVALCADE

 

Pour l'interprétation de ce film
important, dont on dit beaucoup de
bien, li fallut utiliser à plusieurs
reprises les aervices de 1,000 anciens
soidats, ayant déjà appartenu à des
régiments coloniaux de l'Empire
Britannique, et 2,000 extras vétus
de costumes à la mode de 1900. Vous
les verrez d'ailleurs massés sur les
docks pour assister au départ des
troupes pour l'Afrique du sud et
Jes encourager de leurs acclama-
tions.

L'épisode concrnaut la guerre dd.
Bovis qui nest qu'un simple inci-
dent, au cours du film “Cavalcade”
est cependant extrêmement drama-
tique en son genre. Ce fut d'ailleu*
une acène très applaudie au théâtre
Drury Lane de Londres où se joua
la célèbre pièce de Noel Coward et
elle prendra un relict encore plus
saisissant au cinéma sous l'habile
direction de Frank Lloyd.

Avec Diana Wynyard, principale
héroïne, nous retrouverons l'atmable
Clive Brook Herbert Mundin et Una

des rôles de premier plan. Et ce fu-
rent les seuls acteurs de marque qui
participérent à la scène de l'embar-
quement.
Une section des docks du port de

Los Angeles fut, à cet effet, trans-
formée afin de prendre l'aspect des
vieux docks Jondoniens de Tilsbury.
Le navire était le vieux ‘Dorothy
Alexander”, enc YA “ervioe sur la
côte du Pacifig . * également
en service au ~_%B de la guerre his-

pano-amérirS et transportalt
alors des“Sipes à Cuba.

mf ma ———— ——

iL NE FAUT JAMAIS
> DESESPERER

 

/ En effet, le succès ne sourit à
Bette Davis que juste au moment où
elle se décidait. après une longue
attente, à abandonner la partie.
Ses malles étaient faltes et elle se

préparait à rentrer à New-York
peur reprendre an carrière théâtrale
quand on lui offrit, contre toute prévislon, un rôle avec George Arliss
et maintenant Ia voici lancée pour

©'Connor, qui rempliss-nt également| tout de bon.

 

 

  

 

Une no uté à Mont-
réal. veus pré-
xenions une tompagne
de danse. 1% hôteanes.
Les s joiles fillies de

  

 

CHEZ SOIS
1965 Notre-Dame 0., angle rue Chatham

5cdanse Sc

Danse chaquesoir, 8 à 12. Admission 10c
 

DIVERTISSEMENTS — SURPRISES

MESDAMES
Demandes à celul qui
vous secompagne de vous
conduire thes Ches-Rois
où vous pouvss danser
dans une atmosphère
d'intimité différente,

  
|

 

L'ANGOISSE D'UNE
ETOILE avec notre procédé de

Nettoyage
à Sec

Dans une réunion de

| femmes élégantes,les

plus pimpantes vous

| recommanderont nos

DEUX SERVICES

Pour vos v. emer -

$1.50 etDE LUXE *1*
Pour vos toilettes mondaines

  
Helen Menken, l'étoile de Broad-
way, à demandé d'être déclarée
en banqueroute, afin d’être déga-
gée de l'angoisse que font peser
sur elle ses créanciers. Elle doit
320,000, et les ponrsuites dont elle
est l'objet peuvent nuire, dit-elle, ;

À sa carrière artistique.

UNE CURIEUSE MANIE

Complets 3 morceaux
pour hommes, $1.

Chapeau nettoyé et

remodelé, 75¢

 

Warren Willlam éprouve le besoin
frrésistible de voir des pyramides...
U n'en & jamais vu et ne pourra
Jamais en posséder, bien entendu.
cependantt1 entasse mille documents |
et met la main sur toute la littéra-‘
ture traitant de ces monuments his-
toriques.

Et i] se propose, lors de ses pro-
chaines vacances, daller inspecter
les pyramides de visu. Fepérons qu'il
ne sera pas déçu. L'imagination
brude si souvent sur je réalité, ‘

  

‘| RENOUVELLENT  Ÿ .a
LEURFRAICHEUR

tECONOMIQUE 1,
< d> lous les jours

Appelez Wllbank 5121

Téile-[aundries
NETTOYE. RS 6.

750 RUE GUY, MONTREAL 

    
/

4

LIMITED
SU URIERS   
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"GUIDE DEMONTREAL
Cinéma Concerts

DIMANCHE, 11 DEJEMBRE—

T. — Puantom President (G.| L'Orchestre de Montrésl au Mis Ma-
Mani: This Sporting Age (J. Hot), i
otEl oer] D A ®. Ti bi Jesty's, à 3 pm.

ï J. Hat).

“GAPITOL. -- Payment Deferred (C. a ~ à

ARTO.Teer Bareds 0. Me. Assemblées et Réunions

Creat.
DIMAN..k& il LRORMBRE—

CARTIER. — Rêve d'Amour «Annobel-| L'As:œ:ation des Hommes d'Aftair:s de

fa); Yankee Don (R. Talmadge). Plage-Lavai Ine., invite les propriétaires de

CHATRAU. — Roadhouse Murder (E

|

Piage-Laval A assister à une «

finden); Hello, Trouble (B Jonas). ‘Hôtel Plaçe-Viger, à 8 heures pm. Rap-

 CINEMA DE PARIS, — Le Prince Cuar-

|

port du fameux réfirendum annulé par

want (K. de Na za eour.

CODRONA. — Dortor X (L Tracy); Ma-

|

DIMANCHE, It DEOEMBRE—

étson Square Garden (J, Oakiel. Assemblée des membres dé l'Association

DOMINION. — La Petite de Monipar- des Casques d'Acier des Vétérans du Ca-

passe (L Gnias}; Service de nuit (Bach. nads, Enrg…, dimanche Kprès-midi, su lo-

. — Westward Passage (A |cai 2004 Ste-Cather:ne Est.

Harding); Radio Patrol (R. Armstrong). |20 DECEMBRE—

FRANCAIS, — The Phantom of Crest-

|

Euoare annuel organist par la Zous-
ju Compas:

wood (R. Cortes);
GRANADA. -—— Hor'afrathrs

Brothers): The Texas Bad Man (T.

IMPERIAL.

 

Movie Crasy (H. Lioyd).
4 Marx

Mi,

. — Monsieur de Pourceau-

unac {A Bernard); Coiffeur pour Dames

 
ves du Bacré-Coeur nie No

4, à 330 pn… à le saiæ parotasisie au

No 2045_Plessis, sous ia nce de M.

Je curé J. A. Bourassa, De magnifiques

dindes seront donnses comme prix.
Jeudi, 11

 

   «P, Gravey:.
Lai Morning Musical Club,

LOEW'S. — Kongo (W. Huston:; vau-ih. am. &u Rits-Cariton.

Gevile,
-

MAÏSONNEUVE. -- Au Nom de la Loi
(ac, Chantals: La Peris 8. Pernen Sport

MONELAND. — Pack Un Your ‘es
- : s -

|

CET APRES-MEIDI—
{Laurel Hardy): The Crash (R, Chatter ETae vs Un, de M. ot Lafontaine

OUTREMONT. — White Devi! (Mosjou-

|

3 Verdun. aE ns Mont-Royal,

neh: », LUNDI, le ,

Mnea2h haaWon \G.| Boxe à international Sporting Club,

. Coopert.
L'ese Junior Amateur, &w Forum.

PAPINEAU.

—

Grand Hôtel «G. Garbo\;

|

Lule BRMarché 8t-Jacques.

e ln. ,

comes ge Cnen eoous N.Y. Rangers 4 Canadiens, au Forum.

 

PLAZA. c'e Atiornes «J. Barry-

more:;-Bymphony of Six Millions (R. Cor- MERCREDI, LE 14—

Royal va Canadiens: McGill vs Colum-

 

 

tert.
RINCESS. — The Night Clud Lady (A. bus, du Groupe Sénior, au Forum.

Mentos: wild Girl SoBenge). ’ Lutte à l'International Sporting Club.

REGENT. — Orand Hotel (G. Garbo’ Lutte au Gymnase Oescon

ecrédle de Laurel et Hardy. VENDREDL LE 16-- a

RIALTO __ M:aison Square Garden J. Ligue Barr, À l'Aréna Mont-Roy:

BAMEDI. LE 17
Oaki-): A Pacsport 10 Hell (E. Landi).

RIVOLI.

  

Pack Up Your Troules Canadiens v8 “Montréal, su Forum.

 

(L2ivel et Hard: Big Cli Blues «I.

BO! Blondie of the FoillesROSEMONT, — Blon Se
(R Montgomery); White Zombie :B. Lu- THEATRE STELLA

0h.

ST.DENIS. — Le Fit du RojanR ne —— aa

ware); L'Amour en vitesse ! Lei a MIERE A MO

VILLE. — Grand Hôtel (O. Carbo). UNE PREMIZRE

©

STRAND, — Mr. Robinton Crusoe (Dl Lg 1 Marions-nous. comédie en 3

Fairbanks); A Passport to Hell IE. Landl).

 

Théatre

12 ET 14 DECEMBRE—

Les Deux Orphelines”,

nery et Cormon, à

à 8.20 pm.
19 DECEMBRE—

“La Marraine de Charley”.

trois actes de Brandon Thomas.

en francais par Maurice Orodnneay,

sal~ Bertrand,

A

  

  

 

pièce d* D'En-
1a Palestre du Nation...

comédie en
1radaite

jouée par la torupe Ber-

 

de Albert Acreme! d'après le ro-

an de Mme G. Acremant tiendra l'af-

fiche du Rtells le semaine prochaine.

Fidéle à sa politique de nous faire con-

naître les meilleures oeuvres du répertoire

contemporain, ln troupe Barry-Duquesnf

nous offre encore une nouveauté pour ia

semcine prochaine.

Pouf 1epremière fois à Montréal, “Ont!

Marlons-nous.….!” la célèbre pièce d'Al-

bert Acremant, verra les feux de la rampe

sur la scène du Sivils à partir de lund!

soir.
Cette spirituelle comédie est tirée du

roman de Mme Germaine Acremant, l'au-

teur de ‘Ces Dames aux Chopeaux Verts".

dont le succés est encore présent dans

toutes les mémoires.

 

2

trand,
|

BCEMBRE-
ime Bella Ouellette trouvers une nou-

“D
velle occasion de créer une de ses excel-

L'Abbé Con ‘n°, pièce en trols ac-ljentes compositions dans le rôle de ln

tes de H, Crém'eix où de P. Decouree:lé.| baronne Chaïllon. le Jeune veure aux si-

À ‘a Palestre du National. Repréeentstion| ures trépidantes qui cherche A créer du

speciale pour les enfants le 10 décembre

|

bonheur autour de soi et qui finit par

 

tomber en amour avec le galant amiral
à 3 pm.
Sk :ches d'Eddy; films, etc. au théâtre

|

que campera Pred Barry avec <A& maitrise

Arcade.
nabituelle. A côté de ces deux protazo-

5 M ‘e
nistes, Lucien Coedel saura faire valoir

is Majesty toutes ses meilleures qualités Jans le *ble

"La Mascoite”, jAudrani, eu ABLE a'ubert, le Jeune neveu de ls baronne

Barre d'opéra et d'opirelte, mercredi. (Celle-ci veut à toute force Je marier à

8: Monument.
une riche héritière pour redorer quelque

 

“Gat! Marions-nous”, /A. Acremant'.

su Sioa

 

 peu son blazer. Mate JA encore l'amour

est vainqueur et le lune comte se laluie

|'séduire par le charme de la jeune fille

, moderne aux allures un peu libres que

personniflers À ravir Mile Antoinette GI-

roux. Mme Jeanne Demons viendra Jeter

unc note comique en provinciale pincée àt

mauvaise langue, t«ndis que s& fille ‘nré-

nue sera bien représentée par Mme Mimi

d'Esté. M. Henrt Devgilun sera À ls hau-

tent de ss sttustion dans son rôle de

Chartes Lavenue, homme suffisant et au-

en avorat bellâtre,
comme le meilleur part! de la vile Mille

Germaine Giroux sera Ia jeune fille mn-
 

de son matamore de marl, tandis ave 1s

jeune héritière aux manières aristocrati- 

Mme Marthe Thiéry. MM. Pierre Durand

cette Emportante di-tribution qui met en
scène toutes les vedettes de Ia troupe.
Une mise en scène des plua soienées et

de auperbes décors encadreront cette amu-
comédie qui ne peut

r 1 les suffrages de tous Jes habitnés
du Stella.
  
 ttf

“La Mascotte” à la

 

ang Société Canadienne

NC
 

   

 

 

INEMA 11 PARIS

  

grande preduc’ion des studies
 

Neuveaux prix

Sem. mat. 170 — Sam, msl

Beir do semsine et lm.
 

    

 

    
  

PRINeg

CHARMANT
A.

 

abe
abe. Abe

T Prochainement | _—

b “Cendrillen de | Les types que met en netion l'opéra-

et “Le

|
.

Comique, “La Mar-otte* nue In Baciété

l'autre”| Canadienne à Opérette va reprérenter du-

rant une semeine au His Majesty's,

 

*
|

vret ce cet opé
in
(san et aes résctions devant la vie
| L'étude des types a évidemment été faite
dans le atyle humoristique car “La Mas.
cotte‘ es avant tout une oeuvre fort ro-

Mais afin de conserver à la note
les auteurs

transportent tout ce mond> das Is cour

mique.
comniq

 e un ton très élevé

 du rot de Plombino, Laurent XVII
La distribution est hors pair: &|

prend Miles Csro Lamaure:
Made, MM L. Daunsts, Charles
Gaston Bi-Jaques et Claude Button,

 

annales de la Société.

Denis: les meilleurs seront bientôt vencis

toritaire tout comme M. Albert Duquesne
fier d'être conaldrre

dele cevenue l'épouse soumise et dévoure

ques rera certainement bien reudue par

et Charles Phillope aînsi que Mile Jeanne|?

Deslauriers complèteront de digne façon

manquer de

d’Opérette

à
enmpter de lund! soir, sont eroqués mur le
vif. Villapeois blagueurs, hâbleurs, un peu
naifs ils ont été pour les auteurs du Ii.

-co.alnve Je sntet de
maintes observations fouiliées sur le pay-

  

Goulet,
Des

décors splendides ont été broxsés pour ces

représentations qui feront époque dans les
Empressez-vous de

von billets su studio, 3774, rue St.

7 TR
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Montréal, 11 décembre 1932
=

CARICATURES DE GRANDS HOMMES

 
maréchal Foch, Debout, derrière,

plutôt

On à joué à Londres une pièce d'Emil Ludwig reproduisant des s

Paix. Les acteurs représentent, de gauche à droite, Clemenceau,

  
est lord Balfour. Est-ce ln photo ou

l'effet de caricatures de ces grands hommes. L'acteur représentant le

doute pes fait faire son costume pour

 
cènes historiques de la Conférence de la

Lloyd George, Wilson, Paderewski et le

défectueux ? Ils nous font

maréchal Foch n'a sans
le jen

la circonstance, et ses manches sont trop courtes

—_
 

 

“L’Abbé Constantin”
—_—

A Ia demande générale de sa nom-

breuse clientèle, M. Louis-Philippe Hébert,

président de ls Bocièté Dramatique Pe-

roissiale, interpréters & la Palestre Na-

tionale, mardi soir le 37 décembre 1932,

1a fameuse pièce en trois actes de H.

Crémieux et P. Decourcelle: “L'Abbdé Cons-

tantin”.
Voilà une nouvelle

lle de notre publie montréalais!

La date du 27 décembre à été choisie

tout spécialement afin de permettre Bux

membres du clergé, qui seront en va

eances, d'assister nombreux & cette re-

présentation, qui aurs un cachet tout

particulier. Ceux qui ont eu le plaisir

d'entendre le fameux artiste français:

Maurice DeFéraudy, savent que ce grand

interprète aumals touc particulierement

cette pièce au point que jamais 11 n'ai-

lait en tournée sans l'avoir à son pro-

gamme.
M Ovila Légaré, avantageusement son-

nu de la clientéle de la société et des

radiophiles fera rentrée à cette occa-

sion et l'on peut s'attendre à une agréable

surprise de la part de cet excellent in-

rerprète.

qui sera hien accueil-

  

AU ST-DENIS

—

  

PAMON NOVARRO
AU SAINT-DENIS
——

Parmi les grands acteurs romantiques

de l'écran, nul n'est plus populeirs que

Ramon Novarro. Depuis uns dizaine d'an-

nées cs jeune homme remporte succès sur

œuccés et Jamais le public ne s'est less

de l'admirer. C'est que Norvarro est peut-

être l’un des artistes Jes plus s‘ncères,

les plus vrais qui volent aujourd'hui. Pour

constater ces hautes qualités LU suffira

d'ailer au Saint-Denis, cette semaine, voir

Novarro jouer “Le Fils du Pajah”. Dans

ce flim entièrement perlé en fran le

bel acteur se surpasse #t atteint ie pina-

cle de l'art.
Le second film a l'affiche sers

en Vitesse” avec André Roann
du film “Cinq Ans Sens Femme" et Dolly

 

 

 

dette. Outre ces acteurs 11 y @ le décor
merveilleux des Alpes sulrses où le sçort

du ski se pratique et auesi Jim Gérald,
dans un rôle de détective qu'il rend avec
beaucoup d'humour. En un mot un pro-

gramme sensationnel qui comblera lex ama-
teurs de joie.

——
_a
s

Br

——

“L'Atlantide” s’en vient
——— i

Les amateurs de cinéma de Montréal:
apprendront se doute avec plaisir que

“L'Atiantide”, la splendide réalisation ci-
{né tographique par G. W. du fa-
meux roman de Pierre Benoit, est en route |
pour Montréal et sera montrée Eux écians
des cinémas Prance-Pi dans un avenir:
prochain.
On connalt asset le

de Benoit sans en détailles
mérites. Qu'il nous suffise de
is moment que le rôle d'Antines
par la grande Brizitte Helm, la
de “Metropolis”. ‘Gloria’ Le Bleu
nube” et autres productions sensationni
irs. Jean Angelo caple la silhourtte du
capitaine Morhange, Pierre Binnchar celle
du lieutenant de Buint-Avit et Floreiie est
plus folie que famals dans le rôle de Clé-
mentine. Production Néro-8.1.C, réallsn-
tion de G. W. Pabst, "L'Atlantide” a sou-
lové un intérêt exceptionnel dans les gran-

  

  

  

 

 

 
Ramon Novarro dans “Fils de Ra-

jah”, en programme double avec

“L’Amoar en Vitesge”.

 

CINEMA DE PARIS
tr

reprise de ‘Le Prince Char-

aves la popuisire Kate de
L'un des
nnée.

Une grand
want”,
Nagy ot Lucien Ba

meilleurs flims de
rs

Comme “L'Aiglon” et “La Fille et 1e

Garçon”, “Le Prince Charmant”, 1a au-

perbe opéreite UPA, so voit donnsr une

grande reprise eu Cinéma de Parls, com-

mençant pujourd'hul. Ceux 1 ont vu

ectte production à 1'Imperia)

  

 

 

   
  de ln ravissante Kate de Nag

reverrona d'silleuts encors pi

vet hiver dans leu cinémas de Prance-

se montre charmante,

gracisuse entre son prince charmant et

son emusant directeur. Il y & encore

Lucien Maroux qui, comme & l'ordinaire,
se smontre amusant.
On ne s'ennuie pas à une représentation

 

    de ‘Le Priace Charmant”. 

ces capitales européennes, ces dernier
semaines,
 ! or——

“Les Deux Orphelines à
| la Palestre du National

 

Ce papulaire mélodrame & grand spec-
tacle dû à le plume de D'Ennerset
Cormon sera présenté à prands frais par
is Bociété ThéAtrale Canadienne. Cest le
mélodrame le plus complet qui puisse
existe: pour plaire à In masse of ceux
qui n’ont pas encore assisté & cé apec-
iarle feront bien de profiter de cena re-
présentations «es fêtes car {1 se passern
peut-être plusleurs années avant Q'ie Cette |
pièce soit jouée stp une scène locale. Les)
décors et riches costumes, la beauté du'
apectacle en général resteront longtemps
gravés dans l'esprit des apectateurs,
La distribution sera des plux fortes cer

la direction x'est entourée des meilleurs
éléments ra & Montréal

ous espérons que le public €
nos efforts en Resistant en foreeo
représentations, qui seront données te 12
et 1% décembre prochain dans Ja enquette
salle de la Palestre Nationale A4G6 rue
Cherrier, coin Bt-André.

mllBmeen

 

 

 

 

      
 
  
  

 

  

 

  

 

  
     

   

  

 

Can. Institute of Music

 

Ce soir 11 décembre & 8 heures 15, au

Rits-Cariton, débat sur la question sule

vante: Plaisir et Raison: Goûte-t-on da-

vantage aes plaisirs en les reisonnact ow

en ne Jes raisonnant pas. Les orsteurs

sont nos excellents confrères Léopold
How'é, de la “Patrie”, et Jean Chau-

vin, de ja Revue Populaire. L'un et |

tre comptent parmi nos plus brillants

Journalistes. Au programme musleal, Mlle
Pieurel Beauchamp, pianiste.

——_—__—

La calomnie, que ce soit dans les
pages sportives ou autres, est comme
certains poisons: elle ne tue qu'à

petite dose.

   

 

Davies, la petillante et sf spirituelie ve- | meuse—ene=——v-e—meeeemne

      

      

   

 

Le plus fort

Madame LAURE “die
Vous dira votre nom, votre À; t los
Dors et âges des personnes ous
affectionnce: Téunit les séparée, fa-
cilite les affaires, ramène les amitiés
perdues. De 9 hrs n 9 hrs p.m,

515 rue DULUTH EST

  

   

  

     

HAALAAAALLLAARALLALANNA

HiS MAJESTY'S
Pour une semaine à compter de

LINDE SOR

LA MASCOTTE €
La Suclété Canadienne d'Opérette

Billets ni théâtre ou au studio
9374 rue St-Denis.

 

Plate a 11iG-1187 4152 Kalot-Denis

Aufrued'hui 2 dernléres représentationss

“FRANCS-MAÇONS”
Comédie en 3 actes de Clauds Roland

at G. Leprince TE
 

COMMENÇANT LUNDI SOIR 12 DEC.

“Gai…!
Marions-nous

 

q”
“

Comédie en 3 actes de Albert Acremant
d'aprés le roman de Mme G, Acremant

HASEE

ST-DENIS #5PROGRAMME §

Ramon Novarro

  

Dolly Davis FOURRURES

1 est plus tem;* que jamais de
songer à l'achat de votre manteau,
d'hiver; 11 vous sera sûrement Inlé-
ressant de savoir ce que la Malson
Dupuis Frères vous offre à c temps-
ci de l'année; lisez Jeur annonce en

pace 9.

 

 3FILS DE

DOUBLE

dans

L'Amour
RAJAK en VitesseVersion Française

ADMINSION — 200 plus taxes
ANNAN

 

  
—_—_—_—_—_—_———————””—”—”————

——_—_—_—"{
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Montréal, 11 décembre 1932

Rinker
Dimauche, 11° décembre
POSTES LOCAUX

CKAC
12 30—Fanf{are,
1245—Soc. du Bon Parler français.
1.00—Orch. de l'hôtel de LaSalle,
130—Mélodies,
200—Emission de ia Catholic

Truth Society.
2.30—Les Trois Mousquetaires,
3.00—L'orch. de New-York.
5.n00—Orch. du Ritz-Carloin.
5.30—La chanson française.
6 00—L’Heure catholique.
645—Extrait d'opéra.
9.00—Autres extraits d'opéra.
#00—Orch. Jack Benny.
1.30—Robert Choquette et le trio

Markowski,
CFCF

1.00—Roxy et son groupe.
>.20—Saxophonistes,
2.30—Croquis dramatique.
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MALCHANCEUX
__EN AMOUR

Edward G. Robinson est toujours
malchanceux en amour — du moins
sur l'écran. Il représente cependant
presque dans chacun de ses filins.

! Un personnage puissant et influent, |
slise St-Grégoire, de New-York. M, | Mais les femmes qu'il aime ne par-Callaghan prononcera une causerie | *AGeNt pas pes sentiments.sur le sujet suivant: “Joie et Rell-| Dans “Little Caesar 1] serait peut-glon”. Un quatuor mixte chanters| être exagéré de dire qu'li ne pouvait |
des pièces de Gounod, Palestrina,, 5¢ faire aimer, car 11 semblait bienBeethoven et autres. trop Cnfatué de lui-même et trop

, préoccupé de «es affaires pour s'ar-L'ORCHESTRE DE NEW-YORK |rêter à une telle peccadiile mais
—L'irradiation pour la première ! dans’ses autres productions, vous nefois de Passacaglls, de Jensen, et! pouvez manquer de remarquer com-|l'exécution d'une plèce en l'hon-| bien de fois il fut bafoué. Les trois- .neur du compositeur américain Ed-! quarts du t2mps, ses bien-aimées neward MacDowell, seront les deux {lul apportent que souffrance et tra- |faits saillants du concert de l'Or- hison.

chestre de New-York, à 3 heures,| Parfois, comme dans “Smar: Mo-postes WABC et CKAC. Direction ney”, c'est le personnage evmique.|d'Issay Dobrowen L'orchestre exé-! habile et pas très scrupuleux quicutera: Passacaglia, de Jensen:

|

aime les courses et les jeux de ha-Suite No 2 en mi mineur, de Mac-' sard. mais préfère encore 1a comp2-Dowell; Symphonie No 2 en ré ma-}gnie des biondes. Un beau jour, flJeur de Brahms. Commentaires au, rencontre une femme dont Il tombe

  

Downes, c itique musical du ‘Times’!
de New-York, j ses habitudes — mats hélas, i! ap-

CAUSERIE D'AGA KHAN

|

prend trop tard qu'elle n'est autre’—Emission de Londres, à 4 h. 30, QU'UNe indicatrice travaillan: pour
Je compte de la policepostes WEAF et CFCF, irradiant le! police.

programme du Forum internatio-| Comme éditeur harassé et sur-

une chase qui n'est pas du tout dans,

milieu du programme par olin| amoureux. Il & conflance en elle —

|

7

17

UNE OEUVRE DE MOLIERE À L'IMPERIAL

 

“Mens'e:r ée Pourceaugnac”, la premiere comédie-ballet de Mo.nre
est mise en programme double avec “Coiffeur pour Dames”, pour
Une semaine commençant aujourd'huk On voit ici l'inimitable
Armand Bernard dans l'une des scènes de résistance de cette oeuvre

fameuse.

 nal. La causerie sera prononcée par| MCNéde travail dans “Five Star
Aga Khan et portera sur le sujet Final” il est adoré en secret par sa
suivant: “L'Islam et l'Asie mo-| Secrétaire, un rôle dans iequel Aline
derne”. MacMahon excelle toujours. Sans en
—Radiodiffusion de l'opera “Le, AVOIT Vraiment conscience, ü l'aime

Messie” d'Albany, au poste WGY,|l4l aussi, mais il ne trouve jamais
à 4 h. 45. : moyen de le lul dire. I1 a tant d'oc-

heures, poste WEAF, avec le con-| Journal, batty et humllié, elle reste!
cours de James Melton, Lewis Ja-! À son poste, ignorant ses véritables|
mes, ténors; Elliott Shaw, baryton; Sentiments, i
Wiifrid Glenn, basse, Orchestre sous
la direction de Frank Black. dans ce domaine, semble-t-il. même
—L'Heure catholique irradiée à 6 sisa chance semble assez bonne, au

heures, poste CKAC, comprend une, début. Vous devez vous souvenir pro-
causerie sur la Providence et plu-j bablement du mauvais tour que lui
sleurs pieces de musique religleuse.| Joue sa jeune femme, Loretta Young,

leront au microphone à 6 heures,; l'abanionne peu de temps après son
poste WABC, invités par Thomas L, Ma.lage pour s'enfuir avec celu!

actrice bien connue, enseigna j'an-
Blais à Nazimova qui, par recon-

—Programme des Revelers à 5, CUPations et lorsqu'il doit quitter on DeerepotsÀ Pick son

Enfin, Robinson n'a pas de succès Adolescence, l'intention de se faire
pasteur protestant. Le plus
Un de ses passe-temps préférés, aà l'heure ‘actuelle est de collection-

nez des antiquités.

—Neuf humoristes célèbres défi- | dans ‘“’The Hatchét Man” quand eiie : Le gouvernement lettoni

. Stix,
—Musique symphonique sous la

! direction de Moshe Paranov avec
le concours de solistes,
—Creoquis dramatique au pro-

gramme des “Grandes journées de

/, l'histoire”, à 7 h. 30. poste WJZ.
“Orchestre dirigé par Biliy Artz*. !

—Programme des gaîtés russes’
‘avec le concours de l'orchestre ba-
‘lalaïka sous la direction d'Alexan-
dre Kirtloff. Chant par Dara Birs?,
‘Ivan Velikanoff. Paul Zam, vio'o-
niste, et Basil Fameen, accordéo-
niste.
—Eddie Cantor revient au pro-:

gramme à 8 heures, postes WEAF et
{CFCF. Rubinoff, chef d'orchestre.
! vient de signer un nouveau contrat
! pour l'année 1933.
!  —Au poste WJZ. à 9 heures, pro-
| gramme de mélodies avec le con-,
cours de plusieurs artistes. Or-|
chestre sous la direction de Rober!
Armbruster.
—Programme de l'Album musical:

Frank Munn. ténor: Veronica Wig-
«gins, contralto: orchestre sous la
direction de Gustave Haenschen
Poste WEAF, 4 9 h. 15.
—Programme des mélodies bal-

 
  
 

Visi deux artistes de la National
Broadcasting Company. En haut,
Mile Alice Joy, chanteuse, et Mie
Adelina Thomason, aciriee. Elles
reviennent souvent aux program-

mee de la NBC,

8.00—Perles mésodiques.
4.00—Le temple de la chanson.
4.30—Aga Khan, voir ci-contre,
4.45—Le trlo charmant.
8.00—Concert du Ritz-Carlton,
6.30-—Disques,
6.00—Orch. Whiteman.
7.00--Concert Pinet & Jarry.
7.30—Perles orchestrales.
8.00—Eddle Cantor et Rubinoff.
9.00—Opéra.
10.00—Studio.
10.30—La lanterne.
11.00—Fermeture,

PROGRAMMES DETAILLES
--Le trio Complusky, se compo-

8a:.: des frères Manuel Compinsky,
Yloloniste; d'Alexandre, violoncel-
liste et de leur soeur Sara, pianis-
te. se fera désormais entendre tous
fes dimanches à 10 h. 30 du matin.
poste WABC, Ce trio a eu l'hon-
teur de jouer devant Leurs Majes-
tés le rol et la reine d'Angleterre.
Ses membres sont russes de naise
sance.
--Deml-heure catholique à 1 hi. 30,

poste WABC, sous la direction de
M. l'ahbhé Eugène Calinghan, de 1'é-

_kaniques, 4 10 heures, poste WEAF.

LE RECITAL HUTCHESON

—Ernest Hutcheson, planiste de
; concert et doyen de la Faculté dn
I musique de Julllard, consacrera tout
son programme aux ouvres d°
MacDowell, àdeccasion du 25e an-
niversaire de sa mort: Concerto en
ré mineur, avec le concours de How-
ard Barlow, à 10 h 30, poste WABC:
les autres pièces seront annoncées
au microphone.
—Programme des Gauchos, à 11

heures, poste WABC, avec chant
par Tito Quizar. ténor, et Vincent
Sorey, chef d'orchestre.  
 

L'Opera chez-vous |
DIMANCHE, 9.00 à 1000 P.M. ||

LE MIKADO
REGINALD &TEWART

Directeur

CFRB, Toronto CNKO, Ottawa
CJGC, London CKAC, Montréal
CKOC, Hamilton CFCF, Montréal

\
 

  
 

| chiarmunte musique de Lull, tout parait

réalisation clnématographlque de “Mon-

qu'elle aime, .
Un destin plus cruel lui est encore ‘

réservé dans “Two seconds” puis-
qu'il est condamné à ia peine de
mort à cause d'une femmes indigne
qui transforme un homme paisibl>
en criminel,

Autre aventure

 

  

 

tragique dans
“Tiger Shark”. Sa femme qu'il adore !

!lle avec une grande consternation
par le milieu des distributeurs de
films qui réclament la lbre concur-
ence

devient amoureuse de son meilleur
amiet commeils'en aperçoit. 11 mé-
dite une terrible revanche. Malheu-
reus-ment celle-ci amène sa propre ;

 

tention de commencer la produc-
tion des films éducatifs. On dit que
zette production serait financée par
la Bourse du Film et contrôlée par

 

QUELQUES POTINS AYEZ de

BELLES et BONNESLa mère de Richard Barthelmess,

pour les Fêtes
LE

CADEAU

 

«eon

Edward Robinson eut. ‘dans son

 

  

 

  pratique
se vous puissiez faire
1 vous-méme ou à
quelqu’un des vôtres
pour Noël et le Jour
de l'An. C'est une

———a
 

commence la production NOUVELLE
de films éducatifs

|

[un taie soonmao.
— ment. sans douleurs, afin d'avoir le

dentier choisi au temps désiré.
METHODES MODERNES signiflent un
rout molndre et satisfaction enttère.

D1. E. CHALIFOUX
Chirurgien-Dentiste

709 VINET WI. 8686

Le gouvernement letton a .in-

‘Etat. Cette nouvelle à été accuell-  

 

 
mort et non celle des coupables!
Mois {I semble que dans son tout

—

 prochain film, 11 soit un peu plus
chanceux que d'habitude, Comme!
nous ne voulons pas gâter votre plai-'
sir, nous n'en parlerans pas plus lon-
guement.
 to

PAS DE FLANERIE POUR
LUI i

i
Eliner Fryer, l'as des photogra-

phes de la compagnie Warner Bro-
thers a pris 35,000 clichés au cours
des deux dernlers mols. , |
La moyenne étant alors de 59 par ;

Jour, il ne lu! reste guère de loisirs. '

  

IMPERIAL
grands programmes deu-

{

 

Celinuation de
dies avec une

 

    

 

Pourceau-
Mernard. et

"elffeur pour Dames‘, avec Fer-
nand Gravez et Mona Goys.

——— |
Le grand Moliére est & Uaffiche de;

U'lmpéris |, pour la semaine qui commence.!
Sa première pièce satirique. ‘’Monsleur de
Pourceaugnac”, une comédie-ballet, à ête
réalisée & l‘écren par Gaston Ravel, in-
terprêtés par le suave Armand Bernard,
Josseline Gael, Colette Darfeull, Jean Co-
quelin ét æutres grands noms de la ciné-
matographie francaise. C'est elle que nous
voyons en programme double avec "Col!-
teur pour Dames”, aujourd'hui.
Les réalisateurs ont fait de l'oeuvre

molieresque un film de grâce et de grande
distinction. Les costumes, lea décors, Jes
azcessolres, le langage des acteurs. la

sanuner pour nous, sorti tout droit du
théâtre du Roy Louis le Quatorsième. La

sieur de Pourceaugnac‘* représente un gros
effort artistique et intelligent
L'autre flim à l'affiche, ‘’Colffour pour

Dames”, nous apporte un thème de nu-
ture toute différente. Pernand Graves.
le sympathique jeune premier ot Mons
Coya, la ravisssnle artiste mexicaine, y
Mennent les principaux rôles.
“Coiffeur pour Dames” apporte à 1's.

eran un déploiement de décors sans pré-
gédent dans l'histoire de im cinémato-
sraphie. Les réalisateurs se sont donné
le mot pour ne mettre que de jolles
femmes sur ls distribution et l’action
elle-même, présents un thème d'une fine

  

Le Cadeau de NOEL pourla Famille
UN RADIO VICTOR

de chez SHANKS  Suggestion au Papa

Donnez leur un Radio

VICTOR BI-ACOUSTIC

 

 

 

Toute la famille se réjouira de votre

choix et appréciera la qualité du

son de cet instrument, qui vous
donnera la musique désirée durant
les 365 jours qui suivront: aussi il

ne vous en coûtera que $5.00 comp-

tant. la balance payable par petits
versements.

  

Liste comrlete à partir de

‘69°
TERMES FACILES

aussi bas que

$1. PAR SEMAINE
        

  

CHEZ

 

& FRERE

4213 NOTRE-DAME
TA. Wheinwant $171   satire.

 



 

LES MOTS CROISES DU “PETIT JOURNAL”
Le “Pviit Journal” donners chaque semaine deux prix de $2.00 et six prix de $1.60 chacun,

11 sers indispensable peur gagmer d'envoyer la solution du problème avant le jeudi qui

suivra la publication de chaque problème, Les bennes sotutions seront

chaque semaine, et les huit premières sortantes gagneront les prix.

Adresses : LES MOTS CROISES, Le Petit Journal, Montréal.
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PROBLEME No 25

NOM......uccracsrecsusensuanancan sa caso caen dA 100 DO0ES

ADRESSE.....1000rcocnoorossocn au nana 0nsacon son 0nate

VILLE. ...cccocivaiersrsrsareesss PROVINCE. La 00000000

Noms des gagnants du Concours de Mots Croisés
Problème No 24

Joseph H. Lariviére, $2.00, Cap-de-la-Madeleine, Qué.

M. L. P. Filion, $2.00, Arvida, Qué.

Louis Stanislas, $1.00, 1315 rue Cartier, Montréal,

Mile Fabienne Lanthier, $1.00, Mont-Roiland, Qué,

Antoine Lévesque, $1.00, 2327 Bt-Germain, Montréal.

Mile Germaine Lafrence, $1.00, 1319 Laurier Est, Montréal,

Mme Rita Lacombe, $1.00, 6567 Bordeaux, Montréal.

Mme Paul E. Giguére, $1.00, 30a Larue, Chicoutimi, Qué.

«Voir réponse du dernier problème en page 4
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$1oY

A
GAGNER

tirées eu sert,

MORITONTALEMENT

1—Provines du Cansde, — Métal-

»-Mote — Théologien «à Philosophe eco-

Tastique français né près de Nantes,

1070-1142.

$—Diriger son coup vers.

4—Ville d'Angleterre. — Avant - midi

tabrèvistion).

$—Cape-Breton. — Conjonction. — Ville

d'Italie

Personne qui $4 consacre AUX @xer-

ees de piété (plurieb. — Viatllesse,

temps, — Adjectif num

—I viser. — Deux consonnes, —

ate uit su temps d'Achab et

de Jezabel.

8-Titre légal de l'or et dé l'argent. —

Be jeter impétueusement.

#—Note de ln gamme. — Adjectif fém. —

Répétion distinete d'un son. — Me

mire Itinéraire chinoise.

16- Prénom féminin. — Conjugaison. —

verge de fer servant à soutenir un

rideau, ete.

11-Prénom féminin. -- Article espagnol.

Pré tion qui signifie de par.

Bs français né à s-Mihtel,

(1500-1567).

13—Célébre poète et musicien grec du 7

siècle avant JL.

14—Qut se meut aves céiérité. — Usages.

— Du verbe aller.

15—Nom vuigaire dos mammifères du gan-

re bradyps — Bateau qui transporte

le lest (plurici>.

VERTICALEMENT

1—Vilis de Cheldée. — Adverbe de Hen.

— Viile ds Turquie.

s-Fils de David. — Note de Is gumme.

4—Note de le gamma. — Clair, manifeste.

8—Viands rôtie — Prenom ¥ :rsonnel.

$—Vaissesux. — Be dit de certaines Mon-

pales Tomaines em argent (pi)

Genre d'oiseaux échassiers. — Pro-

pom de ls 3e personne. — Charrues

sans avant-train (pl)

$—Envelopps des grains. — Adverbe de

Ueu.

Huile essentielle. — Conjonetion. —

Pioche large et recourbés,

16--Plus long d'un côté que de l'autre. —|

Christ-Roi. — Ignorance d'une choes.

14-—Une voyelle et uné cousonne. — Or-

sans de ls graine.
12--Le plus éloquent des orateurs ro-

mains, né près d'Arpinum. — Carte

à joues.
13—Personne chotsie per l'élection.

16—Pron, indéf. — Orner de nielles.

15—Forme de matière. — D'un mot ger-

manique qui signifte eau.
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LA VENTE DES LIQUEURS ET
LES FINANCES DES PROVINCES

Situation critique en Colombie-anglaise.

VANCOUVER, 10, — La situation financière de 1a Colombie-anglaise

eft mauvaise. Et l'une des raisons de cette détresse est la chute consl-

dérable des recettes de la Commission des Liqueurs. Ces recettes ont

elles-mêmes baissé pour deux raisons. L'une est la dépression générale.

L'autre est la diminution du tourisme américain. Au total, la Com-

mission des Liqueurs à vu #es affaires diminuer de 409%. Et ses direc-

teurs ne se font peas d'ilusion. Ils n'espérent pas revoir les belles

recettes avant très ongtemps, si méme l'on doit jumais les revoir, Ce

e est motivé par is perspective de voir bientôt les Etats-Unis

rappeler la prohibition.

Or les bénéfices de ia Commissio des Liqueurs étaient une des

sources principaies dé revenus du gouvernement rrovincisl, que la situa-

tion actuelle inquiète fort, Il faudra reviser toutes les dépenses, pra-

tiquer la plus sévère économie. On fait savoir au publig que tout le

monde en subira, d'une manière directe ou indirecte, les conséquences.

D'autre part, les distilleries de la province, disposent de gros stocks,

ent des dispositions pour inonder les Etats-Unis de leur marchan-

dise si Ja prohibition est supprimée. Le gouvernement provincial tou-

chers bien sur oe chiffre d'affaires des taxes, mais elles seront loin de

compenser Jes pertes aubles par la Commission des Liqueurs,

UNE JEUNE FILLE SCAPHANDRIER-AMATEUR

Ce doit être la première au Canada. *

GAINT-JEAN, N.-B. 10. — Une jeune maitresse d'école, Mile Jean

ÆucCalium, est peut-être la première Canadiene à revêtir le costume

de acaphandrier, et descendre ainsi vêtue au fond de l'eau.

Eile a fait cela, dans le port de Saint-Jean, sans aucune nécessité,

simplement pour aatisfaire =a curiosité et voir “l'effet que cela faisait”.

Mademoiselle MacCallum était 11 est vrai prédisposée à faire des

expériences peu bauales. Elle dirige une école particultérement pitto-

fresque, sur l'ile ds la Perdrix. Cette école s'abrite dans de très anciennes

fortifications, et 11 y à dans son enceinte un phare. Environ trente per-

sounes vivent aur cette île, et dix enfants fréquentent l'école, Leurs

pores sont employés à la station de quarantains ou au service de signa-

tion.

La jeune fille raconte ses sensations de acsphandrier, Elle trouvelt

lourd lé costume, pour ses frê'es épaules. Ella devait supporter un

collier: 38 livres dans le dos, 35 livres sur la poitrine. Les bottes pesalent

23 livres chacune. Malgré cela, elle est enchantée ds son expérience, eb

  

pe demande qu'à recommencer, L'exploration du fond de l'eau lui a

aru très intéressante. Quand elle est remontée à la surface, elle &

aucoup désappolnté ses petits élèves, qui étaient venus assister à

l'expérience, car ils s'attendalent à ce qu'elle revint les bras chargés de

 

Le pianiste Naegele
au His Majesty's cet

après-midi à 3 h.

de pr se memes

de Rachmaninoff.

dees, à Beriin ot & Vienne

ressant. Il comprend:

3—Conterto de Plano No 3 en Do mineur.
Piano Solo: Naegele.

tes), (demands) . .
Au prochain eoneert, erabes, de homards, ete. violon, de Brahms. 

Charles Nasgels est un Jeune planiste
américatn. 1 est renommé en Amérique et
en Europe, spécialement à Perts & Lon-

Le programme as l'aprés-imidi est tnté-

Hachmaninoft
&-Mars, the Bringer of War (des Plane.

. Holet

Maurtess Onder et jouera je Oencerte pour

Montréal, 11 décembre 1932

n'est pas.
Mais que dit le colonel? I à

s ful la publicité; il est ia

aimpilcité même; il ne parle pas

volontiers de lui, et lo “Petit Jour-

nal” est très fler d'avoir obtenu

cette entrevue.
Le colonel Plume est employé civil

depuis 28 ans, préfet du pénitencier

depuis un peu plus de cinq ans n

n'a jamais fait de pelitique. 1 ne

nomme ni ne renvoie ses collabo-

ratéurs. Ceux-ci sont nommés par

la Commission du Bervice civil

après examen. lis sont révoqués par

le ministre de la Justice lui-même.

Le colonel ne peut que suspendre

un empioyé, et envoyer des rap-

à Ottawa.
Vis-à-vis du personnel comme

vis-à-vis des “pensionnaires”, 1

faut, on le comprend, une disci-

pline rigoureuse. Le préfet est en-

touré d'un personnel d'euvê dont

{I parle avec chaleur, et qui lui

rend bien son affection.

Quant aux bagnards, 1s sont plus

de onze cents. Tous condamnés

pour motifs graves, A de longues

peines. ya parmi eux des Amé-

ricains, déjà familiers avec plu-

sieurs bagnes du continent, et la

fine fleur des criminels de Is p.>

vince, Il y à de véritables monstres,

coupables de meurtres, de viols

d'incendies volontaires, etc.

Ces gentlemen sont traités avec

Justice et humanité. Sauf excep-

tion rarissime, le fouet n’est tn-

fiigé que pour exécuter la sentence

des juges, ratifiant le verdict d'un

Ty.
va préfet applique d'ailleurs un

règlement qu'il n'a pas édicté. Les

seules innovations qu'il ait faites

depuis cinq ans sont dans un sens

trés favorable aux prisonniers.

D'abord, I! a rétabll entre eux tous

Ia stricte égalité. Les ratlons de

faveur sont accordées sur ordon

nance du médecin. Puis il fest ¢

forcé d'égayer l'aspect intérieur de

la prison. On connaît les jolla vers

légers de Musset:

On dit: “Triste comme la porte
d'une prison”.

Et je crois, le diable m'emporte !

qu'on a raison.

Ils ne conviennent plus, en od

A Saint-Vincent-de-Paul.  Autn

fois les détenus n'avaient sous les

yeux les murs et 1a cour; ils

ont aujourd'hui des pelouses, des

plates-bandes, et 1a courbe Irisée

d'un jet d'eau.
Le colonel & encore introduit de

1a musique à la messe et Aux Mi-

tres cérémonies rellgieuses, II à

donné la plus grande impulsion pos-

sible a l'enseignement technique

que dispensent aux prisonniers des

instructeurs de talent. Comme des

prédécesseurs, li sert de parrain à

ceux qui, après la retraite annuelle,

se font confirmer. Et 95% des dé-

tenus sont satisfaits
L'enquête établit en effet que la

révoite fut conduite, et même exé-

cutée par un tout petit groupe, Ce

sont, nous explique le préfet, des

hommes condamnés à de très lon-

pues sentences, n'ayant rien à per-
dre, et pour la plupart communis-
tes militants.

Ils ont appris les révoltes de pé-
nitenciers aux Etats-Unis, puis celle

| de Kingston. Ils on! axl par con-
| tagion, par sympathie, et dans l'es-
polr d'obtenir quelques privilèges,
un peu plus de tabac par exemple.

 
|

DEER ISLAND, N.-B, 10. — Un

requin s'est échoué sur i  

prendre la mer. Les pécheurs se
sont emparés de l'animal. C'était
une bête énorme, de trois mille
Îlvres, mesurant 28 pieds. On l'a
ouvert, et on eut la bonne surprise
de constate. que son ‘ole était ex-
traordina.“emient développé. On put
en extraire ‘une grosse quantité

1-Le Jardin Magique de Klingeor ot les d'hulle, qui fut vendue à une raffi-
Villes Fienrs . . 2. 2 . WI "

3-Bymphonie Ko B, en Pa . . Besthoren merle,
ENTR'ACTE Ce requin pussédait une arête

dorsale de près da cinq pieds de
Jong. C'est so premier de ce genre
que l'on voit fel. T1 appartient à

‘| une espèce heureusement peu nom-
breuse, car {! n'est pas rassurant de
les rencontrer en mar

rivage, et}
Le pianiste réputé Nargele durant le ÿ 1 Te

einquante-ctnquième concert da F'Orehentre la marée ae retirant, n'a pas pu rej

de Montréal, su théâtre Fiz Majesty’,
dimanche & $ heures, jouera le Concerto

UNE HEURE AVEC
LECOLONEL PIUZE

“A vous et à mot, dit le colonel, §§
paraîtrait extravagent de mettre le
feu pour faire gugmenter sa ration

19 tabac, mais cela peut paraitre
normal & des bandits, qui ont ase
sommé d'autres hommes pour moins
que cela”.
Reste la question capitale de la

nourriture. D’après des déclarations
on suspectes, puisqu'elles éma-

naient de forçats libérés, nous

avons rapporté le 25 septembre que

le nourriture était saine et suffi-

sante. Nous avons donné en exem-

ple des menus. Nous avons précisé

qu'ils sont améliorés aux jours de

fête, Rappelons — toujours d'après

un forçat — celui de Noël: le ma-

tin, café au lait aucré, oeufs au
jambon. A midi: porc-frals, poms

mes de terre rôties, confitures, g&=

teaux. Le soir: jambon froid, aa-

lade de pommes de terre, une HOM

me, une orange.
Comme nous faisons part au co-

lonel de ces renseignements venus

d'un de ses Anciens p2nsionnaires

{1 nous dit: “Croyez-vous qu'au

Noël qui vient, bien des foyers

d'honnêtes gens ne se contente«

raient pas de ce menu?” Des mü-

llers de chômeurs se serrent la cein-

ture et 5e sentent le coeur ango:ssé

devant les enfants qu'ils ne peu-

vent nourrir. Croyez-vous qu'ils ne

pourraient, par moments, envier le

sort de nos détenus qui, à l'abri, ont

leurs repas quotidiens nasurés et un

menu spécial à Noël ?”
“es

Puis le colonel nous parle dus

heures tragiques de la révoite. 8a

voix assourdie se voile de tristesse,

D insiste sur la bravoure, sur ls

belle tenue de son personnel …

aussl _jffrés des ga-des, auprès
des dnstructeurs. Ft voici ce que
tou nous ont aff..mné.
Pendant l'incendie, la majorité

Jes forçats se sont montrés diaci-

\ plimés; les offic‘ers se sont montés

\ courageux; et le colonel Pluze s'est

;inoniré héroïque. .

Devant ur incendie subit. com-

pilqué de révolte partielle, alors que

des groupes étaient cernés par les

;f anmes dans leurs eallules, et que

(moindre faute de manoeuvre eut

’ Se venir la catastrophe, le sang-

pr du préfet à tout sauvé.

Dans Ia cour, 11 s'est avancé au

{ devant des forcenés. Par son ascene

dant, il a fait rentrer les prisonniers

dans les cellules non menacées.

| Puls UI a fait appliquer les échelles

jusqu'aux étaçes suvérieurs, et acier

les barreaux derrière lesquels des

hommes allaient être brûlés vifs.

Quand on & pu les faire sortir, les

cheveux étaient déjà roussis, plu-

sieurs avalent la peau écorchée, les

yeux hagards, un officier, griève-

ment brûlé en essayant de traverser

les flammes, gisalt à terre, évanoul.

Nous avons recueilll plusieurs té-

molgnages. Il serait sans doute aisé

de les muitip!ier. Ts concordent sur

ce point. Des officiers, des gardes,

des instructeurs, et des détenus,

doivent ia vie au zang-froid du co-

lonel Piuze.
Pendant que cela ae passait, une

maman, entouré: par dix de ses dou-

ze enfants, Apprensit par le coup de
téléphone d'un de nos confrères que
son tari était au danger, au feu,

et qu'il ac-omplissait sans phrases,

tout simplement, son devoir de

soldat.

 

 Robert RUMILLY.

 

: ? ’ ’
| d'une séance du Sénat
WASHINGTON, 10,La sé$ N, 10, — an

du Sénat a été Int‘rrompue aux
| Jourd'hul d'une facon s'nguliére. Le
aérateur rénublicaln John Blaine,
de TEtat du Wisconsin, annonca
qu'il était prévenu qu'un employé
du Sénat s’était faufilé dans le ga-
lerie de la presse, armé d'un re-
volver dont 11 était prêt A faire
usage.
On vérifia le fait, L'employé re-

cherchait un journaltste à qui fi en
voulait, maïs je journaliste n'était
bas venu Aujourd'hui. M s’agit de
notre confrère Charles Btevenson
de la “United Press”. qui 8 publi
un article recommandant la réduce
tion des traitements de fonctions
naires,
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L'HOMME AUX 35 ARRESTATIONS
La 35ième arrestation d'Alfred Latour vient d'être faite,

après une bataille acharnée rue Saint-Alexandre,

Devant le juge Monette a comparu Alfred Latour, alias Martin, alias
Bt-Jean, alias Ladouceur, alias Labelle, alias Frank Wood. Cet homme
sux six noms était aussi ‘homme aux 34 condamnations. En effet
depuis 1615, qui marque le début de ses exploits, il n'a pas passé une année
sans condamnation. I en A récolté à Montréal, à Belleville, à Toronto,
Hamilton, etc. Elles étaient infligées pour vol, pour recel, pour ivresse, pour
vente de bolsson, possession de drogues, etc. ELes varlaient de 24 heures
À 23 mois de prison. De sorte que sur les dix-sept dernières années de sa
vie, Latour en a passé dix en prison.

ARRESTATION MOUVEMENTEE

Ba trente-cinquiémo arrestation cut lieu vendredi soir, et fut mou-
vementée. Les détectives Greenberg et Désormeaux le surprirent en train
Ge voler dans une auto, dont il avait forcé la poignée, devant le numéro
149 de la rue Saint-Alexandre. Mals Latour est d'une force peu commune.
Zi ae débattit, offrant une résistance acharnée, jouant des poings et des
pieds. Ce fut entre les deux détectives et le iviste une bataille sans
merci, en pleine rue Saint-Alexandre. Le foroené fut enfin de comple
maitrisé par les policiers, un peu éclopés, mais satisfaits du devoir ac-
compli et souriants

  

UN TOUPET PEU BANAL

Latour n’s pas seulement la basse du vol, et une force herculéenne.
11 a aussi du toupet. Comparaissant devant le juge Monette, {1 demanda
qu'on tui donnât une chance.

—"Mats, dit le juge, vous avez déjà 34 condamnations”.
—“Oul, répondit l'accusé avec aplomb, mais c'est la première fois

que je comparais devant vous"
Cet aplomb na pas pris le magistrat au dépourvu. TI réplique :

crainte, Je vais prendre soin de vous pour les fêtes".
La sontence est remise au mardi 13. Encore un Noël que Latour, selon

toute vraisemblance, ne passera pas en Uberté.

 —

A-t-elle fait tuer son
mari par son fils ?

 

Son fils la dénonce, mais
elle s’obstine à nier.

 

HACKENSACK, N.-J., 10. — On
ursuit l'enquête sur ls mort d'A-
am Zabriskie, 58 ans, contracteur,

fort connu dans la politique. On
soupçonne son beau-flis, âgé de 14
ans, et l'ami de sa femme de l'a-
voir tué, à l'instigation de la fem-
me. Cependant, quéstionnée toute
ls nuit presque sans répit, Mme
Zabriskie, que beaucoup de faits
semblent dénoncer. s'est obstinément
refusée à faire des aveux.

Elle avait vingt ans de moins que
son mari. Son fils déclare qu'elle
lui avait elle-même fait la leçon,
et indiqué oû 11 fallait emm:ner le
cadavre et comment fl fallait ag.r
afin de grimer le crime en accidzn:
d'automoblle. Ce fils est un des
quatre enfants issus d'un premrzr
mariage de la jeune femme, Quant
à l'ami, c'est un jeune homme de
28 ans, nommé Peer K'apmuts.
On souligne que Zab:'skie éta!

titulaire d'ime police d'assurauce
sur la vie, dont le montant devait
être doublé en cas de mort par
accident, et dont sa femme était la
bénéficiaire désignée

+——

Les Soviets préparent urun
impôt sur l'instruction
—

MOSCOU, 10—D'après la ‘Kras-
naia Gazeta”, 11 serait question d'é-
tablir un impôt de 2 p.c. sur la gain
mensuel des parents dont les en-
fants reçoivent gratuitement l'ins-
truction.

 

UNE FETE A CES
JEUNESELEVEURS

SHERBROOKE,1010 (Bpécial au
“Petit Journal”). — La ville de
Coaticook s'unira à la population
agricole de la région pour célébrer
la victoire des deux jeunes éle-

veurs, Laurent Chagnon et Jean-
Charles Tremblay, qui ont remporté
le championnat canadien des jeu-
nes éleveurs disputé à le récente
Exposition rovale d'hiver de To-
ronto.
Ls manifestation aura leu jeudi

prochain, le 15 décembre. Une sqi-
rée publique aura lieu à ls salle du
collège. La superbe coupe d'argent,
emblème du championnat canadien,
leur sera solennellement remis par
un délégué du consell national des
Cercles de Jeunes Eleveurs du Ca-
nada. à Ottawa.

L'hon. Adélard Godbout, ministre
de l'Agriculture de Québec, rehaus-
sera l'événenient de sa présence: il
sera accompagné de M. H. Barton.
sous-ministre de l'Agriculture d'Ot-
tawa, et de plusieurs dignitaires des
deux ministères de l'Agriculture,

 

La mort de la comtesse
Fortunato Braci des-

cendante de Napoléon
—

PANIO, 10. — La comtesse Fortu-
nato Bract, née Valentini d1 Laviano,
fille de Lucien Bonaparte, prince
de Canino, vient de mourir A l'âge
de 50 ans. Elle était la dernière
descendante de Napoléon, Née À
Canino, après avoir vécu longue-
ment à la Cour d“ Nanoiéon III ia
comtesse, en 1865. s'était marlée
avec le comte Glullano Brael de
Piano, patriote Îtallen et savant.

 

Les témoins en contradiction
au procès de la femme BernardmenorieSint:

“N'ayez |

Déclarations delalamsmère de l’accusée.
—

SHERBROOKE, Qué, 10. — (Spécial au “Petit Journal”). — A la re-
prise du procès de la femme Bernard ce matin, Mme Alrxanire Bernard,
mère de l'accusée continuc son témoignage. Interrogée par Me Gervals,
elle déclara qu’il est impossible que l'accusée ait vu où parlé à Mme
Gédéon Bernard le lendemain de la mort de Clupdelaine, parce que
depuis ln mort de Chapdelaine jusqu'à l'inhumation, l'accusée n'a pas
quitté le témoin, et Mme Gédéon Bernard n'est pas allée chez le témoin
nl ches l'accusée. Le témoin déclare que devant elle, 4 n'a jamais été
dit que Béulrice avait tenté d'empolsonner son marl, le soir du jour de
l'AL en mettant du “caustique” dans son “whiskey”. Le témoin continue
en disant que c'est Chapdelaine lui-même qui huile parlé de a& nialadie,
qu'elle ne I's jamais su de d'autres. Aux questions du procureur de la
Couronnz, le témoin jure & plusieurs reprises que Béatrice et Mme Gédéon
Bernard ne se sont jamais vues ou parlé un seul instant Je lendemain de
Ja mort de Chapdelaine et que la declaration de Mme Gédéon Bernard
eu sujet d’une visite de l'accusés est fausse.

Le Dr W. Bégin, d® Sherbrooke témoigne ensuite. II donna des soins
& Ludger Chapdelaine le 23 avril 1931 pour un mal de gorge. M. Alfred
Bernard frère de l'accusée est entendu ensuite, Le témoln déclare en
résumé que Ludger Chapdelaine & demeuré cher ia mére Bernard pendant
deux hivers et qu’il était malade, “Je ne l'at jamais vu prendre de poison”,
mais Cela s'est dit à la maison. Personnellement, je n'en mis rien”, dit-0.

mon. — Lucille a deux

la mère !

Tel Salomon, l'honorable Juge
Cousineau, de la Cour Supérieure,

; siégeant à Montréal, eut à trancher
un litige délicat: trois personnes à
la fois réclamaient un même enfant.

| L'affaire avait commencé en 1928;
eytent de se terminer en décembre

FIANCAILLES OPPORTUNES

Il y & quatre ans. deux jeunes
gens, Arthur Lafontaine et Jeanne
Désormiers, s'éprirent l’un de l'au-
tre. Leur passion était vive. Et, ce
qui ne gâte rien, le jeune homme
passait pour être à l'aise. TI condui-
sait aa voiture, et se vantait de ga-
gner $55 par semaine. C'était, en
somme, un soupirant flatteur, et les
parents de Jeanne poussèrent leur
fille A parler mariage. Jeanne. qui
était dans une situation intéressante,

, trouva le conseil fort bon. Les choses
ne trainèrent pas en longueur, et la
date de la cérémonie fut bientôt dé-
cidée. Comme par hasard, les diffi-
cultés vinrent à la fiancée de ea
future belle-mère.

FUITE ET MARIAGE

Madame Louis A. Lafontaine se
serait emnortée contre la décision de
son fils. Hostîle À sa future bru, elle
auraît été chez elle, et lui aurait en-
levé deux cadeaux venant d'Arthur,
une pelisse et une bague de fian-
çaliles.

L'opposition des parents. d'habitu-
de, ñe sert qu'À renforcer Jes jeunes
gens dans leur décision. Tel fut le
cas. Ils firent un coun de tête. Au
mols de mars 1928, tis s’enfuirent.
Sur la foi de fausses déclarations 1ls
auralent décidé un vénérable prêtre
de Cochran®, Ontario, À consacrer
leur hyménée. L'épouse exhibait Je
consentement de ss parents. Par
contre le marl, mineur, n'avait pes
1a permission des siens.

ANNULATION PARTIELLE

Le jeune ménage revint à Mont-
réal. Les tourtereaux étaient fiers de
leur équinée. Mats ils déchantèrent
bientôt. Arthur Lafontaine fut cité
en justice pour voi, et bénéficia
d'une sentence suspendue. Cela ne
plt guère À la Jeune femme, on s'en:
doute, D'autres motifs aggravèrent
la mésentente naissante, et la que-
relle éclata. Au bout de cing mois.
Arthur obtint du Juge Ccderre l'an-
nulation de son alllance civile, en
plaidant défaut de consentement de

(ses parents. Mais !Felise refusait de
| de casser I'union canonique. Jeanne
| Désormters, redevenue jeune fille de
vant Fiat. restait f-mme mariée

| devant l'Ecitse, L'enfant auquel elle
donna le jour, la potite Lucille fui
baptisée en la paroisse de la Natl-
vLé en novembre.

LEQUEL EST LE BON ?
Mais Jeanne se fu ‘run de son oé-

Hbat. Prisquelle était libre aux yeux
de }s loi civile, elle énousa, au mois
d'août de l'année suivante. À Ste-
Philomène de Rosemont. un mon-
sieur Perrault. rue St-Germain, La
pauvrette n’avait pas de chance. Son
second ménage ne fut vas plus heu-

 

 
fut plus longue. Ce n'est qu'en mars
1932 qu’elle quitta M. Perrault. Em-
menant aa petite fille, elle retourna
chez Arthur Lafontaine.

Perrault s'inscrivit en récision de
mariage devant le tribunal. Sa de-
mande fut rejetée, et ja Cour établit
la validité de son hymen. Par con-
tre 1! fut plus heureux au-
près de la direction dinoésatne: Je
contrat religieux fut infirmé, Voilà
donc Jeanne Désormirrs deux fois
énouse et deux fnia célibataire: l'E-
glise lui reconnaît le nom de Ma-
dame Arthur Lafontaine, et l'Etat
l'appelle Madame Perrault.

DISPUTE AUTOUR DE L'ENFANT

Nouvel avatar Je 18 septembre
1932. Jeaune se réconcille avec Per-
rault. Elle retourne à la vie com-
mune avec lui. et l'enfant suit tou-
jours En plusieurs circonstances,|
toutefois, eu cours de ces démélés.   In petite Lucille avait été contiée

papas, comme sa maman
a deux maris, — Me Irénée Lagarde occupe pour

—

La famille Rose, demeurant 11989 rue
Montcalm. Les parents adoptifs s’é-
taient alors attachés à elle, et vou-
lurent l’adopter.

Lafontaine se récria. I voulait à
tout prix avoir la garde de son en-
fant. Il fondait aa réclamation sur
le droit canonique. N'est-il pas, au
point de vue religieux, l'époux de
Jeanne Désormiers? Celle-ci, par le
truchement de Me Irénée Lagarde,
objecta la radiation de son mariage
civil, et fait valoir ls prédominance
de la législation constitutonnelle sur
la juridiction aschiépiscopale.

Après plaidoyer de Me Irénée La-
garde, du bureau Lavery et Lagarde,
20 est rue St-Jacques, I'honorahle
Juge Ccusineau abonde dans ce sens.
Il considère que’ le requérant La-
fontaine “ne peut prétendre à la
puissance paternelle, ni aux droits
qui en découlent, et que la dit
Jeanne Désormters est maintenant
l'épouse de monsieur Perrault.” Ce
dernier et se femune ont seuls le droit
à la garde de Lucille Lafontaine.

Le débat est tranché. Ce ne fut
pas sans mal, au milieu d'un véri-
table enchevêtrement de réclama-
tions. Mais il reste toutefois ceci:
Jeanne Désormiers est à la fois l'é-
pouse de deux hommes, et la fenumc
d'aucun. Son enfant Lucille a deux
pères, l'un reconnu par une auto-
rité, et Je second par l'autre.  

EPOUSE DE DEUX HOMMES, ET FEMME D'AUCUN!
| Comment Jeanne Désormiers a deux maris et n’en a

aucun. — Procès compliqué. — Jugement de Salo-

 

Le gouvernement fédéral
maintient sa décision

——e

SHERBROOKE, 10. (Spécial au
“Petit Journal). — Malgré les dé-
marches tentéts par la ville ds
Bherbrooke, auprès du ministère de
ia Défense nationale A Ottawa, pour
établir im terrain d'atterrissage aux
environs dc: Sherbrooke au lieu de
Bishop's Crossing, les autorités fé-
dérales ont décidé de s'en tenir à
leur premier projet et d'acquérir la
ferme Matheson & Bishop's Crose
sing. Le greffier de la cité, M A
Desiauriers, a recu ce matin la cone
firmation officielle de cette déci«
sion.

La ferme Matheson située à 30
milles à l'est de Sherbrooke, appar-
tient à la cité de Sherbrooke, Elle
couvre 300 acres d'étendue et fait
un plateau propice à l'atterrissage
des avions. Le prix d'achat est de
$6,500 et la ville garders encore
une lisière de 80 acres le long de la
rivière St-François.
M. Deslauriers a été avisé éga-

lement de livrer maintenant la
maison située sur la ferme Mathe-
son aux autorités fédérales, qui dé-
légueront lundi un représentant
pour organiser un campement d'u-
ne trentaine de jeunes gens à cet
endroit et effectuer les travaux de
nivellement préparatoires a la conse
truction du terrain d'atterrissage,
Ces travaux se poursuivront pene

dant les mois d'hiver et seront exée
cutés par des célibataires qui vie
vront dans la malson Matheson
transformée en campement.

 

 

 

 

     

   

nimens de 51.00 par Insertion

de .300 et de 10 mot
EN-TÊTE EN NOIR.

 

par insertion.
   

AnnoncesClassifiées |
CLASSIFICATION ET TARIF

——

Fiançailles, Mariage, Naissance, P. chain Mariage, Remerciements (pour sym-
pathies), Service Anniversaire In Memoriam. — § ceoting par mot aves mi-

AVIS DE DECES : $1.23 par Imsertion, (formule courante).
TOUTES AUTKES ANNONCES CLASSEES. 3 senting par mel aves minimum

7$ par insertion pour une ligne en caractères gothiques.
13 points (20 lettres à fa ligne) l'annonce d'elle-même 5 centins du met.

CE TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquette 4254 ‘LE PETIT JOURNAL"

 = 

—— DEMANDES —— —— DIVERS ——
 

HOMMES ET FENMES
DEMANDES

JEUNES hommes et filles demandés pour
montrer un article indispensable Rim a
vendre, bon revenu Pour conditions, sx

Lussier Nove:ty, Mas-

  

tous en timbres

— À LOUER
Appartement à Louer

APPARTMENT magnifique, bien éclairé,
4 pléces. Belle entrée Frigidaire, eau
chaude. Taxe d'eau payée. Prix réduit
1242 St-Denis  S'adresser au concierge

 
 

 

Mme DURET vous fera réussir em affaire
en en amour. Consultations tous les soirs
T hrs à 10 here 4563 Rivard.

 

POURQUOI souftrir? Toutes maladies trafe
tées pur don et facuité nalurels que pose
sède ce renommée guérisseur, quel que toit
votre cas Voyez où écrivez, M. Morel,
4524 8t-Den!is, Montréal. PQ
—————————————

DIJOUTIERS

MONTRES, horloges “nettoyées, garanties
îse à $1.00. Ressorta de montres, horloges
garantis Te & 21.00. Verre de montres
rond, 25c et 50c, fantainte 0c. Alfred
‘taisonneive, P21 Rachel
———————————————————

CARTOMANCIENNE

 

 

APPTS MEUBLES À LOUER

DEUX ct trois pièces meublées, chauffées,
Fax, électricité, telephone 4616 St-Denis.
HArbour 9338

MAISON DE PENSION
    

BONNE maison de vension. S'adresser &
Mme Lefrançois, 427 Murray, WTibank 0950.

—— À VENDRE
2000 SORTES d'herbes. Toute quantité au
détail Dr Thuna, 1458 Bt-Leurent RAr-

 

 

 

VOUS (rouverez une bonne earioméneienné
privée à CHerrier Asn9
————————

HOPITAL PRIVE

HOPITAL Bte-Cécile, maternité privée,
pension avant terme, 10 jours, 820.00.
Plaçons bébé. 1233 Mont-Roga: est, CHere
rier 4200
 —————————————————

PROFESSION — MEDECIN
 

AJ
vénériennes, traitement rapide.
$030. £967 Chrisiophe-Coloms.
———————————————————

REPARATIONS DE MATELAS

COTE, MD. — @yphilts, maladies
CaAlumet

 

DIVERS
Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIONE par un professeur, de40 anodes
d'expérience. Méthode In Vours-
sous améliorer votre av
que vous désirez. arsiver
faire estimer, faire penser et agir ls
autres comme vous le voulez, ete. Tours
maindies et mauvaises habitudes tratides
“ans rrmêdes, PROFESSEUR PORTLER,
4018 Snint-Denis. prés thedtee  Steila

  

 

  
ûton ee

11 succés, von

 

 

Montréal Tél RiViair 4813.
ECONOMIE: 1000 cartes d'affaires 1.87
1,78, 225. Cartes buvard 233. Quudln
Publicité, 2048 Berri, Arbour 1600. Qu-
vert Boîr.

CAFE OLD-MARTÉINIQUE, 916 St-Laurent
REPAS complet depiis quince cen'tine
Toujours ouvert.

   
APPELEZ FISET CRercent 3688. Matelas
reparés, its plumes lavés, désinfectes.
meubles rembourrés. Malsou de eonflance.
233 Beaudien et

SI VOUS DESIREZ ETRE SUULA-
GES DU RHUMATISME, APPFLEZ
1LARBOUR 2341. RESULTAT D'UN
VOEU.

 

 

Votre journal

“Le Petit Journal”
doit être le Journal

de vos amis
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claré reritain que la

 

notre province.

—

LUNDI Dans le magasin de la United
-""Cigars, situé 1036 rue Ontario est,

des voisurs ont réussi un mauvais coup, qui est
presque un tour de force. Un agent de police
s'aperçut par hasard que la vitre de la porte
d'entrée de ce magasin était brisée, Il fit pé-
venir le gérant. Celui-ci arriva, et. accompagne
de policiers, inspzcta son magasin. Et voici la
acène que l'on put reconstituer. Des bandits
avalent pratiqué dans le mur du magasin voisin
(atelier de ctrage de M. Moreili), un trou d'en-
viron deux pieds carrés. Par ce trou ils s'é-
taient introduits dans le magasin de cigares.
Ils s'étaient emparés du coffre-fort, mesurant
21 pouces par 17. Pour le sortir, ils avaient
brisé la vitre de la porte, et avaient réussi à
faire passer le coffre par une ouverture à peine
plus grande que lui.

—e—

“Excel Petroleum”,

qui se constitue,

 

———

MERCREDI Au cours d'une assemblée de
=1'Association des citoyens de

la paroisse Sainte-Claire, l'honorable Fernand
Rinfret. maire de Montréal, à fait d'importantes
déclarations sur une question de brûlante ac-
tualité. I s'agit des secours direets,- Ils sont
en quelque sorte un mal nécessaire. La politique
de la ville, dit le maire, est de donner aux chô-
meurs du travail plutôt que des secours Néan-
moins, on ne peut laisser des families mourir
de faim et de froid. De sorte que l'on est obligé
de combiner travaux municipaux et secours di-
rects. La ville, dont la situation financière est

tisfaisante, fait et fera l'impossible pour pro-
etrer du travail à un grand nombre de citoyens,
“Nous voulons, dit l'hon. Rinfret, ce travail qui
8 fait notre population libre et laborieuse”.

—_—

  
dans son lit.

tragique avertissement.

—_—

Le comité de l'école des en-
Tants infirmes a émis unVENDRED

communiqué exposant, pour le public qui s'in-
téresse à l'oeuvre et la soutient, le bien qui est
fait par cette institution. C'est en 1925 que
l'hôpital Bainte-Justine, la Commission des
Ecoles Catholiques, ia Fédération Nationale St-

Jean-Baptiste se concertérent en vue de cette

fondation. Depuis, l'enseignement religieux,

l'enseignement primaire, l'enseignement tech-

nique, ont été dispensés à un grand nombre de

petits déshérités, en même temps que des repas

gratuits et des soins généreux. On sait qu'us

sont transpovtés tous les jours en autobus. Des

vacances & ia campagne sont aussi procurées

aux petits irfirmes. L'Association “L'Alde aux
enfants infirmes’ a pris pour devise: "Enso-
Seller leur vie,

ours

 

La campagne du timbre dc

I~Noél s'ouvre. On sait qu'elle
a pour but de venir en aide aux institutions de

la province de Québec luttant contre la tuber-

culose. Il n'est pas d'oeuvre plus noble, ni plus

nécessaire, Tous ceux qui le peuvent se feront

un devoir de souscrire, et la ville de Montréal

donnera l'exemple, le maire Rinfret s'étant dé-
subvention annuelle de

$2,000 sera versée comme d'habitude, On n'a

Jamais en vain fait appel à Ia charité public

du grand public canadien. La santé publique

ne doit pas faire les frais de la dépression 2c-

tuelle, La difficulté des temps nous impose un

plus grand effort, de plus gros sacrifices. ns

ne seront pas marchandés, et les bénédictions

de In Providence les rendront au centuple &

  

MARDI On annonce une fusion d'intéréts
"trés importante, effectuée surtout

par des firmes canadiennes-françaises. Six
compagnies faisant le commerce du pétrole se
réunissent en un merger au capital de $19,000,-
000, Ce sont: Lasalle Petroleum Co.”, “A.O.A.”,

“Municipal Oil”,
OU” et “Municipal Paving Co.”. La Lasalle Pe-
troleum est la ius importante, Les affaires se-
ralent intensifiées, et ces compagnies, au lieu
de se faire concurrence,
accroitre leur champ d'action, dans Ia province
et hors de la province. Le merger comple s’en-
tendre facilement avec les producteurs, dans
l'intérét commun; il disposera d’un outillage
moderne et complet. Ainsi c'est une puissante
association de commerce canadienne-française

“Loyal

s’entendraient pour

 

” JEUDI Les circonstances de la mort de
ce ™Madame Gertrude Logan, âgée de

quarante ans, et demeurant 3151 avenue Maple-
wood, sont singulières. On l'a trouvée morte

L'appartement était rempli de
l'odeur d'un désinfectant provenant de l'appar-
rement en-dessous, en cours de nettoyage. Sur
le balcon,l'officier de police faisant l’enquête a
trouvé un chien, mort également, empoisonné.
Bien que l'enquêle ne soit pas terminée, il ap-
parait comme certain que la malheureuse Ma-
dame Logan est morte d'une façon Involon-
taire, empoisonnée comme son chien par les
émanations du désinfectant.
question des responsabilités présentera-t-elle un
cas juridique compliqué, et intéressant pour les
juristes. Mais pour le public, il faut retenir ce

Sans doute, la

  
  

AUN Les

ENFANTS EF
INFIRMES
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impossible.

Le déficit prévu par l'administra-
tion est de huit millions dans le
budget de 1933.

L'énormité de ce chiffre force
l'exécutif à des pensers sérieux. Il
faut mettre Is hache en bois.

Il y a trolsemoyens de nouer un
budget: auqmenter les revenus,
c'est-à-dire les impôts; contracter
un emprunt. ou encore, réduire les
dépenses. On eut employer les trois
moyens ensemble et c savant do-
sage donne le plus de satisfaction.
D'ordinaire on commence par le
premier moyen qui finit par ne plus
donner ce qu'on en attendait; on
recourt ensuite au deuxième qui s'é-
puise vite faute de prêteurs; on se
rabat, enfin, sur le troisième, pour
l'application duquel le concours des
contribuables ni des benquiers n'est
nécessaire, mais qui exige beaucoup
de courage.
La ville ne peut songer à em-

prunter sans d'abord équilibrer son
budget, car les préteurs ont droit
de regard sur l'administration de
la ville et parfois, comme on vient
de le constater à New-York, ils
font 1a petite bouche et s'éloignent.

Nos édiles doivent donc mettre
la hache en bois et chercher les
moyens de compression. D'après
les journaux de ces jours-ci, ils
attaquent d'abord l'article salaires.

La compression de cet article ne
les ménera pas bien loin quand on
sait qu’! s'agit d'effacer un déficit
de huit miliions, d'une part. que
d'autre part il est impossible de ré-
duire l'effectif des pomplers et des
policiers, qui représentent le plus
grand nombre des salariés; quand
on sait enfin, que le total du chiffre
des salaires des fonctionnaires n'est
pas tout à fait égal au chiffre du
déficit pourvu.

M. l'échevin Trépanier awnit dé-
claré que l’on se proposait non pas

de réduire Je quantum des salaires.
mais surtout le nombre des em-
ployés. Les chefs de service seront
invités À désigner les victimes du
couperet et s'ils ne s'exécutent pas,
le comité exécutif opérera de lui-
même.

Nous sommes d'avis que l'on de-
vrait au préalable consulter l'asso-
ciation des fonctionnaires. Ceux-ci
ne trouveralent-lls pas préférable,
quelle que soit la situation qu'ils
occupent, de gagner moins et de
garder leur place que d'être jetés
su: le pave.
Les contribusbles ne seraient-ils

pas aussi du méme avis? Le mal
capital n'est-il pas l'augmentation
du nombre des chômeurs et parti-
culiérement du nombre des chô-
meurs en “collets blancs” (quand
ils peuvent encore faire des frais
de blanchissage!).
Mais l'intégrité du salaire est un

dogme dans les administrations po-
litiques — le gouvernement fédéral
excepté qul a im une coupure
horizontale de dix pour cent. Il
est. en effet, délicat d'amputer le
traitement des employés en lalssant
intact l'indemnité des représentants
du peuple.
Mais pourra-t-on continuer indé-

finiment cette pratique, maintenir
ce désaccord entre le coût de la vie
et le coût du travail, quand ce sont
les contribuables, forcés bien mal-
gré eux d'accepter des diminutions
de revenus et des augmentations de
taxe, qui palent les violons?

Voilà une question qu’il est im-
possible de ne pas poser et & ja-
quelle l'administration devra ré
pondre.
En somme, vaut-il mieux balan-

cer l'article salaire avec le chiffre
des recettes ou tout simplement,
balancer des employés et allonger
la théorie des aans-travail sans
grande économie, car le chômeur
continue de figurer sur Je budget
municipal, même al ce n'est que
pour un tiers de ce qu'il reçoit. Et il #a les impapgdérables, lay réper-
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La question des salaires. — Les employés municipaux

devraient être consultés. — Mieux vaudrait réduire

les salaires et ne pas accroître le nombre de chô-

meurs. — La fermeture de bonne heure. — Une

expérience à tenter. — Difficile ne veut pas dire

——

cussions sociales qu'il est impossible

d'ignorer.
LE PRESIDENT GABIAS

Pendant que ses collègues de

l'exécutif se compriment les mé-

ninges en attendant de comprimer

les dépenses, M. Gabias, dont l'état

de santé avait suscité de graves
alarmes, fait des progrès sensibles

dans la voie de la guérison. Nous

sommes heureux de faire part de

cette nouvelle à nos lecteurs, car

on a le plus vif besoin, à Y'hôtel-de-

ville, de l'expérience et des qualités

administratives du président de

l'exécutif. On en a plus que jamais

besoin avec un budget si fortement

déficitaire.

LA FERMETURE DE BONNE’
HEURE

Les périodes de crise invitent la

mise en question de tout ce qui à

été fait dans le passé. M. l'échevin

Legault, qui remplace temporaire-

ment M. Gabias, à la présidence de

l'exécutif, à déclaré l'autre jour.

qu'il serait disposé à recommander

la suspension pour six mois du rè-

glement de la fermeture de bonne

heure. Les commis comme les pa-

trons seraient priés d'examiner les

résultats acquis et de recomman-

der, s'ils le jugeaient à propos, la’

permanence de cette suspension.
La fermeture de bonne heure a

sûrement nul au marchand de

Quartier, et partant, au ‘petit em-
ployé qui faisait souvent son ap-
prentissage en servant ches autrul.
avant de se mettre & son compte.

Mais désormais l'éducation es:

faite. On va acheter dans le ma-
gasin À rayon qui pousse pour ainsi
dire sa
même de l'acheteur au moyen de
la publicité. I est douteux que six
mois suffisent à défaire le travail
de vingt ans ou plus.

DIFFICILE NE VEUT PAS
DIRE IMPOSSIBLE

On ne sait pas encore, à l'heure
actuelle, ou du moins on parait ne
pas savoir si le nouveau mode de dis-
tribution de secours directs en
échange de travail, sauf pour les
malades, les vielllards et les infir-
mes, ordonné par le gouvernement
de Québec, s'applique à ja ville de
Montréal.
L’échevin Schubert sans attendre

la décision de Québec avait préco-
nisé l'emploi des chômeurs à l'en-
lèvement de la neige. On déclare
à l'hôtel de ville que ce système &:-
rait d'applécation très difficile par-
ce qu'il créerait une certaine Iné-
galité, 11 est impossible, en effet,
de trouver pour l'enièvement de la
nelge de l'emploi à tous les chô-
meurs. C'est le moment de se ran-
peler ici la parabole des ouvriers
de la onzième heure. On peut éta-
bllr, en principe, que tous les as-
sistés doivent du travail contre ré-
ception des secours de la ville, Si
la ville est incapable de ‘eur trou-
ver ce travail. ils peuvent continuer
de se croiser les bras à ses dépens
mais si on leur offre de travailler
{ls doivent le faire. Les ouvriers de
la onzième heure reçurent le même
salaire que cœux qui travaillaient
depuls la huitième. Tant mieux
pour eux. Les autres n'avaient pas
raison de se plaindre. déclare le
Juste d'entre les justes.
Mais n'y a-t-il pour employer les

chômeurs ‘dont le plus grand nom-
bre seraient heureux de se ‘’déroull-
ler” et de ne devoir leur pain qu'à
In sueur de leur front) que les tra-
vaux d'enlèvement de la neige ?
Que fait-on de l'immense euperfi-
cie de terrains possédés par la ville
et qu'elle se propose de transfor-
mer en jardins publics ?
Pour l'heure, ces terrains sont en

friche, ils sont une zone de brousse
enclavée dans une grande ville mo-
derne. Est-il excusable qu'on ne
profite pas de cette surabondance
de main-d'œuvre pour faire exécu-
ter tous les travaux qui ne deman-

devanture dans le foyer:

|

dent pas de débours
ia ville? Tels sont le défrichemen
et le nivellement. ‘
Méme s'il n'était pas possible d'y

faire la moindre plantation dès l'été
prochaly, la face de la ville serais

changée, l’ordre régnerait où rèe

gnent le désordre, ls saleté et In

néglly ‘ce et dans bien des quars

tlers des terrains convenables see

raient à la disposition des ménages

pauvres et de leur nombreuse mare

maille qui, moins que jamais à l'é-
poque actuelle, ne peuvent songer

à se payer une villégiature à la
campagne. .

Il faut savoir utiliser ce qu'on &

en mains, même s'il est pour cela

nécessaire de dépenser quelque in-
géniosité et quelque énergie.

SANB-QUARTIER.
 

 

Propriétaires de
Plage-Laval au Viger

L'Assoclation des Hommes d'Af-
faires de Plage-Laval Inc, invite

tous les propriétaires de Plage-La-
val à assister à une assemblée qui
sera tenue dimanche aoir, le 11 dé-
cembre 1932, à l'Hôtel Place-Viger,
à 8 heures.
Le rapport en détail du fameux

référendum annulé par la Cour et
Autres questions très importantes y
seront discutées.

Les dames sont cordialement ine
vitées.

AAAI.

DERNIER ADIEU   
Jack Zerfass, de Seattle. Lea! de
Washington, a été condamné à
l'emprisonnement à vie pour avoir
tué un homme qui embrassait sa
femme. Zerfass, partant pour le
pénitencier, embrasse pour Ia
dernière fois sa fille, Peggy
Louise, innocent bébé qui lui sou-

rit gentiment.
A

La misère d’un vétéran

 

WINNIPEG, Manitoba, 10. — Un
vétéran de Mons, C. E. Cripps,
blessé de guerre, vint d'Angleterre
au Canada en 1928. Avec l'aide du
gouvernement impérial du gous
vernement canadien, ll! s'établit
avec sa femme et ses trois enfants
sur une ferme de l'Alberta.
Deux autres enfants naquirent.

Puis vint la dépression économique.
Cripps échoua totalement dans son
entreprise agricole. I] dut se dé-
faire de sa ferme. Les dettes payées,
{1 lui restait juste assez d'argent
pour payer le voyage de sa famille
et le sfen jusqu'à Winnipeg. D pen-
sait que de ia, li pourrait se faire
rapatrier en Angleterre. Mais les
Autorités ne répondirent pas à cet-
te atiente. Personne ne voulut
prendre charge de la famille Crippe,
et le thermomètre tombait à 20 au-
dessous de zéro.
En désespoir de cause, Cripps s'A-

dressa à l'Assoclation des vétérans.
Là 11 a obtenu enfin du secours. Ba
famille est à l'abri, et nourrie, par
les soins des anciens soldats, L'es-
prit plus tranquille, 11 va poursul-
vre ses démarches pour être ra-
patrié.
————{ad

ANOMALIE
———

EVANSVILLE, Ind.. 10. — Un porg
avec trois yeux et deux groins esd
né dans une ferme non loin d'ici.
Le monstre, né d'une portée de 11
gorets dont les autres sont nor-
maux, grogne et mange de ses deux
gueules. Son troisième oeil est placé dans le front.
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> Montréal, 11 décembre 1932 :
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INCENDIE ET MEURTRE A BROME
La police perplexe devant un squelette sous une auto
carbonisés, et devant des traces de pas qui s'éloignent.

A 10 h. 24, hier soir, nous arrivait de Granby la nouvelle d’une trou-
vaille horrible, qui mènera peut-être à la découverte d’un meurtre sensa-
flonnel. De fait, aux dernières nouvelles, on se demande si Le squelette à
deml-carbonisé trouvé dans une grange consumée n’est pas celui de la
malheureuse victime d’un voleur d'automobile, assassinée et brûlée par le
bandit que la peur de la police affoiait,

A Saint-Paul d’Abbotsford, ven-
dred! soir, un homme qui semblait
très énervé achetait quatre gallons
de gazoline et repartait se voiture
en toute vitesse. Un peu plus loin,
à Foster, le même individu qui pe-
raissait en panique, échangeait pour
quatre autres gallons de gazoline un
buffle métallique, ornement de son
véhicule. Les deux garagistes qui
venaient de servir à quelques heures
de distance cet acheteur pressé,
étalent avertis par la police de St-
Hyacinthe de survetller l’approche
fort probable d'un bandit qui venait
de s'enfuir de cette ville dans un
taxi-auto, propriété de H. Malo, Les
deux commerçants reconnurent dans
1a deacription qu'on leur fit de la
voiture volée celle conduite par le
mystérieux client. Tis prévinrent
sans tarder les autorités.
Le fuyard, pendant ce temps, avait

suivi une route dérobée et passé près
de Granby.

L’'INCENDIE
Dans la nuit de vendredi à same-

di les cultivateurs de Brôme furent
alertés par 11ne lueur rouge qui sem-
Diait s'élever A distance peu éloignée.
On courut aux nouvelles et on vit
une grange solitaire enflammée.

Après que le sinistre se fut apaisé,
des fouilles montrérent le chassis
d'une auto. modèle de conduite in-
térieure. On persévéra dans les re-
cherches jusqu'à ce qu'une exclama-
tion d'horreur att!rât l'attention sur
les os décharnés d'un être humain.

LES PAS QUI S'ELOIGNENT

Des pistes bien gravées dans Je
sol détremmé s'éloignaient du bâti-

ment ruiné, Une enquête ranide
rassembla les témoignages. M. Malo
de St-Hyacinthe, À la recherche de
son tax! volé, se dépêcha d’accourir
sur les lieux. Le numéro de série
encore visible sur le moteur de la
volture détruite lui fit reconnaître
sem taxf. D'autre part le garagiste de
St-Pau! d'Abbotsford raconta le pas-
sage d'un client d’allure louche ety
ajouta qu'il n’était pas sûr el cet
individu n'était point accompagné  

dune autre personne de sexe fémi-
nin.
D'après les nouvelles obtenues par

le “Petit Journal”, le coroner Run-
nels, de Granby, après un examen
des restes, ne peut, lui non plys, pré-
ciser le sexe de le victime. Le voleur
de l'auto auralt-ll été accompagné
d'une femme? En mettant Je feu
aurait-il pu le dénoncer ? Les traces
de pas s’éloignant de la grenge œu-
vrent le champ À toutes les spé
culations.

ON INVOQUE
UNE LOI DE 1494

Dans la fameuse affaire
de Mile Ethier.

Nos lecteurs n'ont pas oubilé l'af-
falre de Mlle Ethier, la lutte menée
par cette courageuse femme, et dont
certains épisodes furent pittoresques
puisqu'elle fut amenée A vendre
pour un dollar une propriété, mal.
son et terrain.

Cette affaire n'est pas tout à fait
terminée, et elle présente décidé-
ment des aspects uniques. Mille
Ethier désire poursuivre en justice
M. Alfred Remillard et la succes-
sion Alphonse Gervais. Pour cela,
il faut qu’elle avance de l'argent.
Or Mille Ethier à bien de l'argent
À elle, mais i] est entre les mains
de ceux qu'elle veut poursuivre, et
qui, bien entendu, ne veulent pas
s'en dessaisir pour cet objet.

Il y & plus étonnant encore dans
cette cause. C'est que l'habiie dé-

fenseur de Mile Ethler, Me Papi-
neau-Mathieu, invoque en faveur
de sa cliente un statut de la loi
anglaise datant... de 1494. SI vieux,
11 n'est cependant pas tombé en
désuétude, une décision de la Cour
Supérieure de Vancouver venant
d'en faire état.

Mlle Ethier et son avocat met-
tent autant d'adresse que de fena-
cité à défendre leur cause.

  

On cherche à introduire des moeurs
de bandits dans nos unions

—_—
Mais les travailleurs canadiens veulent rester honnétes.

OTTAWA, 10. — L'Union des Travailleurs du Vétement du Canada
à fait une démarche auprés des autorités du service d'immigra‘ion. Elle
demande l'expulsion de deux membres de l'Union des Travailleurs du
Vêtement des Etats-Unis. Les motifs en sont très graves. Ces individus
<herchalent À introduire au Canada, et spécialement à Mentréal et To-
ronto, les moeurs de corruption et de chantage qui existent en certaines
villes américaines. Dans ces villes, les directeurs et secrétaires des unions
profitent de leur situation pour extorquer de l'argent tant aux patrons
qu'aux, ouvriers, faisant priver de travail ou terrorisant ceux qui leur
résistent. TI paraît que des tentatives de ce genre, ont déjà été faites à
Montréal. Des hommes et des femmes en ont été victimes. Des personnes
qui n'ont pas voulu se soumettre ont été altaquées, le soir, par des indi-
vidus pavés, et rouées de coups.

En faisant sa démarche, l'Union des Travailleurs du Vêtement a
produit des preuves. En particuller des affiadvits de personnes, qui

Toconnalssent avoir reçu 825. chacune pour attaquer cux qu'on leur
gnaît.

  

Trois pompiers roulent
sous une voiture à boyaux

TROIB-RIVIERES, 10. — (Spécial au “Petit' Journal”). — Grâce à
leur robuste constitution, les pompiers Charles-Emile Marchand, Fran-
comur et Paquet se remettent asses vite Jes blessures qu’ils recurent quand
la voiture à boyaux sur laquelle ils avalent pris place, capota sur eux,
dans le tunnel de la rue St-Maurice. Le premier & une épaule démise et
Jos autres souffrent de contusions générales et de blcssures Internes.

Le poste No 2 répondait à une alarme vers 11 heures du soir. Le
capitaine W. Cossclie partit le premier avec la voiture aux échellrs. En
arrivant au tunnel passant sous les voles ferrées du Canadien Pacifique,
fl aperçut un automobile essayant de monter la prnte en glace vive, à
l'autre extrémité. Le conducteur eut le temps de stopper, mais la voiture
aux boyaux filait par derrière et une tragédie était apparente.

On signals la seconde voiture, que tirait un tracteur. Les freins.
brusquement appliqués dans la descente du tunnel eurent un résultat
imprévu. La Voiture, s'arc boutant sur la tige de laison, planta de l'avant,
se cabra, puis alla s’écraser sens dessus dessous.

Certains pomplers eurent le temps de sauter, mails d'autres furent
précipités par le choc. Le pompier Marchand qui dirigeait la roue con-
trôlant Je train d'arrière de la longue voiture, reste pris sous le volant.
Les blessés furent relevés et immédiatement conduits à l'hôpital 8t-Jaseph.
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Daus le magasin de M. Eu-!
gène Gélinas, trois bandits,
dont une femme, s‘emparent
à la pointe du revolver de
plusieurs manteaux de four-
rures. !

—_— ;

Un hold-up a été commis avec,
“udace uable au magasin de
M. Eugène Gélinas, 7711 rue St-De-
nis, hier soir à 8 h. 40,

M. Gélinus, fourreur, recevait la
visite de trois clients, dont une fem-
me, qui venaient, disaient-ils, faire
l'acquisition d'une pelisse. Le mar-
chand et son commis s’empressèrent.
Ils firent entrer les visiteurs dans
are salle d'essayage. A peine les
trois individus étalent-ils à l'abri do;
regards des passants, que la femme|
et un des deux hommes braquaient
sur I'infortuné négoclant et son em-
ployé deux revolvers de fort calibre.
Ils intimèrent brutalement l'ordre
À leurs victimes de se taire et de
ne point résister, Pendant ce temps-
là, le troisième larron pillait à plei-
nes brassées le débit. Quand M. Gé-!
lnas fut enfin libre, 1 resta bouche
bée. Son atelier était complètement
vidé, Les bandits avaient emporté
des manteaux et des peaux repré-
sentant la somme de 34,000. Le
capitaine Tremblay du poste No 15
fait enquête.

Protestation officielle

du Vatican

CITE VATICANE, 10. — Le Va-
tlran & annoncé aujourd'hui que
le nonce papal, 8. E. Mgr Tedes-
chini & remis & l'ambassadeur es-
pagnol Zulueta une note de protes-
tation contre l'incendie des églises
et des édifices religieux en Espa-
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gne depuis la révolution du 11 ma:
1931, |
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DECES i
FORTIER. —- A Montréal, le 10 récembre

1932, à l'âge de 64 ans, est décédé Isidore
Poriier, époux de Herminle Valiquel.
Les funérailles auront lteu mardi, le 13

courant Le convoi fuuébre partira de ta
demeure de son épouse, No. 1214 rue De
Montigny est. A 7 h. 43, pour se rendre à
l'église St-Pierre où le service sera célébre :
à @ h. et de là au cimetitre de la Cèle--
des-Neiges, lieu de la sépulture.
et amis aont priés d'y assister sans autre
invitation.

GAGNON. — A Montréal, le 10 décem-
bre 1932, à l'âge de 65 ane, est décédée
Octavte Jullen, épouse de feu Narcisse
Gagnon.
Les funérailles auront lleu mardi Je 13

courant. Le convoi funèbre pariira de
ia demeure, No 276 Avenue Outremont A
8 hrs 13 am. pour se rendre à l'église
&St-Viateur d'Outremont où le service sera
célébré à 8 hrs 30 et de là au cimeticre
de la Côte-des-Nelges, lieu de Ia sé-
pulture.
Parents et amis sont priès d'y assister

sans autre invitation.

 

  

MARTINEAU. — A Montréal, le 10 dé-
Gembre 1932, à l'âge de 46 ana, 4 mois ei
8 jours, est décédé Joseph Martineau, fil
de Damase Martineau,
Les funérailies auront Ileu lundi, le 17

courant. Le convoi funèbre partira de
a demeure, No 4494 rue Papineau, à
7h, 45, pour ze rendre à j'église de l'Im-
mncuMe-Conomption, où Je service ser:
célébré à 8 h, et de le aucimetière de
a Côte-dos-Neiges.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. ’

MELOCNE. — A Montréal, le 9 décem-
bra 1032, à l'âça de 22 ant, est décédée
Laurette Meloche, tile de feu Théogeon
Moloche et Albertine Ladouceur.
Les funérailles auront lleu lundl le 12

courant Le convoi funèbre partira de la
demeure de ca mêre No 833 rue Mont-
Royal Est à 8 lire 15 pour se rendre A
l'égliss N.Dame du T. Bt-Bacrement ou
te service sera célébré à & hra 30 et de
là nu cimetière de Laohine, lieu de la
sépulture.
Parents et amis sônt priés dy assister

sans autre Invitation.

RATTE. — A Montréal, 1e 10 décembre
1633, à l'âge de 57 ans et & mols, eat dé-
cédé Joseph Ratté, époux de Antoinette

sa demoure, No 4240 rue Des  

21
 

 —

| La France paiera le 15 décembre  

         

   

PARIS, 10. — Ou confirme que la France prend ses dispositions
pour payer aux Etats-Unis les &20.000,000 qui viennent à échéance
le 15. Le gouvernement français insiste toutefois pour qu’une con-
férence ait lleu sur la question des dattes, afin de rêgler l'avenir,
Qu'il ne considere pas engagé par le paiement du 15 décembre.

Une école du crime à Chicago
CHICAGO, 10. — La po.ice a découvert une véritable école du
crime organisée par une bande de criminels. De jeun:s garçons,
dont certains n'ont pas plus de six ans, sont entrainés à voler des
automobiles. On leur enseigne d'abord la manière d'ouvrir les
portières à l'aide de fausses clefs, et on leur donne de 25 à 50
cents selon la rapidité avec laquelle ils réussissent. On les drosse
aussi à détester la police, à la dépister, et à garder le secret quand
ils sont pris et interrogés.

7 DERNIÈREHEURE=
MURS SERVICE SPECIAL pu PETIT JOURNAL”

La course aux armements
GENEVE. 10. — On apprend ici à Genéve que le Japon cherche
à se constituer une marine presque égale A celle des Etats-Unis

et de la Grande-Bretagne.

 

    

Le gouvernement mexicain contre le communisme
MEXICO, 10. — Le gouvernement mexicain envoie des troupes à
Vera Cruz, pour réprimer un mouvement de communisme agrarien
visant au partage des terres.

Explosion de gaz à Brooklyn
NEW-YORK, 10. — Cinq personnes ont perdu la vie ici ce soir
à la suite d'une explosion due au gaz dans un logement de
Brooklyn.

Les courses de taureaux d’un bon rapport aux E.-U.
NEW-YORK, 10. — Sydney Franklin, qui est le seul toréador né
en Amérique, a reconnu qu'il gagne environ $200,000 par an. Ii
compte se retlrer l'année prochaine, avec un million d'économies,

Un échec du président Hoover
WASHINGTON, 10 — Il semble que le plan du président Hoover
pour réaliser des économies dans les services administratifs soit
voué à l'échec au Congrès. Les membres du Congrès ont élaboré
un autre plan qu’ils considérent meilleur.

Il neige à New-York
NEW-YORK, 10. — Une violente tempête de nelge s'est Abattue
sur la ville de New-York cet après-midi. Le bureau météoiolo-
gique prédit que la chute de la neige accompagnée par le vent

durera toute la nuit. Selon les dépéches parvenues ici, la tem-
pête fut fort violente dans le haut de l'Etat de New-York.

On découvre $100,000 de drogue
NEW-YORK, 10. — De- agents du gouvernement ont découvert

une cargaison d'héroïne d'une valeur de $100.000, La drogue était
cachée derrière des barils d'olives dans un entrep;t de Brookiyn.

Depuis dix-huit mois, les barils d'oiives n'avaient pas été réclames,
C'est en les jetant qu'on fit la découverte de la drogue,

—

Coup de revolver mystérieux chez un banquier
NEW-YORK. 10. — Madame Doroh:ée Patch, femme d'un grand

banquier de New-York a été blessée d'un coup de revolver, Eile
affirme que ce serait en maniant un revolver allemand, trophée

de guerre de son mari. Le banquier a néanmoins été arrêté. Rn
sera au moins imnilqué de possession il'ézale d’une arme à feu

Hostilités en Amérique du Sud
ASUNCION, Paraguay, 10. — Dans la région du Gran Chaco,
après une bataille de trente heures, les troupes du Paraguay se
sont emparé du fort bolivien de Murgia. Ce serait une position
stratégique importante, assurant un avantage au Paraguay pour

la suite des hostilités.

Einstein critique les Américains
BREME, Allemagne, IU. — En repartant pour les Etats-Unis, le
professeur Einstein, célèbre par sa théorie du relativisme, à été
longuement questionné par les autorités consulaires américianes
sur ses convictions communistes. Agacé par Ce questionnaire,
Einstein s'est livré à une vive critique des moeurs américaines, et
des formalités qu'on lui imposait.

Refus soviétique au Japon
TOKIO, 10.— Le gouvernoment soviétique a refusé d'accéder à la
demande du Japon, qui désirait l'extradition du général chinois
Su-Ping-Men. L'ancien seigneur de la guerre s'était enfui en
Russie après sa défaite par les Japonais en Mandchourie. Ii se
propose de se rendre à Genève, et de soumettre son cas & la
Société des Nations.

Un chien empêche un enlèvement d'enfant
PHILADELPHIE, 10. — Dos individus avaient pénétré chez M. et
Madame John R. C. Master, membres très en vue de in société de
la ville. Selon toute apparence, les bandits se proposatent d'en-
lever le petit garçon des Master. âgé de deux ans. Les abolements
furieux d’un chlen les cfirayérent, et lls s'enfuirent. La police n'a
pu encore les retrouver, mais est frappé par la similitude aves

l'enlèvement du petit Lindbergh.
 

Démarche des viticulteurs américains
WASHINGTON, 10. — Les viriculteurs américains demandent au
Congrès de légaliser la vente des vins de table. T s'agit des vins
légers; on ne demande pas d'autorisation similaire pour les vins
épais comme le porto cu le sherry. Ils attendent avec anxicté Is
décision du Congrès sur le projet relatif à la bière, car ils pensent
que le sort de leur demande doit être analogue à celui que le
Congrès réservera au projet sur la bière,
 

La charte de New-York sera-t-elle remaniée ?
NEW-YOIK, lu. -- Une guerre acharnée semble se dessiner entre
le président Rooseve!l: ot le gouverneur de New-York d'une part,
et la fameuse organisation connue sous le nom de Tammany Hall
dautre part. Tammany sopposera par tous les moyens au rema-
Miemont que pre-:dont et gouverneur veulent faire stbir à la charte
de li villa T'ancien gouverneur Smith prendrait le parti du
mrssidont Yon volt, ‘
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EVINETTES

 
En haut, l’un de ces deux yeux est A Joan Crawford.
Devinez lequel? C’est celui de droite. Celui de gauche
est à Sheila Terry. Joan est brune et Sh-ila est blonde,
mais leurs yeux se ressemblent. En bas, l’un des deux »
visages est celui de Greta Garbo. Lequel? C’est ceiui
de droite. Le visage de gauche est celui de Tala Birell,

récemmentarrivée d’Allemagne à Hollywwod.

LE BALLET DES JUMELLES

  Ces jeunesfilles, qui font partie d'un corps de ballet

de Los Angeles, sont jumelles deux par deux. Ce sont,

fa gauche à droite, en haut, June et Jean Sharo; Pau-

© èt Hermie Miller. En bas, Betty et Beverly Cranes

Marguerite et Catherine Andersh.

 

Nos vaillants amis
les chiens

 

 

  

  

trois vailian:s touious ont
été récompensés à New-
York. Celui-ci est Mickey,
fox-terrier appartenant à
Mlle Margaret McPart-
land. Mickey s’est élancé
à travers flammes et fumée
pour éveiller les occupants
d’un immeuble en train de
brûler. La bonne bête a
ainsi sauvé six existences

humaines.

AH
Ming Toy, chienne de race
chow, appartient a M. Ed-
win Barry, de Baltimore.
On l’avait mise à la four-
rière et condamnée à mou-
rir parce qu'on la soupçon-
nait d’avoir mordu deux
enfants. Mais le feu vint à
prendre au chenil de la
fourrière, et Ming Toy
sauva dix-sept chiens ses
compagnons. Cela lui valut
sa grâce, et même une

médaille.

 
 

  

 

 

 

Pooley n'a pas moins ce
mérite. Un voleur s’étant
introduit dans la maison
de ses maîtres, il vint silen-
cieusement avertir la fa-
mille endormie, en tirant
sur les couvertures des lite.
On mit en fuite le voleur.
Comme les deux précé-
dents, Pooley a regu une
médaille. Mais une cuisse
de poulet aurait peut-être
mieux fait leur affaire.
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APPLAUDIES A BROADY AY

   
 

1

Trois des actrices anplaudies à Broadway. À gauche Mary Servoss, qui joue das

une pièce anglaise ‘Dangerous Corner”. Au centre Judith Wood, et à droite Mar-

guerite Churchill qui se partagent la vedette dans “Dinner at Eight”.

UN NOUVEAU PROCES POUR T0H MOONEY?
 

 
 

L'affaire Tom Mooney re-
bondit. On se rappelle qu’il
a été condamné à l’empri-
sonnement à vie pour avoir
lancé une bombe sur un dé-
filé à San-Francisco en 1915.
La bombe fit dix victimes.
Mais des témoignages ré-
cents font douter que Moo-
ney soit réellement l'auteur
de l'attentat. À plusieurs re-
prises déjà, les autorités ont
refusé de recommencer son
procès. Mais ses avocats font
une nouvelle tentative auprès
du gouverneur James Rolph
de la Californie. Ils se fon.
dent sur les aveux d'un nom-
mé Paul Callicote, de Port.
land, Oregon. Celui-ci aurait,
sous la menace, déposé la valise contenant la bombe fataie4F le passage du cortège.
On le voit en bas reconstituant son geste d'il y a 17 ans, En ft lon voit en conférence,de droite à gauche, l'avocat de Monney, le procureur Irvin man, et Tom Mooney.

  

 

 

 

Présence d'esprit

 

Madame Gertrude Hartvit
trois hommes suspects en-

trer dans sa maison. Elle
prit son enfant Johnny,
âgé de deux ans, et, le ser-
rant contre elle, télépho-
na à la police. Les détecti-
ves accoururent, et arrêtè-
rent les trois hommes, im-
pliqués d’avoir voulu enle-

ver le petit I-+--y,

Satues vwantes

 

   

 
Au square Trafalgar, a
Londres, des socles atten
dent leurs statues. Ils pore
tent des statues vivantes
lorsqu’il y a queque spec-
tacle à voir, défilé, mani-
festation, etc. Cette photo
a été prise le jour où les
chômeurs se trouvèrent
aux prises, en de graves

bagarres, avec des agents
montés.

 

SERVEUR FUTUR MILLIONNAIRE Une épingle dans
le poumon 

 
 

James Guggenheim a été serveur dans un café

d'Hollywood. Et il est le petit-fils de Bernard Baron,

le roi anglais du tabac. James Guggenheim a 23 ans,

et héritera sans doute un jour d’un nombre respectable

de millions.

$750,000 DE BIJOUX

 

Ces deux colliers font partie de la succession de ma-

dame Edith Rockfeller McCormick, de Chicago. Ils

ont une valeur considérable. Le plus grand appartint
à la célèbre impératrice de Russie, et son émeraude
hexagonale pèse 119 carats, 11 comporte neuf autres
émeraudes de belle taille, et 1,657 diamants. Il est
évalué à $185,000. Le plus petit, composé de 23 perles
magnifiques, et de diamants, n'est pas moins précieux,
La collection de bijoux de la succession McCormick

sst évaluée au total à $750,000.

 

     
Fencant cinq ans,le petite
Mildred Libby, aujourd’hui
âgée de huit ans, fut soi-
gnée pour la tuberculose
dont on la pensait atteinte.
On finit par s’apercevoir
qu’une épingle de sûreté,
avalée à l’âge de trois ans,
s'était logée dans son pou-
mon. L'enfant a été opérée
à l'hôpital de Philadelphie,
On a pu extraire l’épingle,
et Mildred est en convales-

cence.

Eternelle jeunesse

  

 

ternelle jeunesse: L'actri-
ce Edna Wallace Hopper,
revenant d’Europe, se lie
vrait à des tours d'acrobas
tie sur le pont du navire
pour montrer sa souplesse
et son entrain. Puis elle
révélait son âge: 67 ans, et
ajoutait en riant: “Je me
sens comme au printemps

de mavie”,
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Canadienprend sa revanche
Howie Morenz, après avoir mis le score égal, marque

le but victorieux dans la période supplémentaire sur
une passe d’Aurèle Joliat. — Georges Mantha, à
l’aide de Giroux, enregistre le premier point. —
Joute rapide et rude
spectateurs.

qui enthousiasme 9,000-

 

Mille Gilberte Lalonde, Reine des Sports de Montréal,
met la rondelle au jeu.

DIRECT DU FORUM (spécial au
“Petit Journal”), — Après une par-
tie très animée et suivie par 9,000
spectateurs environ, les Canadiens
ont pris une revanche de 3 à 2
our les Sénateurs. Morenz compta
le point victorieux dans la période
additionnelle.

Cette joute très rapide fut, pour
les équipiers de Catta-Léo-Newsy,
non seulement l’ocussion de pren-
dre une revanche mais anssl de re-
hausser l'éclat de leur prestiga que
des récentes défaites à l'é.ranger
avaient quelque peu terni.

Les joueurs du Bleu-Blanc-Rouge

ont donné une splendide perfor-
mance de hockey, sans ralentir leur
action. Ils ont lutté avec les armes
qui convenaient en cette clrcons-
tance, celles d'un courage inébran-
Iable dans une phase de revers, car
sur 11 parties, ils n'en ont gagné
que trois à date, Ils semblent main-
tenant posséder leur équilibre des
années passées en redoublant d’ar-
deur,
Hier soir, le rôle de héros fut tenu

sans contestation par le rapide
Howie Morens qui enregistra deux
des trois points du Canadien sur
des passes de Johnny Gagnon et
Avrèle Joliat. Arthur Giroux aida
Georges Mantha À enregistrer le
premier point,

CANADIENS OTTAWA
1—Hainsworth buts Beverldgo— 1
2—8. Mantha défense Shields— 3
<3—Barke défense Smitb— 4
7—Morens esatre Weitand— 7
A—Joliat alle H. Kilresa—18
14—Gagnon alle Finnlgan— 8

Substituts de Canadien: 3—Mondou; 6—
Gaudreault: 8&—Ledue: 9--Lépine; 16—La-
gochelte; J1—Carsen; 13—G. Mantha; 13—
Raymond: 16—Giroux.

Substituts de l'Ottawa: 2-8 =
Fouhey: 6&—Cox; 9—Meclpenly; 11-—W. K
Tea: 12—Bourgeault: 14—Forsiuné: 15—
Howe: 16—Mlilks.

Arbitres: Rodden et Dunesn

PREMIERE PERIODE

La partie débute avec une vive
allure et une minute ne s'était pas
écoulée que Shields recut son biliet

ur le pénitencier. Canadien force
Jeu durant son absence, mais à

a suite de passes incertaines, nos
joueurs ne peuvent réusstr À dé
Jouer Beveridge.
A cette phase de ia joute, qu'il

nous soit permis de faire remar-
quer aux joueurs du Canadien
QU'ILS DOIVENT UNE VICTOIRE
A LEURS PARTISANS car, c'est
râce À eux s'ils reçoivent des sa-
aires de ministre... et que le jour
où l’on ne verra que des assistances
de 2,000 personnes aux parties du
Canadien, nos grandes étoiles ver-
ront leur étoile “filer” tout comme
leur chèque de pale.
Nos joueurs n'ont pas le droit,

pour une question de région inter-
ne, de Jouer indlfféremment quand
11 s'agit surtout DE LEUR PROPRE
INTERET D'ABORD, et celui de
Jeurs employeurs ensuite. Quicon-
que suit la route d'un fauteur de
discorde, est appelé à mettre le
pied dans l'atime.

Lépine, Mondou et Larochelle re-
lèvent les régullers et les Sénateurs
ont fort à faire durant leur pré-
sence sur la glace. Sur une magnl-
fique passe de Mondou à Larochelle,
ce dernier force Beveridge à s'a-

uiller afin de sauver un point.
visiteurs peuvent difficilement

traverser la ligne bleue tant In dé-
ense du Tricolore joue en avant.

uc et Starr s'en vont en rlant
tous les deux au frigidaire et les
deux clubs devront jouer à court
d'homme durant deux minutes. Des
deux côtés. l'on essaie de profiter
Ges faiblesses de l'adversaire durant
l'absence des deux punis, mais les
gardiens de buts ne laissent rien

  

 

passer,
Le trio régulier du Canadien re-

Vient sur la glace, mais il ne peut
tien faire devant la défense snlide
des gens d'Ottawa. Le jeu s’est ra-
lent! quelque peu, et l'on fait de
fréquents changements dans les
deux camps.

Voici 12 ligne des des jeunes qui
&pparalt pour Ja première fois ce
soir et c'est à ces jeunes étolles que  

revient l'honneur d'enregistrer le
premier point de la soirée, lorsque
Georges Mantha déjoue Beveridge
sur une passe de Giroux,
Canadien 1. Ottawa 0.
Les jeunes continuent leur bon

travail et c'est par miracle que Be-
verldge parvient à s'assurer du coup
de Gaudreault. Durant la dernière
minute Leduc et Carson étendent
quatre Sénateurs par de solides
body-checks et le timbre annonce la
fin de ce premier vingt minutes.

Arrêts, première période. — Otta-
wa 10, Canadiens 12.
Punitions Bhields, Leduc,

Starr.
DEUXIEME PERIODE

Il est à remarquer que Marcel
Raymond est absent ce soir. Le jeu-
ne Marcel se ressent encore des
conséquences de la grippe qui l'af-
fecta, il y & une dizaine de jours.
Ie Bleu-Blanc-Rouge attaque

avec furie à la réouverture des hos-
tilités, mais les visiteurs ne ména-
gent pas leurs coups d'épaule et
les nôtres doivent en souffrir. Fin-
nigan étend Joliat sur ja glace inu-
tilement et Duncan l'envoie au re-
pos.
L'on avait perdu l'habitude d'être

témoins de toutes les tactiques ren-
termées dans le noyau du ‘Tricolo-
re, et voilà que, c soir, l'on nous
en sert à profusion,

Joliat et Morenz viennent de nous
démontrer une série de passes in-
comparables et Johnny Gagnon fut
malchanceux lorsqu'il vit son coup
passer à un pouce du poteau.
Les Sénateurs ripostent par une

montée à trois, mais Hainsworth a
soin de Kilrea.

Sylvio remonte A toute vitesse et
après avoir éludé tous les obsta-
cles s'élevant sur son passage. il
se voit, à la fin, poussé de côté,
par Shields, et empêché de tirer.

Voici la ligne des célibataires, et
lis se font valoir dans leur pleine
capacité. Carson se fait remarquer,
ce soir, par une vitesse vertigineuse
À sa position et son “back-checking”
n'a pas encore été égalé cette année
au Forum. Cependant, les Cana-
diens se font jouer un tour, lorsque
trois Sénateurs s’échappent du "e-
loton et que Touhey vient éga.æer
le score sur une passe de Foralund
et de Howe,
Ottawa 1, Canadien 1.
Giroux vient à un cheveu de

compter lorsqu'il était seul devant
Beveridge mais Shields arrive juste
À temps pour lui donner un body-
check”, lui faisant ainsi perdre l’é-
quilibre. Giroux s'est révélé un
Joueur émérite et est appelé à de-
venir une idole des partisans du
Canadien.
Depuis l'arrivée des réguliers du

Canadiens, les coups pleuvent dru,
et 1a joute est appelée à devenir
rude. L'on ne se ménage même pas
les côtes sur le bord de la bande
et À tout instant l'on s'arrête du-
rement. Georges Manths vient pré-
ter main forte à son frère Sylvlo
qui est enverclé par deux Sénateurs
dans le coin de la patinoire. John-
ny Gagnon 8 reçu une punition
pour son attaque sur Pinnigan et
11 est à purger sa sentence. Durant
son absence les visiteurs jouent
constamment quatre Joueurs à l'at-
taque mals Hainsworth tient bon
fusqu'au retour de son compagnon.
Cox et Forslund se faufilent jus-
qu'à Hainsworth mals oe dernier
arrête facilement le coup de Cox,
et la cloche sonne quelques instants
après.

Arrête, deuxième période : Otte-
wa 8, Canadien 3.
Punitions : Finnigan, Gegnon.

TROISIEME PERIODE
Jollat vient prêt de réussir son

coup de hillard juste à côté de la
cage de Beveridge, il aurait mérité
de compter atin de compléter son
exploit. Immédiatement après H.
Ktirea et Finnigan montent ensom-
ble et le dernier réussit, par un
coup de côté à donner l'avantage à
son club,
Ottawa 2, Canadien 1.  

Quelques secondes plus tard, Mo-
rens égalise le score sur le “re-
bound” de Johzny Gagnon.
Ottawa 2, Canadien 2.
Les réguliers prennent un repos

et c'est au tour de Lépine, Laro-
chelle et Mondou à venir s'exécu-
ter, ils Je font à ‘merveille et leur
vitesse leur est d'un grand appui.
Les deux équipes raientissent l'al-

lure durant quelques instants et
l'on semble se préparer à une nou-
velle offensive des deux côtés, Voici
tes nôtres qui pressent à nouveau
et le crédit en revient à Larocheile
et à Mondou. Wildor alimente Ar-
mand de deux magnifiques passes,
mais ce dernier, étant en mauvaise
position à cause de Shields qui le
retient, ne peut mettre à profit les
données de Larochelle.
Les Canadens, qui font un sé-

rieux effort efin de remonter le
courant, jouent comme dès endia-
blés et i serait malheureux Qu'ils
n'en soient pes récompensés.
Voici maintenant Ia troisième li-

gne du Canadien. Deux fois de
suite, Giroux et -Gaudreault sont
seuls devant Beveridge mais à cha-
que fois le concierge des Sénateurs
leur tient tête. Un instant après,
Giroux est là sul, de nouveau, de-
vant Beveridge, prenant bien son
temps pour lancer, mals malheu-
reusement, il tire sur les jambes
de son adversaire — 11 eût été al
facile pourtant de viser à côté. Le-
duc reçoit une punition et Canadien
est à court d'un homme. Cepen-
dant, il joue aur ln défensive et
aveo prudence jusqu'au retour du
“Battleship”,
Les joueurs du Canadien, prati-

quant un jeu très efficace de passes
courtes, réussissent à prendre vite
la défense adverse, mais leurs coups
portent°à côté do Ia cage.
Une échappée des visiteurs est

vite maltrisée lorsque Burke et Syl-
vio emprisonnent Shields et Fin-
nigan.
Morens et Joliat embarrassent

fort la défense ennemie. Aurèle les
fit tourner tellement qu'ils se jet-
tent sur lui afin de lui faire perdre
son équilibre, mais Jollat tient bon
et parvient quand méme à lancer
mais son coup est bloqué.

Lépine, Larochells et Mondou
pratiquent un beau jeu d'ensemble,
mais les visiteurs jouent une par-
tie solide sur la défense et le tra-
vail de Beveirdge est facilité par ce
fait. .

Il ne reste plus que deux minutes
à jouer et Jaliat vient de nous dé-
montrer la manière qu'il faut s'y
prendre pour ne pas toucher À la
rondeile avec som corps, lorsqu'il
dut faire un eaut afin d'attraper la
rondelle avec son bâton et c’est
incompréhensible qu'il n'ait pas en-
registré juste avant le son du
timbre.

Arrêts, troisième période, — Ot-
tawa 8, Canadiens 5.
Punition — Leduc.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE
Les Sénateurs re prennent pas

beaucoup de chances au cours des

deux premières minutes, mais Jo-
lat et Morens se tricotent un che-
min jusqu'à Beveridge et Howle
compte le troisième point de son
club sur une donnée de son con-
frère Aurèle.
Ottawa 2, Canadiens 8.
A le reprise, Lépine, Larochelle et

Mondou viennent prendre leur pla-
ce sur les avants et le grand Pit
reçoit ordre de rester en arriére à
aa ligne bleue et d'attendre les ad-
versaires. Les célibataires tiennent
bon devant les attaques des Ottawa.
Morens, Gagnon et Geo. Mantha

forment maintenant le trio de l’at-
taque, alors que cinq des
visiteurs vont tous sur le territoire
du Tricolore, mais Hainsworth tient
bon jusqu'à ce que le timbre vienne
annoncer une victoire pour je Oa-
nadien. :
Période supplémentaire, arrêts. —

Ottawa 4, Canadiens 2.
Punitions. — 8. Mantha, Gagnon,

PREMIERE PERIODE

  

 

1-—Consdiens-{, Maniha (Giroux) 16.14
DEUXIEME PERIODE

9—Otiawa—Touher (Forsiond-Howe) 0.54
TROISTEME PÉRIODE

3—Dttawa—Finnegan (M. Kliren) si
4=Cansdiens—Morens (Gagnon) sen

PERIODE St NTAIRE
8-—Canadiens—More ont) 217
Arblires | Redden et Dunesn,

Le club Concordia
Le club Consordis, sdmis esite snnde

deus la Ligus du Palais do Justies, luam-
gurern sa salson de hockey demain soà
l'aréns Mont-Royal, s qu'il rensoutre-
ra le ejub d'Enrogistrement dans la pre-
milrs perils a8 Programme,

  

 

  
 

Montréal, 11 décembre 1932

sur Ottawa: 3 à 2

 

MileCILBERTE LALONDE,
SPORTS, DEVIENT L'IDOLE DE MONTREAL

Mile Gilberts Lalonde, qui & été cou- pa:
ronnée la première Reine des Bporta de
notre grande métropole. est actuellement
l'idole du monde aportif montréalais; des
messages de félicitations lui viennent en-
core de partout. Jeudi soir prochain, à
8.00 p.m. heure précise, elle recevra les
clefs de la ville de Lachine, alors que
Son Honneur le maire Dalbé Viau lui
souhaitera una bienvenus officielle à l'hâ-
tel de ville de cette coquette cité des
Sports. Après ls réception officielle, à
l'hôtel de ville, un grand banquet lul sera
offert chez le sportsman blen connu Noël
Lacroix au Locks Inn. ‘Toutes les candi-
dates du dernier concours l'accompagne-
ront; M. J. A. Denault est l'un des prin-
cipaux orgunisateurs de cette fête avec
Noël Lacroix. I n'y cun doute que
in ville de Lachine re une triom-
phale réception à Mile Gilberte Lalonde
ot tout le monde de cette ville est con-
voqué à l'hôtel de vilie pour 7 brs 45 p.m.
Hier soir, su club Martin, In Raine des

Sports a été l'objet d'une féte grandiose
de Ja part de ce club sportif de is rue
Sherbrooke. Une immense gerbe de fleurs,
une magnifique couronne et un joli ca-
deau lui furent offerts en guise de son
dernier triomphe et de son élévation su
titre de la Reine des Sports: parmi les
invités on remsrquait J'écherin Léon Tré-

  

  

  

REINE DES

nier, le député Irénée Vautrin, MPP,

Henrl Ganthler, Lionel Foucreau, Anman

Mondou, Wildor Larochelle, Johnny Ge-

gnon, Pele Lépine, Roland Liboiron, Paul

Désautels, J. Albert Daouat, Miles Paullne

Poirier, Claire Fillatrault, Jeanne hubs

Alice Dubuc, les chroniqueurs sporiifs «

nombre d'autres vedeitss sportivea.

Lundi, le 19 décembre prochain, Mile

Gilberts Lalonde présents au 35éme

anniversaire de m
Arthur Giroux, par

Giroux. Mlle Lsionde présentera tune gerbe
de fleurs à Mme Giroux.
Roland Liboiron et Paui Désautals ont

reçu plusieurs offres de cabarets Jes plus

chics pour Ia présence In Raine des

Sports, mals c'est un fnit entendu que lu

Raine des Sports ne fera Jamais son ap-

parition dans un cabaret.
Mile Gilberts Lalonde est âgée de 18

ans et elle & vu le jour à Montréal. un
13 d'avril. Elle pratique le tenais la
baile molle, le patin et les quilles. Elle
& son père el sa mère qui sont très heu-
reux de voir leur fille Reine des Sport
Jeudi soir dernier, le club des Pr

Rigolos lui ont préparé une balle fi
les directeurs de ce club lui ont présenté
une gerbe de fleurs. Après son apparition
sur quelques théâtres, Mile Gilberts LaTon-
de prendra un repos bien mérité.

   

   

  

 

  

 

TORONTO ET
AMERICAIN FONT
JOUTE NULLE: 2 à 2
—

MAPLE LEAF GARDEN, Teronte, 16. —
Les Amériesins visitent les champions ee
soir, les deux équipes sombatient em vue
da gagner du terrain; une vicioire pour
Toronte leur redonne Is première position,
sors qu’une victoire pour les Amérleains
fes mettralent sur un pleds d'éguilté sves
Ottawa.

 

Jackie Forbes est de relenr dans les
Mets des visiteurs, remplaçant Worters
Qui vient de perdre som père.
La premirs période se termina sans

point. les deux équipes flrent des efforts
inutiles, tour à (our Day et Bayley. Cona-
cher of Jackson furent em positien de
compter, mais à chaque fois Forbes sortit
de ses filets pour bloque
Dutten et Ayres par leur
rent les plus en évidence.
Les visiteurs compterant le premier point

dans cote deuxième période, of par leur
seu de défense tneront complètement
Toronte, malgré qu'il n'y eit qu'ene seule
punition, Is feu devint plus rode, Me-
Velch sur une passe de Himes ef Martin
déjoun Chabot après 14.48.
Conacher parvint & égaler la partie après

16.12 minutes de jou. Après une série de
descentes plutôt individuelles. les deux
clubs prétérirent s'engager Gann wm seu
défensif pour terminer Ia joute par wa
seore égai de 9 à 0, Balley et MoVetlgh
ayant comptechacun un point pour To-
rente Américaine dans a -
ditiennelle. période 6

PREMIERE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEHE PERIOD
1-—-Amérienins—MoVetgh *

 

vec nuces.
défensif, tu-

   

(Avres-Martin 11.55
TROISIÈME PERIODE

PÉRIODE SUPPLEMENTAIRE
3—Toronte—Rafley (Cotten) 9.84
d—Amérieaine—n'-Veirh (Mines) nis

Arbitres + Smeaton et Dinsmore.
=>

Les huit premiers
compteurs de la N.H.L.

  
1—Haynes, Montrés] . . . . , 5 18
2—Northeott, Montréal s It
N—Welland, Ottawa «8 Te
4—F. Cock. Rungers . . 81
KW. Cook, Rangers . + oo, 4 8 1€—Brydsen. Montréal . , , . 4 8 10
T=Rarry, Boston . . . , 4. , 1 3 18
8—Morens, Canadiens . . . . . & 6 14

Position des équipes
de la N.H.L.

  

 

———
BECTION CANADIENNE

MN. Pr Or PtsTORONTO . . . , s 19 2e 17MONTREAL ® ne ne
OTTAWA . [| 1% un
AMERICAING | | su me àCANADIENS . . une

SECTION AMERICAINE
G. P. N. Pr ©RANGERS ...... 021% $18ROSTON , , relia

CHICAGO . 4 3 19 9 21DETROIT . 4 "se

 

 ————

Providence 1, Boston 5
PREMIERE PERIODE

1—Providence--Harrington

  
   

. (Murray-Rivers) Lal
$—Beston—Saunders (Jerwa-Kivia) 835

DEUXIEME PERIODE
3—Beston—O'Noll .
4--Beston—King (Cook) h

TROISIEME PERIONE
B--Boston-—Saunders (Cooke-Klsin}
&—Bosten——Kieln unders-Cooke) |

 

Arblires 1 Sheaver of Cleary,

Windsor 2, Cleveland 1

Syracuse 3, Buffalo 3

Springf'd 5, Philadel. 1  

Berlinguette,
instructeur des

Castors de Québea 4
QUEBEC, 10. — Il n'y aura pas de mouse

veau venu enr l'alignement du Québec,
mals les Castors suront un neuveas cosch
dans Is personne de Louis Berlinguette, à

je crite semaine, Rey Ralpin, de

   

  

  

Halpis restera
aérant du club et c'est de lui-même qu'il
a demandé aux propriétaires da efub +
cepler los services de Rerlinguette, Ancien

 

Joueur Halpin & expliqué
les otivé sa décision
commandée par en généresité

 

AU MARCHE
ST-JACQUES, LUNDI

Ls matchmaker Ray Lamontagns s fait
uB réel coup de maître. lorsqu'il à réuast
À élaborer un programme comme etlui de
lundt
Brown:

Eugène Tremblay contre Bobby
Graham Stockson contre Pred
Fred Lebed contre Bill O'Brien:

ontre M. Maddison.
emitre préiiminaire, on verre

football de l'équipe de J'U-
niversité Yale, Ben Evaz contre un
amateur local. Maddison, qui vient de
signer son contrat pour devenir profes-
slonnel. Evas et Maddison sont deux
poids lourds et les amateurs de tutte entre
poids lourds seront servis À souhait dans
cette préliminatre de 29 minutes.te _
La Merveille Masquée

se fait connaitre
—
— Strangler lewis à

Merreille Mas-

  
   

  

OTTAWA, 10,
triomphé hier soir de
qQuée dans un match te disputé en
colte ville. grâce à si sus prise de
tête. Le champion de la Commission athié-
tique de l'Etat de New-York s'est assuré
deux chutes consécutives en 20 minut
et 40 rerondes puis en B minutes et 1‘
secondes,

Immédiatement aprés la victoire de
Lewis 6 vainou & enlevé son masque et
fea mmateïrs ont pu constater que 0
lutteur n'était autre que Al. Getzwieh,
Polonais résidant à Boston
-——— = 0

LES COURSES
SENSES

ILFFERSON PARK
PREMIERE COURSE. — Bourse 6400, à

réclamer, 3 ans et plus, (rois quarts de
mille. Tennywood, 109, Mills, $6 40,
3.20; Arrow, 199, Hardy, 14.60, 6.80; @
verman, 113, Olibert. 2.80. Temps: 1.14 2-6.
Ont susal couru: Murmuring, Pine, He

 

  

   
 

 

len Green, Miss Perfection, Miss Peggy,
Quter Harbor, Charile Rills, Round Up,

hy.
DEUXIEME COURSE. — Bourse 6400, à

réclamer, D ans et plus, trois quarts de
pie, or. Brian 109, Vercher, 611.20,
.60, : rat, 109, Mii .00,

Donate, 109, Gilbert, 3 bt 2 et
Ont aussi couru: lLovel
Mary McCarthy, Occurrence, Miss N. Co-
lene, Estin, Dacite, J. A. Well New Gro.TROTSIEME COURSE. -- Bourse oo %réclamer, 2 ans, trols quarts de milie
Bonnie Onp, 110, Lewis, $6.20, 4.00, 2.6u;
Concisus, 113, Pascume, 440, 2.80; Servin
Lad, 11%, Mills, 4 4n, Temps: 1.16 1-8. On!sussi couru Ulmer, DMaaked ®lessu’
bis Pot, Madome B.C, Pas Plt

q incess Pier,ce Miss Morotity, M

QUATRIEME COURSE. — Bouts
& réclamer, 9 ans et plus, un jot oldemi, Portmess, 107, Cooper, $11.60, 8.30,3.40; Paula L.. 108, Mills, 8.60, 3.40; Douneding Deep, 110, Hardy, 2.80. Temps: 3.372-5. Ont aumt couru: Lady Viola, Gay
Widover, Pelulant, Hamelike, Matthew,
Monocle, Ever Palthful, Distress Siann) ’
CINQUIEME COURSE. - Hourne 31.000,

& réclamer, Futurity Tandicnp, 8% nna,Une mille. Paul T. 113, McCor. 68.60,3.00, 380; At Top, 1t4, Lawis, 2.00, 3.00;Bennie, 118, Mills, 3.00. Temps: 1.41, OntoneUE Cresta Run, Infinete, Pro-
er, Yankawsy, 'oles y. Kilmore, Spenkie.
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RECOMMANDE PAR PETE LEPINE,
LARRY PARKES SIGNE POUR MILLIONNAIRES

M. J. H, Pépin, gérantdu club de
hockey Millonnaires” champion ds
l'Association Provincials de Horkev,
saison 1831 - 32, id
vient de faire si-
gner un nouveau
Joueur, qui n'est
pus connu
des amateurs de
hockey. Son nom
est Larry Parkes.
M jouera sur l’ai-
le droite et peut
aussi jouer sur la
défense, E

Il fit partie du (>
club de hockey |.
D. Verochio &
Co, champion de |
la West - Endli£ i
Hockey League,” Pam

qui gagna le championnat deux an-

nées de suite. 1930-31 et 1931-32,

    
et détenteur de la coupe de M. l'é-
chev.n W. H. Biggar, de Notre-Da-

 

 

i.arry Parkes, 6 pirds 2 pouces,
184 livres,

me de Grâce. Ce joueur est re-,
commandé par Pete Lépine, ie plus
fameux des joueurs de centre, au
pont de vue défensif. Le gérant
Pépin l'a déjà vu A l'œuvre et en
à: beaucoup de bien. i

Le gérant du club de hockey Mil.’

 

LE BELLIQUEUX LUCIEN GREGOIRE
S'ATTAQUERA AU RUSE ROD, BELL, AU

PROGRAMME DE GEO. DESLONGCHAMPS
—

Comme toujours le promoteur
Georges Deslongchamps offrira un
spectacle de premier ordre, mer-
credi soir prochain. lors de sa séance
de lutte à l'International. En plus
des deux étrangers avec lesquels 11
est en pourpariers et avec lesquels 11
est fort conflant d'en venir à une
en'ente, le promoteur offrira un
programme bien balancé.

"1 vient de bâcler une autre ren-
coztre. et celle-ci fournira un com-
bai rapide et contesté. Elle mettra
aux prises Rod Bell et Lucien Gré-
gore, Bell a livré un beau combat
a Angrignon, il v a quelque t mos,
e Girégetre, en dépit de ses tactiques
pus ou moins douteuses, n'en mé-
nn pas Jerge devant son rapide
miversaire. Bell est considéré comme
le lutteur le plus scientifique et Ir
pl.is rapide, parmi les jeunes dans
1a catégorie poids légers. et chaque

fois qu'il est à l'affiche, les amat>u-s
sont assurés d'une rencontre où l'a--
tion ne manque pas. Son adversaire
Lucien Grégoire serait un des favo-
ris des amateurs, s'il ne s'oubliait
pas si souvent. I] possède une bonne
connaissance de la lutte, mals lors-

que les choses ne vont pas à son
soût. il ne lui répugne sucunement
d'adopter toutes les tactiques ima-
ginables pour arriver à son but.

lea deux rencontres que Je pro-
moteur à en vue pour sa finale et

 

 

CUERCO
Te nouveau remède infriliihie contre les

HEMORROIDES
anque jamale sen ceup — m

 

Venes vous en convaincre,

J. GRAVEL
1098 AMHERST

Tél. FRentonas 239   

lionnaires est aussi en pourparler
avec un nommé El. Brown, qui vient
de Kitchener, Ont, la vilie où ré-
side George Hainsworth. Ce der-
nier-ainsl que Newsy Lalonde, Ins-

tructeur du club Canadien, voien:
en Brown une future étoile.
Pamphile Yvon, l'excellent deux-

lème but du club de baseball Fo-

rest Frères, champion du tournoi
provincial, sera l'instructeur pour

le club de hockey Millionnaires du-

rant l'entraînement qui commence-

ra bientôt.

reelee—-

Casse-téte pugilistique

 

Ce matin, dès que vous aeres éveillé. |

vous allez, dès le saut du lit, vous pré-"

 

   

 

  

 

sur un creyon et un bout de pa-
at écrire ce qui aut:

“Quelle fut in bourse reçue par chacun

s boxeura de la séance de mardi der-

nier, à l'Internations! &porting Club?"

Vous fndiyueres le montant que tou-

chérent Carufel, Rolling, Mercier, Gau-

thier, Bt-Onge, Beaupré, Latouf, Dunn.

Grezgerson et Biff Lemieux.
Puis, aprés voir Ju ce qui suit, vous

comparerez votre pronostic à la somme

qui fut versée à chacun des boxeurs: Cu-

ruiel 6732, Rolling 47.32, Mercier 8237.

Gauthier $237. Bt-Onge $1.25, Beaupre

$125, Latouf $2.37, Dunn 2.57, Oregger-

“on 4237. Biff Lemieux $237.

La recette totale ne fut que de 479.03
soit ia plus petite recette de l'histoire de

ia boxe professionnelle à Montréal. Pour-

tant, ils ont bataillé ferme. Kt puis?

Et puls, c'est mssez, car sl vous ave

mal pronostiqué. vous n'en dires rien à

personne, ot sl par hassrd vous avez de-
“iné juste, vous pousrz faire tout ce que

vous voudrez. et même vous présenter evx
prochaines élections municipales. car piu-

xieurs éehevins actuels ne seront certes

pas réélus.
La question des bourses joue, {I faut le

dire, auprés des boxeurs professionnels

un role tres important . plus important
encore que ne peuvent le supposer les pro-
fanes. c'est-à-dire, plus exactement, ceux

qui ne vivent pas dans cé que nous pou-

vons appeler les coulisses de ls boxe.

Plus ces bourses sont grosses, plus
purilistes mettent.. du coeur à l'ouvr.

“Abondance de biens ne nuit pas

dit nous ne savons quel philosophe, vra

semblablement impécunieux, qui, en s'ex-
primant ainsi. à mis sa pensée à la portée

de toutes les bourses. Aussi vrai que cec!

puisse paraître. 11 faut cependant faire,

à ce qu'il semble, une exception en ce
qui concerne les bourses des boxeurs que
le nouveau promoteur Ernest Plouffe avait

engagés pour mardi scir dernier.

    

re

sa semi-finale fourniront un pro-
gramme exceptionnel. si toutefois.
elles se réalisent, et le promoteur a

confiance de les mener À bonne fin.
Il à l'intention de ramener à Mont-
réal, Hugh Reynolds. qui à livré un
a! beau combat A Albert Beaucaire.
champion mi-lourd du Canada, {1
& quelques temps, et Buster Hayes.

de London, Ont. que les amateurs

ont vu à l'oeuvre dans l'arène locale.  il v 8 une couple d'années.
11 a auss! organisé une autre pre- |

siminaire, qui metira aux prises le:

jeune Arthur Proulx, en train de se

créer une réputation dans les cerc:s”

locaux. et Roméo Marse, fils du cha-,

pelier bien connu.
2

Victor Delamarre ne

badine pas à la lutte !
— am

QUEREC. 10 Victor Delamorre ‘3 me {

me fort du Lac Bouchette, que l'on a

tour & tour surnommé le Ramaon Cara-

dien et le Rol de la Fores sera A FAs.

miette. lundi sir, pour défendre se répu-

tation et sa. peau contre ‘’Tarsan” Ree.

vex, 220 livres, champion de ia Nouvelle.

Econet, duns un asseut d'une chute, !!-

mité à 1 Heure 50.
Ce sera In première apparition de qe;

tor dans une arène locsie, depuis qu’ ne |

foule aussi considérable accismaît avec

une admiration mêlée de crainte et d'ef-

frof, la sensationnelle €ictoire du cflèbre

homme fort canadien sur l'un dea mell-

leurs hommes du clan Bowser: Boris De.

metroff, qu'il roucka en quelque chose

comme un peu plus de trois minutes.

Delamarre veut ausst souvent que pos

n'bie cet hiver, afin de continuer à amé-
Morer son style. et surtout afin de x

garder en condition pont des matches
plus Importants à l'horizon pour Tête

prochain.
“Je sais dit-il, que fe prends des ris-

ques de me faire battre. en prenant des

Hommes beaucoup plus pesanta gue mol.

et je veux que len amateurs en tiennent
commute, #1 jamais Je me fais “enlier”

Mais. te ne refuseral aucun adversaire.

ear 11 ne sera par dit ane Victor Dela.
tre & eu peur ure seule fois dans sa

 

 

  feux que cela, Je vous dirat que Fot-

friral aux hommes que je battrat un

mateb-revanche, afin de leur prouver,

Mnat qu'au publie. que ce n'est pan par

chance que f'aurat game”.  T1 est évident que Victor ne veut pas

dadiner, 

Le premier à déjouer
Rowan ?

  
Jean-Paul Elie, joueur de défense
de l'Université de Montréal qui a
refusé un contrat du Canadien,
excellent joueur de tennis, veut
être le premier joueur de la ligue
Mont-Royal À déjouer, cette sai-
son, le fameux gardien de buts du
Champétre, Jimmy Rowan, le meil-

leur concierge amateur.

 

Monsieur le maire
accepte la présidence

du Montréal S.A.A.

La Montreal Student Athletic Associa-
tton, propriétaire du club des Btudiants-
Unis Inc. faissit récemment l'élection de
ses officiers avec le résultat suivant:
Président honcraire: l'hon. Fernand Rin-

fret: vice-président honoraire: l'hon. L.
A. Tascheresu; directeur; Ernest Fiset:
président: J. Gaston Lacroix. avocat,
vice-président: J. Oller Rensud, LL.B:
secrétaire: Benoit Piset.
Son Honneur le maire. l'hon. Fernand

Rinfret, qui porte beaucoup d'intérét à
la cause sportive, @ bien voulu accepter
la présidence d'honneur. Voici le texte
de la lettre qu'il & envoyée à M. Benoit
Fiset, secrétalre de In Montreal Btudiats
Athletic Association.
M. Benoit Fiset, secrétaire,

Montréal, BAA,
Cher monsieur:

Je reçois votre simable lettre, me priant
d'accepter Is présidence d'honneur de votre
association.

Je me fais un plaisir de me rendre à
votre demande et de vous accorder mon :
patronage.

Je vous remercie bien sincèrement pour
cette délicate attention de votre part. et
J'en profite pour souhaiter A votre non.
velle organisation tout le succès possible.

Bien A vous.
Mgné) Fernand Rinfret,

Maire de Montreal
PAO

Défis du club de
hockey J. H. Brien

Le club J H Brien, à reussi, apres |
mains efforts À ralller sous ses couleurs!
plusieurs Jeunes étoiles amateurs juniors.
Le capitaine Roger Poltras gardera les
buts, Moule et lea frères Fournier les zones
de la défense. A l'attaque. Léo Boilcau,
centre, avec Chayer et Bi d; Benoit,
Bessner et Favreau aur lez ailes.

Le ciub jo:rere sursa patinoire une par-
tie, le 18 décembre, fl lance un défi à
tout club. Informations, A. Boileau, 3477,
46 Avenue, Rosrmont. CHerrier 8788.
PIE

En l'honneur des coureurs
Tessier. et Jolin
ma

N'oublies pas que c'est Samedi prochain.
le 17 décembre, à Is salle Rochon, 3883
Papineau. près Bouleverd Roseront, que
seront fétés les coureurs à pled amateurs
bien connus, Léon =e
Tessier ot Lucien Jo- © ©
tin. " a

 

 

  

   Cette soirée est
sous la haute prèsi-
dence de M. Georger
Lalancette, président
de 1n Commission
Athletique et*échevin
et de M. J. Emile
Dubreull, écherint

tommissaire.

Le dévoué organise-
teur neal Rutre que
M. Charles Emile
Brunet, le jeune pro-
moteur de courses à

 

 

pled. L. TESRIER
Parmi les personnages. qui seront pré-

tents, on remarquera les Dry A. D. Tes-

sier, ex-échevin et. Fernand Jutras, M.

Moise Fekiman, les coureurs Desroches,

Clouette, Dufort, Auciair, Bartelo eb autres.

LE MATCH CADIEUX-MARTIN
COMPLETE LE PROGRAMME DU

PROMOTEUR DE BOXE ALEC MOORE

| Le promoteur de boxe Alec Moore, qui se prépare déjà à organiser une
, séance au Forum, en fin de janvier, a terminé l'agencement de son pros
| gramme pour lundi soir, à l'International Sporting Club. L'on verra, en
| préliminaire, le jeune poids plume AI Cadieux, du gérant Pigeon, contre
Eddie Martin, dans un combet de 6 rondes. Ce match répondra en vitesse
aux autres batailles Carey-Harrington, Conion-Greggerson, Tony Fugazie
Harry Gerson, Lightheart-Hunt et Harold Stewart-Albert Ladou.

_ L'Algérien Ladou ne parait pas étre un de ces boxeurs qui prennent
«cur métier à la légère. Quelles sont vos impressions sur Harold Stewart?
lui avons-nous demandé, au cours d'une récente séance d'entraînement,
“Je dois vous dire, répondit-if, qu'il progresse. mais je n2 penserai qu’à rene
trer deians, lundi soir. D'ailleurs, si je pensais devoir perdre ma bataille
contre le jeune Stewart, j'aurais tout d'abord commencé par ne pes cone
sure Cette rencontre. J'ai retrouvé mon souffle et je combatiral sans

. Harold Stewart a pris les choses assez aisément à l'entrainement,
Stewart, ne voulant pas que son match soit remis à la suite d'un accident

| d'entraînement, à pris toutes les précautions nécessches pour éviter d'eu-
‘ caisser de mauvais coups de tête, une cheville démise ou un poignet luxé
à frapper sur la tête de s°s entraîneurs. D'un autre côté, 1} lui faut faire
iace au problème du poids. Le poids, c'est l'obsession des boxeurs. C'est
le cauchemar des organisateurs. Stewart ne peut pius faire le poids avec le
sourire. Il doit éprouver nombre de difficultés pour ne pas engralisser sang
s'affaiblir. Il y parvient toutefois en se soumettënt à un entrainement
sévère: régime et exercices de culture physique,

 — wt

JOUTES DE HOCKEY Une série de
DE CETTE SEMAINE 7
—

Cel après-midi:
Champétre va Un. de Montréal.

Lafontaine vs Verdun
LUNDI 3

Junior A.HA. i
Royals vs Victorias.

St- Francois vs Loyola.
MARDI

53 boules

773    

  

A

Ligue Nationale
Rangers à Canadiens
Maroons À Détroit +
Ouawe à Américains :
Toronto à Boston

Ligue Internationale
Détroit à London

MERCREDI
Groupe Senior

Royuls vs Canadiens
McGill vs Columbus
Ligue Internationale
Cleveland à Windsor
Ligue Can.-Américsine

Providence à Philadelphie
Springfield à Boston

JEUDI
Ligue Nationale

Toronto à Ottawa
Américains A Rangers

Boston A Chicago
Ligue Internationale
Windsor à Détroit |

VENDREDI
Ligue Starr

N IXEagles vs Choquette
8t-Viateur vs Charbonneau

Ste-Hélène vs Britanny
Ligue West End

McGill vs Trenhoime Park !
Caughnawaga vs Adsnacs :

Ligue Can.-Américaine }

|

  
Boston à Québec

Philadelphie à Providence
SAMEDI

Ligue Nationale
Canadiens à Montréal

Rangers À Ottawa
Détroit À Toronto

 

 

Mlle Ruth McGinnis, de Piiladel-
phie, est la meilleure joueuse de
pool de l'univers. Elle gagna les
nombreuses coupes que l’on voit sur
notre photo À établir des records
féminins au billard à blouses.

 

La rupture entre
Joe Jacobs et Madison

Square Garden

 

NEW-YORK, 10. — La presse pu-
gilistique de New-York est remplie
des incidents qui ont amené la rup-
ture entre Joe Jacobs, gérant de
l'Allemand Max Schmeling, auquel
Jack Sharkey ravit son titre mon-
diai des poids louris l'an dernier, et
la direction de Madison Square Gar-
den.

Cette rupture s'est produite À ia
suite d'un véritable complot ourdi
par Jimmy J. Johnston, directeur de
Madison, contre 8chmeling, et desti-

mand. au profit du Germano-Cali-
fornien Max Baer, auquel le titre
mondial avait été promis,
Mais le gérant de Max Baer dé-

voila le pot aux roses et, après une
explication violente avec Johnston.
Joe Jacobs rompit définitivement
avec Madison qui, de ce fait, va se
trouver dans une situation difficile,
le seul adversaire possible pour Shar-
key, le seul pouvant assurer une
grosse resetto étant Schmeling.

Club de hockey
C. A. Reed & Cie
————

Le club de hockey amateur C. A. Reed
et Cie s'est organisé de nouveau, cette
année, avec une nouvelis direction. 1) est
compos de joueurs tels que: L. Bouvrette,
L. Lafortune, L. Lacoste, L. Bernard, L.
Beleil, L. Laframboise. M. Dion, R. Dion,

 

Nantel et R. Hébert,
Le club lance un défl à tout club ama-

teur de la province, tels que: les clubs
eld, les Chevaliers de Colomb   

de Joliette, Bt-Folycarpe, St-Clet, Iber-
ville et Loulseville préférés,
Informations, G. srosicre, 2421, Pour toute Information. M. Charles-

Emile Brunet, B611 Bordeaux, CA). 083). Jeanne d'Arc, CLairval TICIW.

né À évincer complètement l'AJle- :

T. Theasdale, G. Desrosiers, Ritcher, H.

Elle possède la meilleure série
faite par une femme au pool, soit 33
boules. Elle joue de la main gauche,
tout en étant la femme la plus
adrcite au monde à faire entrer des
boucles dans les six sacs placés au
cour et aux deux extrémités de la
table.

   TOGGERY
SHOPPE

POUR VOS

CADEAUX DES
“FETES”
Nous avons les dernières

nouveautés en

MERCERIE ET
CHAPEAUX

5 S-CATHERINE E.
(ANGLE ST - LAURENT)

 
 

 



 

Pete Lépine ne porte pas dans
son coeur les mauvaises langues

une superbe partie, hier soir, contrequ’esi-ce quest la discipline ?
les Sénateurs d'Ottawa malgré saC'est une grande dame qui s'appli-

que à mettre des bâtons dans les) blessure à la cuisse gauche,
roues... des cyclistes, à couper! Toul ce qui a trait aux joles ou
l'herbe sous de pled d'un joueur de aux peines des joueurs du Canadien
baseball, à briser la gla:e sous les devient un évènement remarquable
patins d’un joueur de hockey, a! pour les milliers de partisans des
prendre un cheveu gris sur la tête! Canadiens, qui souhaltent à leurs
de l'élégant Pete Lépine, le mellleur favoris de “se remeitre sur le piton
centre défensif de l'univers, et à le qui leur appartient”.
souper en quatre. L'incident Lalonde-Lépine se résa-
La Discipline à ses grandes et ses{ me 3 pea de choses. Petites canses,

petites entries dans tous les sports. | grands effets, veut l’axiome. C'est
C'est une majestueuse dame au port en quelques mois la déduction faite
noble d'un Primo Çarnera avec une/à In suite d'une entrevue avec le
éroite à la Max Schmeling et une sympathique athlète qu'est Pute Lé-
gauche sur le coeur. La Discipline pine. Nous le laissons parler tui-
est à ta fois terrible et coquette. méme ,

Elle fait 1 “Je t'assure qu’il n'y a rien de blen
E = sérieux et je n’al aucune animosité

contre notre gérant “Newsy” La-
londe. On m'avait dit que Cecil Hart
était pour revenir gérer l'équipe. Je
l'ai répété à des amis — c’est ça les
amis, ça peut vous couper le cou 3
fois en 3 minutes, — c'est parvenu
aux oreilles de “Newsy” et ce der-
nier n mal pris la chose. Il m’a sus-
pendu et je ne puis pas le blimer.
fl a fait son devotr. J'ai trop parlé,
une autre fois, Je ne dirai mot. Les
directeurs nous payent de bons sa-

NY  laires, iI faut obéir. Un point, c'est
48 | tout. Nous serons en seconde place

M ‘au Jour de l'An, tu peux parier ton
; dernier bouten.”

 

   

LEPINE

et les gros yeux aux joueurs Elle
Joue et touche à tout.

Elle est, malgré cela, de bonne
compagnie, cette discipline; elle est
simple et de bon goût; quand elle a
une commission à faire, elle n’en
charge pas sa voisine,

Oui, Ia Discipline fait ses com-
missions elle-même, et quand elle
met sa patte de velours sur un gant
de cuir... de cuir avec lequel on
fait des ballons, elle n'y va pas avec
Be dos d’une cuiller à café?
La Discipline, dans le fond, c'est

ane bonne fille qui sait se faire res-
pecter; elle ne veut faire de peine à

C'est une grande voyageuse qui
aime parcourir le monde sportif en
tout sens Elle n l'oeil À tout! Elle
fit, dernièrement, un séjour prolon-
té de six jours dans le coeur et les
gouwets de Pete Lépine, qui n joué  

SAVAIT-ON QUE...
Peu de personnes, à coup sûr, con-

naissent otte particularité de la
cartière de M. Franklin Roosevelt,
le nouveau président de la Républi-
que des Ftats-Unis. A savoir qu'il
fut, autrefois, gérant sportit.
Empressons - nous d'ajouter qu'il

s'agissait de fonctions remplles en
amateur, pour l'amour de l'art, ou
plus exactement, du sport. Le chose
se piace à l'époque où Je futur chef
d'Etat faisait ses études à l'Ecole
supérieure de Groton. Agé de 16 ans
À peine, et jugé trop fragile pour
figurer dans l'équipe de baseball, 11
fut choisl par ses camarades pour
les diriger.

L'histoire ne nous dit pas ai celui
qui devait de venir le chef d'une
grande nation conduisait souvent son
équipe à ls victoire. Et c'est dom-
mage pour jes fervents de la rétros-
pection.

 

CEDULEDES JOUTES DE L'ASSOCIATION
PROVINCIALE DE HOCKEY

L'Association Provinciale de Hoc-
key du jeune président Ernest Comn-
te, cemprendra dix clubs, cette sai-
son, divisés en deux sections, c'est-
A-dire 1a section des receveurs et
celle des visiteurs,
La saison régulière débutera le 18

décembre et se clôturera le 19 fé-
vrier. Les deux clubs en tête dans
ehaque division en viendront aux
prises pour Je championnat de l'As-
sociation détenu actuellement par
les Millionnaires.

Voici la cédule de la saison:
18 DECEMBRE

Fils d’Italle à Borel.
Déchaux Frères à Longueuil
Caté St-Jacques à Valleyfield
Millionnaires A St-Hyacinthe.
Maison Joly à Boucherville.

23 DECEMBRE
Café St-Jacques à Longuell
Matson Joly à Sorel.
Milllonnaires & Valleytield,
Fils dTtalle à 8t-Hyacinthe.
Déchaux Frères À Boucherville.

1 JANVIER 1933
Mllonnaires à Longueuil,
Café St-Jacques À Sorel.
Maison Joly à Valleyfizld,
Décheux à 8t-Hyacinthe.
Fils d'italie à Boucherville.
Selon toutes probabilités, les, joutes

qui devalent avoir lieu le Jour de
Noël et le Jour d“ l'An seront remi-
ses à une date vitérienre,

8 JANVIER
Maison Joly à Lontwuit
Déchaux Frères à Sorel
Fils d'Italie à Valleyfiel1.
Café St-Jacques à St-Hyacinihe.
Miilionnalres & Boucherville

15 JANVIER
Fils dTtalle à Longueuil
Milllonnaires à Surel.
Déchaux Frères 4 Valleyfield.
Maison Joly à St-Hvacinthe.

22 JANVIER
Déchaux Frères à Longueuil
Fils d'Italie À Sorel,
Café St-Jacques à Valleyfield,
Mülionraires à St-Hyacinthe,
Maison Joly à Boucherville

29 JANVIER
Café St-Jacques à Longueuil
Maison Joly à Sorel.
Millinnnaires à Valleyfield.
Fils d’Italte à StHyacinthe.
Déchaux Frères à Boucherville.

5 FEVRIER
Millonnalres à Longueuil
Caté St-Jacques à Sorel
Maison Joly à Valleytield.
Déchaux Frères à St-Hyacinihe
Fils d'Italie à Boucherville,

12 FEVRIER
Maison Joly à Longueuil
Déchaux Frères à Sorel.
Fils d'Italie à Valleyfield.
Café St-Jacques à St-Hyacinthe,
Milltonnaires à Boucherville.

19 FEVRIER
Fils d'Italie à Longueutl.
Millionnaires à Sorel.
Déchaux Frères à Valleyfieid
Maison Joly à St-Hyacinthe.
Café St-Jacques à Boucherville.

————arr

83 jeunes gens font une
marche de 2 mois pour

assister à une joute

LONDRES, 16 — Las Anglais n'en re-
vtennent pas du sucods prodigieux qu'ils
entent lors du match de football Angle-
terre contre Autriche, mercredi le 7.
On dira mieux l'enthousiasme des par.

tisans de Vienne en dévollant ce petit
fait“ 11 y @ deux mois, 83 jeunes gens
étatent partis A pled de Vienne avec Lon-
Ares comme ohjectit. Tis arrivérent, merd!
dam la capitale britannique sans bourse

ser.
   de deux mois pour assister

de football LA fanatisme Culé St-Jacques à Boucherville, sportif n'est done pas un vala mot,  

LE PETIT JOURNAL

UN AUTRE POUR
LE BABE

 
Babe Ruth frappe des
eircuit, en été, et abat da gibler, à
l'automne. Grand amateur de
chasse, le Bambino contemple le
fruit de son travail d'une journée
dans les bols de New Bern, Care=

line da Nurd

 

 

Ligue de quilles des
Marchands de Rosemont

 

Cousineau, du Loves 6 réusst un total
de 455 en trois parties Æ Harrisson &
roulé une partie simple de 138 polota.
Raultats des Joutes:

JUNEA
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PLUSIEURS ETOILES DU BASEBALL
DE MONTREAL PEUVENT JOUER

DANS CE NOUVEAU CIRCUIT
Une nouvelle ligue de baseball organisée vient de voir le jour. La

“Northwest aoe League”, classe D, sers cemposée des huit clubs

suivants: Winnipeg, avec Bruno Haas comme gérant; Frank Forks, ND,

Johnny Anedreon, gérant; Creekston, Minnesoia, Danny Boone, rérants

Duluth, Dick Wade, gérant. Les autres équipes sont: Little Falla, St.

Paul, Minneapolis et Esn-Ciaire, Wis
Bube Marquard, ancien lanceur gaucher des N.Y. Glants, et Johnny

Mostil, ancien voltigeur des White Sox de Chicage, qui a déjà tenté de
w'eniever la vie, cherchent A obtenir les gérances des clube St-Paui et
Minneapolis.

Nous avons, à Montréal, plusiuers jeunes joueurs de baschall quod,
aves un peu d'entrainement et beaucoup de bonne volonté et d'aide,
pourraient sûrement figurer avec avantage sur les alignements des clubs
précédemment mentionnés Nous nommerons, entre autres, Armand La-
plande, shortstop du Jos. Choquette; Charles “Lefty” Grisé, lanceur du
Beauharnois; Pamphile Yvon, second but du Forest Frères; Aldérte
Alarie, premier but du Parc Champlain: Léo Dubé, voltigewr du Parc
Champlain. Nous avons omis Roland Gladu pour In bonne raison que
les Royals l’amèneront, le printemps prochain, à leur camp d'entraine-

ment. Notre petit doigt nous indique déjà qoe Frank Shaughnessy, gé«
rant-général du Stadium, fera les démarches nécessaires pour placer
ces étoiles locales dans ce nouveau cirenit de calibre D, 4 leurs ocen-
Pations journalières peuvent Jeur permettre ces changements de situation.

 

  

S'IL VOUS PLAIT ! [A 13 ANS, GERANT DU
0 TORONTO-JUNIOR

 

Le problème de l'arbitrage est plus
que jamais l'objet des plus vives at-
tentions de Is part des présidents de
ligues de hockey.

Vous avez. sans doute, remarqué
que les ligues Mont-Royal et Starr
ne comptaient pas aasez d'arbitres
canadiens-français dans leurs rangs.

La majorité de nos As de hockey ont
commencé à jouer dès l'âge de 10 à
12 ans. C'est pourquoi l'on voit bon
nombre de jeunes
sportifs faire par-
te dun club AES
Tage de 12 à 13 |W
ans.

 

Pourtant, Jes trois-quarts de leurs
spectateurs sont des Canadiens-
Hhançais!

Dans 1a ligue Starr en particu-
lier, 11 serait peut-être de bon ton
de voir à la nomination de deux
arbitres de langue française, qui font
leur devoir et dont le dévouement et
les connaissances du hockey ne lais-
sent rien à soupçonner.

BON JOUEUR DE
PING-PONG

nior, membre de
la ligue de hockey
du Parc Lafon- |}
taine pour foueurs
de 12 A 14 ans,
aera géré, cette saison, par le jeune
P. Bilodeau, 13 ans, 2048 St-Chris-

tophe. Il lance un défi à tout club
ds collège, dont l'âge des Joueurs
varie de 12 à 15 ans. Pour Informa-
tion, s’adresser à F. Bliodeau, 2046
St-Christophe ou G. Vaillancourt,
2033 Montcalm.

ALBERT TREMPE
GERE CETTE EQUIPE

——
L'équipe de balle molle du 65ème

Régiment, de la ligue militaire d'in-
térieur, section des sous-officiers et
soldats, jouera encore une partie
d'exhibltion avec le fort club de bale
malle Taverns Paul Belhumeur, c +
après-miii. au gymnase des Fusil-
liers du 65ème.
Waly Colline, capitaine des Fusil-

liers qui n'ont pas encore aubi de
défatee cette salson, opposers son
meilleur alignement contre le Bel-
humeur, qui sra dirigé par Albert
‘Trempe, ancien shorstop-étoile du
St-Vincent et des Athlétiques de

| Billy Innes, de 1910 à 1920.

    

Paul Chapdelaine,

ia coupe H. E. Desrnchers, au ré-
cent tournoi de ping-pong qui s'est
déroulé aux Chevaliers de Colomb
de la rue Sherbrooke Est, promet
de devenir l'un des As du tennis
sur table de la Province de Québec.

vainqueur de Pattnage vel apres-mid!i et ca soir of tous
Jeu ares midi et trs nes musique
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3 B. Ethier . . . . 120 108 128—
A. Marcii . .«.. 137 126 —— 353
B. Geraudias 08 127 127— MO
Q. Dagenais 148 1230 131— 397
L. Ferrsuls 106 138 126— 360
A Juneau .«- — -— %- de

508 #1 607—IB11
SAURIOL

BR Forgues . . , , 134 124 138— #01;
O. Morrissstte . . . . 107 100 144— 254!
E Frégeau . , , , 126 DL 107— 322
P. Batono . . « » « 105 159 141— 393
L Beauthesns . . . 113 148 213— 376

538 825 633-1851
Ps‘on Bauriol gagne 3 parties

LAROSE
M Bidal . « . . . 81 7 110— 270
J Rivard . .. .. . 100 98 T— 266
A. Porgues 71 108 100— 277
R St-Jean . « 128 0 116— 2IT
A Bolleau , , , . 09 109 128-— 325

° 479 486 816-1478

M Maver | 109 99 337
M. 130— 385
P 168— 283
PB 130-— 253
T. »e-- 923

050—1682

a + 181— 30
J. Charrette 1-393
A. Pagh 123— 361
3 128— 393
1 123— 385

use 830 591—19460
AC

D. Corbetl , , , . 188 168 136— 423
P. Vincent . . « . 143 108 138— 368
L + «+ + » 06 118 108— 314
P. Ménard .  » . 100 104 119— 390
A. Couvineau , , . . 108 170 182— 455

623 590 848-1090
Levas gagne 9 pates

.
Donakakis +... 7 8 T— 20
H. Lachapells , . . 15 108 86 20)
fl. Shaughnessy . . . 68 107 81-263
O. Peoteau , . . . . #5 147 118-337
M Chartrand , . « » 96 bé 121— Jto

380 530 470-1401
CHATEAU }

Harrisson . oo 181 188 —— 820
+... 113 139 1ig— 387
«so 146 138 116— 397
» « . 183 116 131— 390

“ren 107 108 118— 287
«ee = — 1858-18

    

  
   

   

Un cadeau qui fait

toujours plaisir

CRAVATES
dans une jolie boite

de 25¢ a $2.50
—e.

169 Ste-Catherine E.

901 Ste-Catherine E.

3623 Ontario E.

 

 ee 1-300 730
Chitosan gagne © parties.  
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Pourquoi ne pasfaire subir d'examen
médical aux boxeurs quelques minates

LE PETIT JOURNAL

Résultats des joutes
de la Ligue de petites

quilles des Postes
seulement avant les batailles ?

L'uu des réglements de is boxe
stipule que chaque bexenr doit, l’a-
près-midi de Is rencentre, subir un
examen médical par un docteur de
in Commission. Ce médecin doit
délivrer un certificat déclarant que
le boxeur est ou n'est pas en état
de boxer. C'est blen jusqu'ici.

Cependant, nous avons vu dans

des récentes organisations deux

boxewrs, pour le moins, qui n'au-

talent jamais dû monter dans l'a-

rène. Pour remédier à cela, 1! fau-

drait que ies boxeurf soient à nou-

veau examinés Quelques instants

avant de sapter dans l'arène de

boxe, “am fen”, comme dit notre

i\imable confrére George Lawrence,

du “Herald”.
L'examen médical des boxeurs

s'effectue d'ordinstre an moment de

In pesée, par un docteur qui, en

raison Liême des conditions dans

lesquelles il opère, est dans l’inca-

pacité de se livrer à une observa-

examen du ecveur, des poumons, des
mains, mesure de ia tension arté-
rielle... etc. ’
De ce fait, le médecin se trouve

pratiquement dans l'obligation d’'ac-
eorder foi aux déclarations dw
boxeur soumis à Ia visite. “Com-
ment vous sentez-vous?”, demande
le docteur. “Très bien!” répond in-
variablement le boxeur, qui n'a
d'autres soucis en tête que cetui de
ne pas compromettre ses intérêts
matériels, représentés par la bourse
à fui accordée pour son combat,
La “fôéôrme” est respectée, soit. |

mals cela ne suffit pas lorsqu'il peut
sarir d'ane vie humaine,
Ne vaudrait-ll pas mieux suppri-

mer purement et simplement cette,

visite, faite à In pesée et exiger des)
boseurs un certificat médical, en;

bonne et due forme, daté du jour et délivré par un médecin ayant ea
le loisir d'examiner sérieusement le!
suiet quelques minates avant la ba-|
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tion sérieus=, TI doit, en effet, exa-

|

taille ?

miner tous les Hoxeurs, prévus pour

te affluence des gérants, des sul-

rneurs, des avants droit et aussi

des...

n'ayant, nac all'eurs, À ce moment.

examen tout à fait suverficlel, ne |infiniment pré’érable, sinon au ris-'s,herge |

rravemblant en ren à celui qu'il fait que de mort, du moins, en n’exzgé-'Isnrohon ... 25. — M

sublr Aux clients ordinatres et qui) rant rien. an risque d'accident. II!

comporte des ebservations cliniques

|

vaut toujours mieux prévenir que;

Je sais que l'on va me poser une Arhoar . , . . . . 65 103

la réunion, au milieu de la bruyan-| objection: qui palera les h
de co médecin? Le boxeur? L'or-|

Westmount gagne Ÿ parties.
N. D. de G'

100 - 272
onoraires! Bergeron . ..  » . . 120 126 99 345

Dasid . . + +. +» 99 76 118— 290
Durmy ss +0 +. BT 9 74-235

Ceres 04 95 64-253ranisateur ? Ceci, évidemment, est. pummy .

journa’lstes. Les boxeurs|à mette au point, mais, à tout pren- |
dre, recl aussi serait préférable au

qu'une hâte: celle de s'en aller vers] modus vivend! actuel. ce modus vi-| penesuit ;

un lunch ou un !t rénarateurs, le! vendi gui risque de devenir un jour Archambault

médecin ne peut procéder qu'à us|au modus moriendi, autrement dit Pelletler
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 J01 07 64-242
» #4 89 112— 201
» 110 121 78 —309

(Gagnon H. . « 87 08 113-275
+» » a + 102 — J16— 212

 

474 502 4771453
Ville Bleu gacns 3 pales.

 

  

telles que: prise de température, guérir, disent les médecins ! STATION “KH
David . . . . . M1 TT 119— 307

——— mer — , 81 96 33-12%
» 49 126 106— 279

Au Gymnase Gascon, Horrison . L 184 89 105— 322Défi du club de
quilles C.P. Villeray

Vriet Le rapport rétaillé des récentes

fou'-# de le ligue:
EQUIPE

     

  

LANIEL ”

M Derergne . + 004 41 —

A. Pelletier . . 08 — 117

ZT. Allstrs . 130 123 108

L. Oagné . : 100 10 97
Dr R. Ploffe . 123 152 141

R. Laniel, C. . 148 118 114

 

“le I
L'équipe Auser gagne 3 parties.

EQUIPE GERVAIS
Art. Roy . .…. 126 120 114

 

; 12
a. . 87
Ag. Roy . “sen
A. Garné. C. 2482 00 0 05 14 —

84e 57e et
L'équipe Oervais magne $ parties.

HRILLANT RECORD
Le G. P. V. vient d'ajouter une nouvelle

victoire A son actif, en triomphant da
ælub Rosemont, et 11 profite de cette cir-
corstance pour lancer un défi à tout bon
ælub de la ville eu des environs. Le
CP. V. possdde l'enviadle record de doure
ses sens connaltre le défaite sur ses

es.
Prière de tommuniquer aves M. Paul

Auver, Cercle Paroissiai Villeray, 7578 rue
BtNaber, CAlumet 4958 le soir seule-
en

—

LES NOMADES
DE LA N.H.L.

 

 Quand le vétéran Mibble Milks a slené
un contrat avec Ottawa il y = quelque
tempa 11 est devenu fe joreur du clreuit
em'loyé au plue grand nombre d'endroile
Bon premier engagement professionne!

mercredi soir

 
Maurice Letchford, anclen cham-

  

341 380 ase
VILLE ROUGE

Gusibeauls , . . . . 131 108 118. 357
Caron. + : » » … 115 7 80 269
Beaudoin , , , . . 122 131 96— 349
Dummy . , . . , . 49 TI 98-9

417 380 287 1194
Vile Rouge gagne 3 parties.

 

FOCHELAGA
Ethier . . + . . . 92 125 2#— 316
Nault , . soa 92 152 04— 238
L'Abbé * + + a » 160 180 114— 434
Oueisette . + « … » 136 118 139— 383
Qaithier » , +» » » 164 141 173 478

096 618— 1959

Thibauit . 108 139— 339
Meiileur . - — mn
Duraniea . 148 92-329
Mafllé . 101 118— 424
Vermette . . es  04— 221
Longpré . . + « . » — 102 101— #03

 

 

011 343 833-1689
Mochelaen enone $ parties.

POSITION DES EQUIPES
Section des Pacteurs

 

  

 

 

 

a Pr
Hochelags . . , . . . 22 3
Btation 7 . 1 ®
Westmount . . 138 12
Centre . + 17 13
Station BR" . 16 14
Verdun . . . . . . . 8 2
WD Ad .... . « =

Section des Comm:
a r

Gecrétarist . . . . . 27 48
Journaux . . +. . ., 30 10
Ville Rouge . » . 16 16
Transfert . . « 16 19
Ville Bleu . . 13 1
Déptches . . ¢  
udger Marchand,

 

——

Ludger Marchand, joueur de défense du

elk de baseball Jos. Choquett
“stain” de ce circuit avec 11 minutes
de punition. Watson du même club est
en tête des compteurs, dont votes la liste

B. A Pts M.

 

Watson. St-Prançois .
Currie, Royals . . .
Tauvher, Rovals . .
M:Lernon, MeGHll
Archambault, 8t-Pran.
Donneliy, Rovals .
Bissell, Rovi
Mundey, Roy
Elwood, Medill
Martin, Royaln .

    

  

 
en téte des punis,

St-Prancols Xavier Junior, de ln ligue;
de hockey Junior Amateur, voitigeur du,

est le’

 

& été À Pliitsburg où fl à fou Jusqu'À ce
que cette équipe fut transportée à Phila-
delitiié en 1930-21; quand les Phillles ont
abandonné 11 à été cuetilt par le Rangers
de New-York. Ottawn est devenu es que-
trhine patrie quand 11 à signé un contrst

pour y jouer.
311ks était une éloile à Phily et à Pitls-

Pur ch tondis qu'il était défense de réserve
ehes les Rancers. A Pittxbureh et A Phila.
delphie on l'avait surnommé ‘l'équipe à
Un seul homme’ par aulte de ses proues-
ses à touten lou positions. Ti est peu de
Jou‘ura dans la NH. qui peuvent se
Yanter d'avoir vu du norvice aous quatre
eon enry différentes mals il en est quand
mime C'est ainat Harold Darragh.
du Toronts, un codquipter ds Milks & ls
Création des Pirates de Pittsburg, & Joué
A Pittsburgh, & Philadelphie. à Boston
# à Toronto; Meg Moble, le vétéran de
Détroit, n Joué pour Torento, Bt. Pats,
Canadien, Toronto encore, Maroons pulr
finalement Détroit,
Jos Lamb ds Boston à été avec Ma-
ie.Améticaine et Brut, q

de soux qui ent je
Peur quatre elube, “

 

  

plon olympique, sera opposé à Ro-
land Labrie, mercredi soir, au Gym-
nase Gascon, angle des rues St-
André et St-Zotique, dans ls lutle
finale du promoteur Kid Lavign”.

Autres rencontres:
vs Graham Stockton, 45 minutes ou
1 chute en demi-finale; Young Son-
nenberg va Sam Chuck, 30 minutes
ou 1 chute: Roméo Masse vs Lucien

Grégoire, 20 minules ou 1 chute;

Alban Lavigne vs Lucien Leblanc.

15 minutes.
amslAEPA —

Club de raquetteurs
“Le Montagnard”

La soiree aux huttres, donnés par ie club

de raquetteurs ‘Le Montagnard”, samedi

soir. à Ja salle de l'Iinion du Commerce,

§ 4079 Berri, 6 reporté ua franc succès.

 
 

 

 

 Ro
F
Morse, McOWl . 2 0»
Cormier, Bt-Fran. .
Waa, MeOill .
Fag

Ed. Paquette! hart Vicorie ©»
Riddle, Victoria
Tapta, Victoria
Wigie, McGill -
Marchand, St-Fi
Ra
Ha
Riddle, McGill Lo
pu
Cubes, Loyola . ©
Westman, McOll -

Burke, Loyola .
Me
Oriando, Victoria
Pol
Faulkner, Royals .
Thomas, loyols .
Aubut, Loyols . .
Stewart, Victoria .
Lafontaine, 8t-Frum

 

vie, Royals . . . +
Renger. 8t-Pran. .

Ibbon. Loyols :

   

  

  

vmond, Bi-Fran. .
res, Royuls . . +

te. McOUIl 2. +0

P Ranger, Bt-Fren

 

   

 

Donnell, Loyols

iter, St-François .

©
0
0
5
0
0
6
9
0
+

+4
vu

va
vu

tré
vu

10
vue

pa
HA
0

5e
DD

DB
DA

m0
ne

00
00

OF
4s
0

08
00

0
0
0
0
B
O
H
u
e
e
0
B
0
8
0
0
0
0
0
0
0
0
0
U
M
E
H
a
u
"

C
O
C
O
O
O
M
r
r
r
r
r
r
r
r
r
r
e
C

E
N
E
h
e
n
n

 

0
0
0
0

 

-
_
— BÉSVENSSATOUNSSaSTOSMEUMSASIOMAUASSO

V
S
O

 

SI
VOUS VOULEZ
MANGER COMME

A
od Ia

py >

   



 

 

C
u
t
)
A
R

On ne devrait plus permettre aux
athlètes amateurs de prêter faux

serment aux Jeux Olympiques
—

On avoue qu'on reste étonn:
quand on lit à droite et à gauche
que t:! groupement fait effort pour
emnêcher que tel ou tel athiète
amateur devienne professionnel,
Qu'est-ce que cela peut blen leur
faive ? Quelles peuvent être leurs
raisons ? Cette avougle opposition
à la force des choses est si surpre-
nante qu'on en vient, à tort sans
doute, à suspecter les intentions qui
la moilvent. On a sans doute tort de
&e demander, mais on se demande
tout de même, sl dans bon nombre
de cas ces défenseurs de la pureté
sacré: ne préfèrent pas le menson-
ge à la vérité parce qu'il est plus
propice à leurs intéré:s ou à leurs
ambitions. On peut briguer un hon-
neur. un titre où un mandat quand
on peut se vanter da travailler pour
l'amour de l'art et le bien de la
rac:. Tandis qu'il est beaucoup
moins reluisant en apparence de
diriger une maison de commerce.
En apparence seulement. Il n'y

& rien à dire contre un commerce
honnête. Tandis que le mensonge
qui déshonore et empoisonne le
sport inspire le dégolt et læ colère.

Nous ne disons pas qu'il est bon
que des jeunes hommes pratiquent
le sport en professionnels. Nous di-
sons qu'il est impossible, dans les
circonstances où ous sommes, et
très probablement dans toutes les
circonstances compatibles avec la
nature humaine, que certains jeu-
nes gens ne soient pas amenés là
fatalement; qu'on ne voit pas en
quoi ce serait un mal pour eux,
pour le sport et pour la société:
tandis qu'on ne voit que trop que
c'est un mal et un crime insuppor-
table de maintenir cette jeune élite
dans une dégradante hypocrisie.

Quel mal peut-il bien y avoir à
tirer une ressource d'aptitudes par-
ticulières? En quot cela peut-il

être une cause, ne disons pas de
déshonneur, mais simplement d'in-
fériorité ? Quelles folles raisons
peut-on bien aller chercher à l'ap-
pui de cete thèse saugrenue ? Cet-
te haute culture physique sera
beaucoup moins pure et efficace J
Quand elle ne sera plus désintéres-
sée ? Quelle pialsanterie ? Voulez-
vous me dire, sil vous plaît, si la
culture intellectuelle d'un écrivain
de niétier est inférieure à celle d'un
amateur parce qu'elle sert À l'ex-
ercice d’une profession ? Lorsque je
lis un llvre, peut-être en tirerai-je
profit sous une forme ou sous une
autre. Cependant. _st-ce pour cette
raison que je lis? Est-ce que je le
lis moins bien que le monsieur qui
le feuillette pour se distraire ? Je
crois que sans verser dans le para-

doxe on pourrait tout auss! bien
soutenir le contraire.

Savez-vous le grand reproche
qu'on adressait au XVIIe siècle au
poète Chapelain, celui que Boileau
a tant raillé dans ses satires? Ce
n'était pas d'écrire de mauvais vers.
c'était de tirer profit de ses ouvra-
ges. Mais oul, en ce temps-là, les
écrivains étaient ou des amateurs
comme Bossuet et La Rochefou-
cauld, ou des pensionnés comme
Racine et La Fontaine. Au XIXe
siècle, Victor Hugo a laissé en mou-
rant six millions, et personne en-
cor2 ne s'est avisé de penser qu'il} /
eûr été plus grand poète s'il eût
ébandonné ses droits d'auteur au
Ubraire, Au libraire que ses livres
enrichissent d'ailleurs commel'athlè-
te enrichit celui qui le donne en spec-
tacle. Et nous, est-ce que nous ne
sommes pas tous des profeasion-
nels? Est-ce que nous en rougis-
sons ? Tout au contraire, nous rou-
girions si nous n'étions pas capables
de nous faire payer notre prose.
Nos articles sont payés, 11 est vrai.
C'est même ce qui nous permet d'é-
tre libres Quand nous écrivons

Nous avons un choix complet
de pantalons, casquettes, che-
mises, coupe-vents pour fer-
vents du ski. Anesi gilets de
cuir, pantalons, culoites of
bottines de travail, couver-
tures de lits, ete. Prix modérés.

J-L. VANASSE Ltée
631 NOTRE-DAME O.

Près McGill MArquette 8463

 

  
     

  
  

        

    
  

  

 

 

est-ce que nous pensons à la som-
me que cela nous rapportera ou à
l'idée qui nous anime ? ;

C'est parce que nous sommes
payés que nous avons le loisir et le
devoir de faire notre besogne de
façon propre et honnête, sans être
obligés de perdre notre temps à
gagner notre vie par un travail
étranger à ce qui est pour nous
l'essentiel. Jadis, le diplomate, le
prêtre ou le chef militaire étaient
des amateurs. De notre temps, le
maréchal Foch touche une solde,
l'évêque est payé, et l'ambassadeur
est un fouctionnaire, non plus un
seigneur qui étale son faste. Le chef
d'armée est payé afin d'avoir tout
loisir de ne penser qu'à sa tâche,
et l'évêque n’est pas moins saint.

si c'est dans son caractère. La vie

est trop compliquée et trop diffi-

cile pour que chacun puisse penser

à autre chose qu'à sa besogne spé-

ctale, st l'on veut qu'il la fasse, on

le répète, de manière propre et

honnête.
Dans le sport même, où a-t-on vu

que les sports qui utilisent les pro-

fessionnels soient inférieurs. en

mauvaise posture ou moins bienfal-

sants ? La bicyclette, par exemple.

Quelques centaines pratiquent par

métier. les autres parce que cela leur

est utile ou rgréable. C'est le train

rormal d'une affaire humaihe bien

régiée.
On ne dit pas bien entendu que

le jeu professionnel n’ait que des

avantages: il n'est rien d'humain.

ni même de terrestre, qui n'ait que

des avantages. On © ait pas non

plus que ce se. . facile, Rien

n’est facile, et le bien est moins

facie que le mal. On dit que le

mensonge est toujours un mal. On

dit qu'il faut être plus innocent que

nature pour croire que les grands

athlètes, hors quelques cas excep-

tionnels, puissent rester amateurs

dans une société ou ils font recette

et où la vie est dure.
Nous avançons que dans les cer-

cles du hockey amateur sénior de

Montréal. seule la majorité des

joueurs des clubs des Universités de

Montréal et McGill ne touchent pas

de salaire pour Jouer dans la Ligue

Mont-Royal et le Groupe Sénior.

11 faut, certes, manquer d'équili-

bre quelque part pour croire en

particulier que les As de l'athlétis-

me amateur qui ont eu le loisir de

cultiver leurs dons au point d'être

délégués aux Jeux Olympiques, pour

croire que ces jeunes gens qui né

vivent que pour le sport puissent

vivre d'autre chose que du sport.

L'amateur olympique ne sera pas

dans l'avenir la règle, ce sera l’ex-

ception,
La première besogne À accomplir

dans le sport est de rétablir la pu-

reté de l'esprit sportif à la source
la plus haute. La puretne con-
siste pas A pratiquer pour rien, elle
consiste À pratiquer, au moins, avec
l'honnêteté élémentaire. Nous n'’ar-
riverons pas. n'est-ce pas, À obtenir
que les Américains renoncent à
leurs marrons tniversitaires. Alors,
imposons qu'or appelle choses et
gens par leur nom. et qu'on efface
de la cime du sport le mensonge
olympique.
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 Le nouveau
record du monde

__de la barbe

La matchomanie est la ma-
ladie du jour, Le dernier match
est assez imprévu: 1] eût lieu
entre deux colffeurs (bar-
bers) de Londres, l'un An-
glais, l'autre Itallen, qui pré-
tendalent chacun faire la bar-
be plus vite que l'autre.

L'Itallen abattit 6 barbes en
4 minutes 33 secondes; l’An-
glals enleva les slennes en 3
minutes 54 secondes. Il sem-
blait que ia victoire dût rester
au sujet de George V, mais
l'Italien avait rasé un de ses
clients en trenie-cing secondes
seulement, ce que n'avait pu
faire son concurrent, et le jury
constatant qu’il détenait en
somme le record de vitesse, lui
à décerné Je prix.
Que de raseurs devraient

s'entraîner en vu du record
de vitesse!
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La meilleure équipe de rugby du monde est dirigée par un instructeur

: franco-américain, E. L. Lambeau
 

  
Vous avez sous les yeux les joueurs professionnels de la meilleure équipe de rugby de l'univers, (rv. c dr

Green Bay, Wisconsin, les Packers comme on les aupelle. Les champions du monde "eçoivent leurs ins-

tructions d'un dirigeant franco-américain, M. E. L. Lambeau, dont le grand-père est décédé à Montréal.

M. Lambeau est le premler, A gauche, sur la rangée du haut. Suivent les noms des joueurs, premiere

rangée, assis, de gauche A droite: Verne Lewellen, Rudy Comstock, Harry O'Boyle, Roger Grove, Milt Gan-

tenbein, Joo Zeller, Hank Bruder, Celle du centre: Wuest Engleman, Tom Nash, Mike Mikalske, Art But-

man, Jugger Earpe, Claude Perry. Rangée du haut: l'Instructeur Stahiman, Hurdis McCrary, Cal Hub-

dard, LaVerne Dilwey, Al Rose et Clarke Hinkle. Un lot de joueurs solides, dont le plus léger pèse 165 livres

en bonne forme !

incenwns= LE “SANS DOULEUR”
Dr ALP. GIROUARD, Dentiste

1397 BLVD ST H ", coin St-Denis BElair [o39

 

 

 
 

  
 

Les athlètes peuvent aimer les
femmes et se méfier de la femme.
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N 1635, l'établissement de -
E bec luttaie vaillamment Qt
sou existence. La vie y était dure et

obte: — paiement whrva toutefois t te
de Noël, afin de perpétuer dans les
solitudes canadiennes les traditions
de 1s mère patrie. Ces valeureux
pionniers étaient animés de cet es
pris d'indomptable énergie auquel

Nouvelle-France dut son existence.

MOLSON
La bière que wars arvidrogrond-pire buvau

ETABLIR A MONTREAL RN 1766             
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Décembre n'est pas un mois des plus agréables pour la pêche à la ligne, dans notre pays. Mais, en C-H-
fornie, c'est une autre histoire. Le mois de décembre est favorable aux sportifs et sportives de l'Ile
Catalina. Comme on le voit, la pêche des petits gardons, des perches et des gros gardons semble assez
facile pour ces trois jolies filles qui, pour faire leur besogne, n'ont pas besoin de gras vers de terre blen  
pargés, D'ailleurs, inutile d'essayer à savoir avec quels appâta elles réussisent à tromper les poissons, |

—mr

elles ne veulent pas le dire,

Les joueurs de hockey sont les seuls joueurs qui ne saluent
pas ceux qui viennent de les

“La politesse faisant in force prin-

elpale des organisations sportives, il
frmporte que tout athlète marque au
public, son supérieur, une déférence
pleine #t entière et de tous les ins-
tante et n'hésite jamais sur les sl-
nes extérieurs du respect qu’il lui
doit” Je ne sals plus tris bien od
j'ai ln cette phrase, mais Je lui trou-
ve une valeur certaine.

Le champion qui oublie de se mon-
trer, à chaque exhibition, sous le
Jour d'un garçon bien élevé peut de-
meurer un champion, il ne sera je-
mais populaire, ni même tout à fait
ee qu'on appelle un homme.

Il n'est du reste pas question ici
de faire une revue des forces mora-
les nl d'indiquer les meilleurs moyens
de conquérir les populations, mais de
juger comment, non pourquoi, on
doit sainer ceux qui viennent de vous

applaudir.

LE SERREMENT DE MAINS DES
BOXEURS

Les boxeurs sont passés maîtres en
la matière, Leur façon de se crotser
les mains Au-dessus de Ia tête pour
marquer à la foule qu'ils lui en “ser-
rent cing”, ausd blen aux nababs
des fauteuils près de l'arène qu'aux
modestes des gradins élevés, est de-
venu le signe quasi universel de la
aympathle entre le rond et l'assis-
tance, C'est brrédistible: il nous est
arrivé à tous, je pense de pardonner
à un homme ce qu'on appelle une
“exhibition décevante” pour un salut
bien fait. Avec un beau sourire et,
dans le mouvement des mains, une
intention chaleureuse, un pugiliste
fera passer son monde par on trou
de souris, Avant le match comme
après, cela crée une communion de
pensées, et cela veut tout dire. aussi
bien: “Voyez, j'ai fait un gentil com-

bat”, que “je suls bien content de
boxer & nouveau devant vous”, ou
que “Je suis désolé de n'être pas par-
venu À vous mettre proprement mon
adversaire k. 0°”

C'est le même geste sur tous les
ronds de boxe du monde, avec des
variantes, selon les races et les tem-
péraments: .l'Anglo-Saxon .est plus
ralde, if veut bien vous saluer en
eroisant les mains, mais il exige au-
paravant de faire une petite révé-
Tence, une petite fnclinaison du bus-

fe pour vous marquer qu'en dépit
de son air réservé, il n’en est pas
moins souple et suriout gentleman.
Le Français est jovial et bon enfant.

mmgepa ttsset

L'IVROGNERIE BANNIE
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POUR ÉCHANTILLON

- la GRATUIT
Samaria Remedy Company, M8 avenue

Ress, Toronto.    

II n's pas plus qu'un autre l'usage
du monde, mais {I a un sacré toupet
et prétend vous imposer tout de go
le plaisir qu'il éprouve À vous voir.
II vous fait un petit bonjour amical
général avec des petits coups d'oeil
particuliers à l’usage des copains: il
en a toujours dans la salie, s’il n’en
avait pas, il s'en ferait sur-le-champ.
L'Itallen, lui, déborde de bonheur, 11
éclate, 11 exulte. Il se serre les mains
en dansant comme si vons étiez tous
ton plus cher ami et qu’il ne vous
eût pas rencontré depuis dix ans

C’est aussi Ia méthode du boxeur
algérien Albert Ladou, qui nous re-
vient .complétement. rétabli. C'est
tout juste #H ne vous envoie pas
des baisers au bout de ses doigts
gantés!

A PROPOS DU BAISER |

Et puis il y a le baiser à la foule.
Je crois bien que c'est Carpentier
qui le premier en Janca l’usage. I! y
a des coups où ccla réussit, mais
c'est d'un maniement tréy délicat.|
81 vous êtes tout jeune ou extréme-
ment IdolAtré, sl vous étes sfir de
vous ou si vous venez d'être vain-
queur.. n'hétitez, pas,. envoyez. du
bout des gants, des baisers: il y
aura toujours une petite dame pour
erter: “Comme il est gentil!” Mals|
si vous avez passé l'âge, 4 vous man-
quez d'assurance, x1 vous venez de
prendre une “frottée” ou d'arracher
pénihlement une décision, abstenez-
vous: vous auriez l'air maladroit
comme un ours.

LE SALUT DES JOUEURS DE
BASEBALL

Autres salute? II y n le salut de
l'épée des escrimeurs, Symbole che-
valeresque, mais qui n'est possible
qu'aux escrimeurs. Vous ne voyez
pas très bien un joueur de billard.
nn lanceur de javelot ou un sauteur
à la perche saluer de même avec son
Instrument?

11 y a le salut olympique, mais it
n'est, à notre sens, beau qu'en grou-
pe et pendant les défilés. C'est sans
aucun doute celui qui a la plus gran-
de classe et Ie plus noble allure, mais
l'athiète sur le terrain, qui, tout seul,
tend le bras et montre Ia paume de!
la main est un tantinet embarrassé |
et par conséquent ridicule. Et puls.|
saluant ainsi, on a toujours un peu
I'afr de prononcer nn faux serment.
Les cycliste, eux pour saluer, font

un tour de piste.
Les joueurs de baseball enlèvent

leur casquette pour remercier sor

public, qui l'applaudit à In suite dc
la réussite d'un caich superbe ou
d'un coup de circuit opportun.’ Le
Joueur qui commet une ou deux er-
reurs, lui, renfonce ss casquette,
recoft un plein panier de “chous” et
maugrée contre Je sort, son gant et
Vinégatité du terrain, etc.

 

 

  

    
 

applaudir
font rien et rentrent aux vestiaires,
et, pourtant, ce sont les plus applau-

dis presque à chaque changement ou
à chaque but marqué. C'est, certes,
une erreur ot les mogols du hockey
devralent bien leur Inventer une fa-
çon de petit compliment au bon pu-
blic en deux temps trois mouve-
ments... Par exemple, saluer avec
le bâton levé. Non, ils pourralent
prendre l’habitude de lever leur hA-
ton sur l'adversaire ou sur un spec-
tateur! Lever Ia main droite, tiens,
ce n'est pes difficile et ça ne coûte
pas cher.

Car, vous pouvez m’en croire,
vous aurez beau avoir fourni un
match romptueux, avoir accompli
une performance unique, être texu
pour un grand as, si, après cels, vous
n’avez pes vers ceux qui vous ap-
plaudissent un mouvement d'hom-
mage .et .de. remerciement, .votre
“geste” n'aura pas été complet.
amie

Au club de hockey
Canada |
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et T heures seulement.

LA PROPOSITION DE LA GR.-BRETAGNE
RENFORÇANT L'AMATEURISME EN TENNIS

EST TRES MAL ACCUEILLIE, EN AUSTRALIE
—

Désireuse de renforcer l’amateurisme en tennis, la fédération de
Grande-Bretagne de tennis a décidé, 1] y a quelques jours, de fair
signer aux concurrents engagés dans les tournois qui seront organ:
l'an prochain sur son territoire, une déclaration dans luquelle tls de
affirmer qu'ils ne retirent aucun avantage pécuniaire du tennis.

Cette nouvelle, qui est parvenue en Australle, à causé une grosse
sensation. L'opinion commente sévèrement cette proposition, Elle trouvé
que cette mesure est par trop sévère et pas du tout conforme aux cons
ditions actuelles. On estime, en Australie, que tous les joueurs de marq
tirent et sont obligés de tirer un avantage pécuniaire du tennis,
directement ou indirectement,

Cette mesure, si elle est adoptée, fera un grand tort aux Joue
australiens qui, tous. ou presque, ont des intérêts dans la fabrication o
la vente d'articles de tennis,

peut = - 

 

 

LE POISSON
QUI GRIMPE
AUX ARBRES

C'est Horace — non pas
Horace Lavigne — mais le
poéte latin, croyons-nous, qui,
parlant d'une chose invraisem-
blable, disait qu'elle aurait lieu

quand les poules auraient des
dents et les poissons grimpe-
ratent aux arbres.
Eh blen! ce qui paraissait à

Horace le comble de l'impos-
sible est maintenant une réali-
té: le poisson qui grimpe aux
arbres existe et il jouit d'une
ceilaine célébrité sous le nom
scientifique de *“pariophtal-
mus”. Et ce nest pas ‘.n pols-
son d'avril!
Ce poisson qui, grâce à la

conformation particulière de
ses bronches, est naturelle-
ment amphibie, habite la
zone torride de l'Afrique ainsi
que les Îles de l'océan Indien.
Assez petit de taille, 6 pou-

ces & peine de longueur, ll
possède des couleurs très va-
rites, mals sa nuance générale
est brune, agrémentée de pe-
tites taches argentées avec des
bandes noires et blanches.
Ses nageolres pectorales sont

conformées de telle manière
qu'il peut s'en servir pour
grimper: ce sont plutôt des
pattes que des nageoires.

Il grimpe en se crampon-
nant solidement sur les troncs,
les racines et les petites bran-
ches avec beaucoup d'agilité,
comme un lézard. On le voit
même bondir depuis le sol fus-
qu'aux basses branches des ar-

bres.
Mais, d'habitude, 11 préfère

résidér dans les marais où

dans les flaques d'eau stagnan-

te qui avoisinent la mer, pas-

sant la plus grande partie de

son existence dans le boue.

 

La PREMIERE
Chose le Matin
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Cocktail Salin
vous remet en train
.. . vivement
E n'est plus un secret de
conserver son énergie toute

la journée après la “dure
journée d'hier”. Tout le mon-
de connaît Sal Hepatica, le
Cocktail Salin —ce breuvase
qui nettoie. Buvez-en dès
votre lever et les effets de la
soirée d'hier seront bientôt
dissipés.
Sal Hepatica, ce pétillant
breuvage salin est un composé
de sels tonifiants; 11 se com-
pare avec avantage aux eaux
des principales stations bal-
néaires de I'Europe.

La constipation vous quitte
promptement, mals sans dou-
leur, grâce à lui: tl purifie les
conduits sanguins et fait dis-
paraitre tout poison de votre
organisme. Maux de tête,
rhumes. mauvaise digestion,
rhumatisme, disparaissent à
Jamais avec ce correctif salin.

Protégez-vous contre la jours
née qui commence mal, Ayes
toujours Sal Hopatica à por-
tée de Ia main. Constates

    
PEE
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Club Roland Quick Lunch

Le club de hockey Roland Quiek Lunch.

avant tenu une assemblée, & élu ses offi-

clers pour la saison 1932-1933: président,

Roland Tourneur; vice-président, Louis

secrétaire-financier, Octave Du-Drfort:
Lucien Audet: gérant,fort; secrétaire,

Gaston Dufort,
Le club Roland Quick Lunch, aura une

des plus fortes équipes Juvéniles de tAs-

sociation Sportive du Parc Jarry. Noms

des jouc'rs: buis, Q. Maillé: défenses, R.

D'Amour, Faul Charest et. Eugéne Lacan:
niles. Albert Gagnon. Ernest Tas, Char.
les Parino, Albert Bolsclalr. Tony Baril
Maurice Lagsult, Roland Hogue: centres,
Alvre, Clautier, Yvon Mirette, Henri Ausin
La club Roland Quick Lunch lance un

défi À tous les clubr Juniors de 16 à 18
ans. Pour informations, Lucien Audet.
Tél. DUpnnt 0078 ou 216 Jarry, entre 6

comment ce breuvage pétil-
formelant vous tiendra en

toute la journée.

PAIT AU CANADA

Brisiol-Myers Co.
Montréal

The eee ee

Une réclame, a, Pompéi
O! chers organisateurs de mon coeur.

vous croves innover. Sur les murs de
Pompéi, d'après le ‘Journal des Impri-
meurs sulsses* on @& retrouvé peinte en
grandes lettres rouges, une réclame ainsi
conçue:

Si ie temps est propice, la troupe der
Rladinteurs de Buetus Ceretus, édile. fer:
un combat, le 3 juillet, dans les arènes

 

  

  de Pompéi. On y lâchera également des y H
animaux. Les arènes seront couveries el Chez votre pharmacien
nrrosées. —

11 y & deux mille ans?

—— - —
 

A. Forget & récemment signé pour
Jouer sur la défense du club de i
hockey Canada. Ce jeune hoc-
Keyeur défendait les couleurs dn

cind Cartier, l'an dernier,

Au temps du Juif errant, la parole
obsédante était: “Marchel... mar-;

Les Joucurs de hockey, eux, nejche!l...”

   

     

      

CHAMBRES DOUBLES ÀLOUER, $1.00 et plus
HOTEL MONTREAL “teten

COIN ST-JSACQUES et ST-GABRIEL— Tél. MaArqueile 9863
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Jusqu'où les aviateurs
peuvent-ils s’élever ?

—_—

Avec les moyans actuels ils pen ant
dépiss*r 52,500 pieds.

—_——

Contrair:ment à ce que trop de
profanes croient, le professeur Pic.
card n'est pas un “aviateur”. Le

ofesseur suinse, qui appartient à
l'Université belge, est un grand sa-
vent, mém: pas un “aéronaute”. Il
s'est servi de l'enveloppe habituelle
des sphériques pour ses expériences
et, s'il s’est installé dans une sphère

métallique pour aller, tour à tour.

avec ses deux seconds, à la recherche
de la grande inconnue stratosphéri-
que,c'est parce’ qu'il ne pouvait agir
autrement.

L'exploit du profess:ur Piccard est
resté sensible à la courte mémoire
tes hommes vivants.

Le professeur Piccard prétend.
ayant battu “officiellement” le re-
tord d'altitude, n'avoir été obligé de
Monter si-haut que pour étudier la

stratosphére — tout au moins à sa
base, car la stratosphère dépasse de
beaucoup 60,000 piais — pour étu-
dier, disons-nous, la couche immé-
diate qui s'élève au-dessus de l’at-
mosphère et d'y découvrir, st possi-

ble, des données qui p*rmettront “à

ceux qui étudient”, aux vrais sa-
vants, de se baser, non sur “une in-
connue”, mais sur des certitudes.

Les résultats sclentifiques de ce
voyage qui aboutit à l'atterrissage
sur le sol italien — départ en Suisse
— ne seront, vraisemblablement, pas
tonnus avant quelques semaines, si

ce n'est quelques mois.
A son sujet. plusieurs questions

ont été posées:
1- L: professeur Piccard est mon-

té à plus de 60.000 pieds dans une
enhère é‘anche. Mais, récemment,
un aviateur n'est-il pas monté à
54,800 pi-ds avec un avion ordinaire
et seulement muni des accessoires
indispensables?

2- Jusqu'où peut-on monter dans

la haute atmosphère, soit dans ur
appareil fermé hermétiquement. soit
dans un avion ordinaire?

3° Pourquoi un aviateur peut-il
monter à plus de 41,500 pieds, sans
cabine spéciale. alors qu'il en faut
une A Piccard pour s'élever 4 16,000
pieds?

4° A partir de quelle hauteur com-
mence exactement la stratosphère?
Un ingénieur de l'aéronautique,

des plus qualifiés, nous a répondu:
Le record mondial d'altitude, en

avion. appartient à l'aviateur an-
glais Cyril Uwing. qui l'a établi sur
un aprarcil militaire de série Vile-
Kers-V2spa. moteur Bristol, “Pega-

sus”, muni d'un compresseur.
Ce pilote a atteint l'altitude de

50.250 pieds le 21 septembre 1932. Il
était. ce jour-là, équipé d'un inha-
laibur d'oxygène. La voilure de son
appareil était agrandie.
On peut toujours monter plus

haut. C'est là le point névralgique,
car la cabine étanche devient né-
cessaire, les possibilités physiques ne
poivant dépasser une altitude qui
dépend, malgré les précautions pri-
ses, de la santé du pilote. La pres-
sion atmosphérique joue. en effet,
un rôle primordial dans ces sortes
de tentatives. I faut que l'aviateur
soit en parfaite condition physique.
Pratiquement. on ne sait encore

ce qu’un pilote d'avion — pliote ex-
cepfionnel, physiquement parlant —
peut réaliser avec le seul masque
spécial.
Dans une cabine étanche on peut

toujours monter plus haut si le mo-
teur y consent. fi faut rappeler qu’à
17,000 pieds la puissance du moteur
est réduite dé moitié. et qu’à 34,000
pieds elle n'est plus que du quart de
ce qu'elle était au sol.

C'est là tout Je programme du vol
& haute altitude. Quand les avions
éront dotés de moteurs suffisants
pour la montée (ne parlons même
pas de la stratosphère) et suscepti-
bles de se maintenir à un nombre de
tours suffisant dans les hautes cou-
ehes du clel terrestre, 11 ne s'agira
plus, pour la vitesse, que de diffi-
eultés faciles À résoudre.
Les 250 et 320 milles à l'heure ne

seront pas impossibles. C'est d'ail-
leurs là que réside, actuellement, le

vrai problème de la conquête du ciel

et des voyages ultra-rapides de con-

tinent à continent.
Cet ingénieur, quant à la quatriè-

me question, s'est tenu sur In ré-

serve: mais 1] à bien voulu nous In-

diquer un document dont nous ferons

élat dans un prochain article, do-

eument déjà publié, qui fixera nos
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rent Désilets sont de retour d'une

UN ORIGNAL, DEUX CHEVREUILS ET 40 PERDRIX

 

MM. Henri Badaud. 1496 boulevard Pie IX; Gédéon Badaud et Lzu-
excellente partie de chasse, ayant

abattu deux chevreuils, un orignal et 40 perdrix.

   Ermm—y— ep ——

LE SPORT A L’ECOLE
Dans une école communale d'Au-

bervilliers, France, classe de 10 à 12
ans, parmi de nombreuses coupures
de journaux sportifs collés aux murs
on peut voir de charmants tableaux.
Ceux-ci, exécutés par les élèves, re-
présentent des enfants qui courent,
sautent et font de l'éducation phy-
sique. Sous chacun d'eux on peut
lire des formules naives et char-
mantes dans le genre de celle-ci:
“Pour nos corps au lieu de rester
A dormir, il vaut mieux sauter!”
Voilà des directeurs et des institu-

teurs qui ne dissimulent .pas leurs
sentiments pour les sports!

 

SAVAIT-ON QUE...
————

Le grand “Torchy” Pedden, le mell-
leur cycliste actuel des courses de
Six Jours, et Freddie Spencer, vain.
queurs des derniers Six Jours de
New-York, ont reçu $5,000 chacun
pour leur semaine de 144 heures.

On 1it dans un journal américain:
“A Mexico City, les arbitres de base-
ball sont autorisés À porter un pis-
tolet automatioue dans l'exercice de
leurs fonctions.”
Et on dit que Je sport adoucit les

moeurs!  

gre
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COMMENT REMEDIER A L'ORGIE
DES ASSISTS QU'ON ACCORDE

AUX JOUEURS DE HOCKEY

 

Seul, le joueur qui, dans la zone
de défense de l'ennemi, n passé le
di-que à celui qui marque un but
devrait avoir le crédit d'un assist.
D'après notre excellent confrère, M.
Elmer Ferguson, ce serait le meil-
leur remède à apporter pour mettre
fin à la pénurie de passes accordées
aux joueurs de la N.H.L. Dans cer-
taines villes du circuit, les mar-
queurs sont préls à accerder on as-
sist à l'entraineur qui a donné à
boire au joueur qui quelques ins-
tants plus tard, n compté un point!

Comme le dit un autre de nos
charmants confrères, M. Horace La-
vigne, l’on voit parfois les arbitres
accorder généreusement, sans que
le besoin n'en paraisse, des men-

tions de participation av pointage
à des joueurs, qui ne les obtiennent
que sur demande. C'est une métho-
de peu recommandable, on l'avoue-
ra, et les officiels, trop généreux
sous ce rapport, devralent obvier à
cette orgie inconséquente, qui pare
bien souvent certains joueurs d'un
crédit auquel ils n'ont pas droit.

Le système de la passe à son bon
côté. c'est entendu. I! contribue
surtout à éloigner l'égoïisme des
joueurs dans les joutes de hockey.
Avant son adoption, les joueurs se
contentaient souvent de faire tout
le travail eux-mêmes sans se sou-
cier des auxilaires, de peur d'être
privés du crédit d’avoir compté.
On a done adopté le système des
“assists” pour favoriser le jeu de
passes et rendre Je hockey plus,in-
téressant, plus scientifique. Basé
sur l'effort commun, gage du suc-
cès, le système a beaucoup de bon.
mais encore faut-il qu'il soit son-
mis à une sage réglementation. Ce

teur qu'il importe, à moins de cas
dificiles et asses rares, d'aller trou-
ver les arbitres ou, ce qui ost pls
encore, les marqueurs, et de leur

réclamer une mention à côté du
pointeur officiel Nous avons vu
cependant, Is chose se produire pls-

sleurs fois au Forum, et nous ne

sommes pas surpris que le pointage
de certains joueurs soit aussi élevé

en fin de saison.

il n'y & aucun doute que, dès la

saison prochaine, les gouverneurs

de la N.H.L. modifieront pour le

mieux ce système plutôt nuisible.

Ils n'accorderont qu'un assist au

leu de deux ou trois, comme la

chose se fait présentement. Et ai,

à la rigueur, 1 arrivait de se trom-

per à l’officiel désigné puur accor-

der des points et des passes aux

Joueurs qui les méritent, ses erreurs

seralent encore moins dommagea-

bles que les abus actuels, engendrés

par une trop grande tolérance à
l'égard de certains joueurs.

 

Ce sont souvent les bolteux qul

aiment le plus la marche.

La Surdité est = Malheur
BEAUCOUP DE PERSONNES qui

souffrent de -surdité et de
bruits dans is tite peuvent
aller au théâtre ou à le

9 Glise, parce qu'ils se ser-
M vent des acoustiques !In-

vicibles Lepnard, qui res-
semblent & de petits Mr-
gaphonss SAPPLqUaNIQR

parfaitement à l'oreille sans être vu. Pas
de fils, de batteries ou d'apparells pour
la tête Ils ne sont pas dispendieux
mandes le livret ou ln déclaration asser-
mentée de l'inventeur qui fut lui-mème
sourd. — A. O. Leonard, foc. Suits 968,

    

 n'est pas aux auxiliaires d'un comp- 70, Sth Ave. New-York.

 

  Jecteurs sur ce qu'est la atratophère.  
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MONDEsPGATIFX.
AL BROWN, CHAMPION DU MONDE

DES BOXEURS DE 118 LIVRES, EST
CATHOLIQUE ET TRES RELIGIEUX

Tour Jes fervents de la boxe de
Montréal et de Québec savent par-
f-ltement que le boxeur de couleur
Panama Al Brown, champion du
monde poids coq, n'a pas son supé-
tur dans la catégorie des 118
fires,
Un boxeur d'une classe excep-

tonnelle, comme Al Brown, n'est
fimais assez connu. Et l'on à trop
nésligé, pressé par la débordante
av‘ualité, d'approfondir sa psycho-
lgle. Regagnons si possible, le
temps perdu.
Nous avons cru intéresser gran-

dment nos Jecteurs en reprodul-
sunt un article de M. A. Déthès,
<hroniqueur sportif d'un quotidien
de 1a Ville-Lumiére.

AL BROWN REVU ET CORRIGE

“Après son dramatique combat
«# « Pladner, nous avons tenu, d'a-

 

bord en bavardant aveo le cham-
lon et son gérant Lumianski, à
mettre à jour la comptabilité d'A!
Brown.
‘Combien de combats, Al?
—190.
=-Comblen de victoires ?
—Demandez plutôt combien de

défaites, dit Lumianski. Six. Deux
fois à terre devant Battalino el
Bernasconi. Mais jamais ko. Par
contre il a vaincu 58 fois par ko.

LES AUTRES

—Pourriez-vous m'indiquer par
ordre de valeur 1a liste de vos prin.
eipaux adversaires ?

—Je ne puis indiquer leur va-
leur, à coup sûr, mais je puis vous
dire quels furent, dans l'ordre, les
plus durs à combattre. Ce fut tout
d'abord Harry Corbett, au Cirque
de Paris, ensuite Battalino, puis Kid
Francis, non pas À Marsellle, mais
à New-York; Bernasconi à Madrid.
Vidal Grégorio à New-York, Pete
Sansto)l À Montréal et enfin Johnny
Cuthbert qui réussit avec moi le
match nul.

-—-Cette liste me paraît très ju-
dicteuse, Al. Et, classement pour
classement, j'accepte le vôtre. Mau,
dites-mol. vous qui aves tant voya-
gé. quel pays préférez-vous ?

SPECIALISTE
reconnu depuls des années

pour les

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obilgation de se jever in
nuit, urination brûlante devraient être
tration savent qu’ils ne deviennent gra-
ves. Les liger peut avoir des
séquences sérieuses, Consultes immé-
diatement le spéclailste reconnu, depuis
ua Quart de siècle, pour aes auccès
dans le traitement de ven maladies.
Ineittet æe Prophylaxie, 3440 rus Wel.
ehlson, Mouiréal. MA. 2633,

  

 

LA FRANCE

—La France, dit A) Brown, et je
ne le dis pas pour vous faire plaisir.
La France est le pays où j'ai été
le mieux accueilli. En décembre, je
rentreral & Panama, pour aller voir
ma mére. Je veux acheter une
maison, installer les miens, Puis,
finie la boxe. Je reviendrai à Pa-
ris, et j'y habiterai définitivement.

LE METIER

—Mals vous n'êtes pas du tout
marqué, Al Brown ? Vous ne souf-
{rez pas des yeux? Vous ne vous
sentez pas vielilir ?
—Par bonheur, la boxe m'a laissé

intact, dit le boxeur noir.
—Lut, se sentir vieillir, fnter-

rompt le directeur Bellières qui as-
siste à l'entretien. Mais il m’a dit
un jour: “Je boxerais encoie pen-
dant dix ans, si j'aimais la boxe”.
—C'est la vérité pure, assure Lu-

mianski, La plupart des champions
assurent qu'ils adorent la boxe e:
qu'ils boxent par amour du métier.
Mais ce n’est pas le cas d'A] Brown.
Cependant, 11 ne faut pas croire
qu'il renis son métier. Au contraire,
1 a pour lui beaucoup de gratitude,
car aucun Autre ne iui aurait per-
mis de mener la vie qu'il mène
maintenant,

—Certes, dit Al Brown, et tous les
soir je remercie le bon Dieu qui m'a
donné cette facilité, et m'a permis
de vivre dans l'abondance”,
Al Brown, en effet, est catholique

et très religieux.
“Quant à son amour de la boxe,

ou sa répugnance pour ce métier,
poursuit Lumiansky, 1] faut l'inter-
préter. Al Brown n'est pas un ba-
tailleur et on ne l'a jamais vu abi-
mer un adversaire quand ce n'était
pas indispensable. De toutes fa-
çons, Al Brown est le plus grund
champion du monde toutes les caté-
gorles, exception faite pour Tunney.
Tous deux sont des champions in-
telligents”,

L'INFLUENCE D'AL BROWN

Al Brown a-t-il exercé une In-
fluence sur noe boxeurs ?
Nous ne croyons pas et Lumians-

ky, tout en ne donnant son avis
que sous toute réserve, est d'accord
Avec nous:

“Si Al Brown, dit-il, avait boxé
à Panama, ll auralt été Unité par
tous les boxeurs panaméens, même
ceux qui ressemb'ent à des boule-
dogues. En Allemagne, tous ceux
qui "chaussent” les gants imitent

Schmeling. A un moment donné.
Carpentier, en France, exer¢a la
même influence.

“C'est plus rare À l'étranger, E:,
d'ailleurs, les pays européens ont
une évolution trop raisonnée et
n'acceptent que des changements
lents. Ils ne peuvent donc subir, à
brûle - pourpoint, une influence
étrangère.

BOXE NEGRE

Une dernière question s'imposait:
Y a-t-il une boxe nègre ? Oul, évi-
demment, les hommes de couleur
ont un gabarit trop spécial pour ne
pas pratiquer une boxe toute par-
ticulière,
Mais Lumiansky, qui s'entend à

diriger les hommes couleur, si-
tue bien la question: “Il y a une
chose commune à toutes les grandes
vedettes noires, dit-il, oe sont de
grands boxeurs qui ne cafouillent
pes. Is boxent. Ils ont les bras
pas. Is boxent. Ils ond les bras
blen faits et ils frappent. Voyez Al
Brown, voyez Gorlila Jones, voyez
ia dernière victime de Marcel) Thil:
Len Johnson, ne les diries-vous pas
de la même classe, de Ia méme doc-
trine, de In même facture, de la
même tactique et du méine oet-
veau”,

‘Tel st Al Brown, enfant de Pa-
nama, qu’une classe exceptionnelle
et des hasards heureux ont conduit
à la vedette mondials des ronds de
boxe. I] y à gardé un coeur sim-
ple, priant Dieu, aimant sa mère et
faisant le bien. LI prouve par là

‘il était digne de la chance qui
la slenne.  
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TAXES ENCOURUES PAR LA COMPAGNIE
MONTREAL EXHIBITION LIMITED, ANNEE 1931

—_— .

A LA PROVINCE DE QUEBEC

Licence du Stadium .," eau vue von sas
Taxe du Stock Capital .. ses cvs sss oon

$3,041.30
1,215.00 $4236.30 4,230.30

A LA VILLE DE MONTREAL

Licence pour ie maintien d'une marquise
Taxes d'affaires ... ... ... .., ...
Taxe générale sur propriété sur éva
Taxe d’amusement pour 1931 ... …
Versements sur: Egouts rue Parthenais ..,

Pavage rue Parthenais ...
Pavage rue Ontario .,
Trottoirs rue Delorimier
Trottoirs rue Ontario ..,
‘Trottoirs rue Lariviére ..,
Trottolrs rue Parthenals ,

luation$850,000
“ 186.68

1,680.23
17,620.80
16,172.24

213.76
254.25
129.78
447.12
445.71
444.08
454.63

1,796.90

  

 

   ress .

0...

 

33,684.60

$39,856.93 16,172.24
A ce montant total de $39,856.93 pour l'année 1931,
Ajouter l'intérêt sur la balance du capital où les

taxes spéciales sont payées par versemenus:—
Egouts rue Parthenais ... ...
Pavage rue Parthenals ,,,
Pavage rue Ontarlo .., ...

Ajouter aussi l'intérêt sur arrérages
Année 1929 .., ,., .., ... ..
Année 15,0
Année 1031 .., .., ... .. .

Arrérages des Taxes Spéciales:—
Egouts rue Parthenals ,,.
Pavage rue Parthenals .,,
Pavage rue Ontario .., ,,, au.

Montant total pour l'année ,., ... ..

mae —

‘Trottoirs avenue Delorimier A .

se 002 sue 000 an

. 76.58
.…. 259.33
“ 101.23

    
241.44
240.23
240.68
245.50

$ 140536 8 140536

de cotisations:—
. $ 2451.60

1294.25
88.10

 

233.97
613.89
250.98

$ 4,932.79 4 4,932.70

$50,451.38

Un étudiant en droit américain gagne ses
cours à boxer, au Palais des Sports de Paris

PARIS, 10—U y & une quinzaine
de jours, un jeune Américain ve-
nait voir Paul Lafrance, match-
maker des orzanisations Dickson, à
qui il déclinait ses nom et qualités.
Stanley, puisque c'est de lui qu'il
s'agissait, déclarait qu’il était venu
en Farnce, non seulement pour
boxer, mais aussi pour étudier et
pièces en mairs, il je prouvait à
Paul Lafrance,

Stanley se targuait d'un titre en-
viable: celui de valnqueur du “Gant
d'Or” de Chicago, ce qui constituait
le championnat américain des ama-
teurs, Lentement, en cherchant ses
mots, fl déclarait qu'il voulait boxer
à Paris, non comme amateur, mais
comme professionnel, et qu'il était
décidé à faire une très grande car-
rière de boxeur avant de devenir
avocat aux Etats-Unis,
Gene Stanley, âgé de 81 ans, vit

le jour dans la grande ville indus-

trielle de Détroit. II y a dix-hul’
mois, le jeune Stanley n'avait ja-
mais vu un combat de boxe. Lors-
qu'il assista pour la première fois à
un combat, 1] fut tellement ému
qu'il ne put s'empêcher le lende-
miain d'aller faire un tour dans une
salle d'entraînement. Après quel-
ques semaines d'entraînement, il
s'engagea dans une compétition d'a-
mateurs. M disputa plus de soix-
sante combais comme “pur” et fut
longtemps considéré comme le metl-
leur polds moyen des Etats-Unis.

Stanley n'avait opendant pas
abandonné ses études de droit et
bien des gens seront étonnés d'ap-
prendre que le récent vainqueur
d'Ozrout et de Pirez est un étudiant
studieux de notre Faculté de Droit.

C'est au Palais des Bports, que
Stanley fit ses débuts de profes-
sionnel. Nous le reverrons sur le même rond avec plaisir.

KEN DORATY, DU TORONTO, EST LE JOUEUR
LE PLUS LEGER DU HOCKEY MAJEUR

Les Américains de New-York ont
l'équipe Ia plus légère dans le cir-
cuit de In Ligue Nationale de hoc-
key, bien que ce soit Toronto qui
possède le joueur le moins lourd,

lis sont quatre pygmées dans I'é-
quipe des Américains: Roy Worters,
le gardien surnommé “Shrimp” a
cause de sa peitio taille; Normie
Himes, le rusé joueur de centre;
Ronnie Martin, qui à gradué de
l'Internationale cette saison, et
Keating, un ex-amateur des Bear-
exts de Truro, un jour champions
des Provinces Maritimes,

Worters ne pèse que 130 Livres et |
est le plus petit joueur dans le
hockey profcasionnel. Martin pèse
140, Keating 142 tandis que Himes
fait moins de 150. Le joueur Ir
plus léger de tout le ciroult est Ken
Doraty, l’ailler de droite acheté par
les Maple Leafs de l'Internsilonale
Doraty ne pèse que 128 livres et est
probableme.:t le jousur le plus lé-
ger À jamais signer un contrat pro-
tessionnef.

Les Canadiens ont deux des plus|
légers joueurs de la ligne: Auréle
Joilat qui fait 135 livres, e4 Paul-
Marcel Raymond qui en fait 140 en
habit de rue
Les Toroute leafs sai un quire

poids léger en Joe Primeau qui fait
145 livres en civil, mais In plupart
des joueurs sont plus lourds et plus
solidement construits Morenz, le
météore des Canadiens, pèse 166 l-
vres et est bâti à I'avenant.

Comme question-de fait les bons
Joueurs se trouvent à tous les poids,
À partir du frêle Jolilat, l’un des
meflleurs avants de tout temps, jus-
qu'à Chung Johnson, le superbe
joueur de défense des Rangers, qui
transporte allègrement se 215
livres.

ee

Nouveau record mondial
À la nage

 
Mlle Lenore KIGHT, de Pittsbu

a récemment fait tomber l’un de
records mondiaux ded'ondine amée
ricalne Mille Helene Madison,
championne du monde de Is nae
tation. Mlle Kight a nagé Ia dise
tance de 300 verges, style libre, en
3 minutes 39 secondes, soit 2 ses

condes plus vite que Mlle Madls
son.

 

JEUX AMATEURS
$1,500,000 de dépenses et $1,200.
de recettes, — Tel est le buds:
provisoire pour les Jeux Olympte
ques de Berlin de 1936,

——

BERLIN, 10 — Dans une conférenc:
faite à la presse, le Dr Lewald, le Di
Diem, uinsi que le Dr Sahm, président d
Conseil Municipal de Berlin, ont donn
un aperçu sur l'organisation des proe
chains Jeux Mlympiou
La question financière n'est pea srcor

résalue, et il n°& pas encore été décidé à
qu'elle façon on fera uppel Lu gouvernse
ment et au public pour trouver les fonde
nécessaires À l'aménagement du stece
olympique de Grunewald, od auront leg
les épreuves d'at'ilétisme,
L'aviron sura leu à Gruneau, où deg

tribunes pouvant contenir 12,00 places sg
ront aménagées. Les épreaves ds yachting
seront disputées sur Je lac Mueggel (Muegs
gelrser Squi se trouve dans la proche dane
lleue de Berlin. Les tournois de boxe ef
de lutte auront Îleu au Palais des Sports,
Un vélodrome va être construit dans ug

endroit non encore désigné, et le village
olympique sera édifié près du Palais des
Expositions.

s dépenses totales sont estimées à
millions 500,000 marks (81,500.000) et I
recettes 4 4 millions ($950,000) en se bae
sant sur un total quotidien de 80,000 spec
tateurs à toutes les réunions. D faut le!
ajouter uno recette de 400,000 marks (890,
000} pour les programmes et diverses sde
Judicntions. de sorte qu’il faudra encor
trouver une somme de 1 million 100.008
marks (3350.000) qu'on espère ree
su moyen de subventions gouverneme:
ou municipales, d'une loterie ou d'un
& la générosité publique.

tf ANAB

REFLEXION
..e

On dit souvent que “l'argent né
fait pas le bonheur”, et rien n'est
plus vrai, mais 1 permet au moins
de chotsir la sorte de misère que l'on
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DECOUVERTE INTERESSANTE QUI REND
IMPOSSIBLE LA CHUTE DES AEROPLANES

 

Un inventeur allemand vient de
faire brevcicr Une découverte inté-
ressante qui rend Impossible la chute
des avions.
Cette invention est basée sur le fait

Qu'un .cylindre .tombant .en chute

Bbre d'une certaine hanteur n'arrive
Jamais au sol sur une de ses e-:tré-
Mités. En adaptant une série de cy-
lindres i une alle d'avion, de telle
manière qu'ils se trouvent disposés
dans le sens du vol an premier tiers
avant et au-dessus de Is face supé-
rieure à l'aile, l'inventeur réussit à
construire un modèle autostable qui
fut essayé à la Deutsche Versuch-
sanstallt für Luftfahrt (service tech-
nique de l'aéronautique allemande).

A 82 ans,il
patine tous les jours

PARIS. 10. — La pivie tombe sur ln
verridre du Palais des Bports: patineuses
et patineure évoluent sur la piste de
glace.
Las” donne des consells au néophste.

Tout va bien pendant un moment. puis
une chute se produit. Les éciats de rire
fusent. L'apprenti — ou l'apprentie —
se relève et, dans un sourire, repart de
plus belle.
Hier matin on remarquait un patineur

à cheveux ‘blancs, ce n'était autre que
Prost qui, en 1888 et les années suivantes.
fut un champion incontesté du patinage
sur glace. Quoique âgé de @3 ans. 1! se
Uvre journeliement, pendant plusieurs
heures, 4 In pratique de sou sport favori.
fre un cel exemple. pourra-t-on dire que
le sport ne conserve pas?

- en

Le plus beau double-jeu
de la saison dans les

ligues majeures
————

Les derniers records du baseball 1évelent
que l’une des plus belles pieces de jeu
éxécutees a cours de la saison 1932 a
été mise au crédit de Benny Bengough
ancien receveur des Yankees et aujour-
d'hut ec les S-Louls Browns. au cours
d'une rencontre entre cette dernière équi-
Pe et les New-York. de la Igve Américaine
Bengough a exéeuté soul (Without as-

sist un double-‘eu des plus difficiles.
Ge des Yankee: se trouvait au pre-
mier but. Tons Lazzeri essaya un ‘’ovnt”,
mais Bengough put saistr la balle. tou-
ther ensuite le frappeur et {I conrut au
premier but que venait de lalsser Gehrig
pour prenére le deuxième.

C'est Fun des plus beaux exploits de
Ta saison de baseball disent les records. |
———————__

SAVAIT-ONQUE...

Les Maroons viennent de placer
sur leur liste de réserve Je fameux
Joueur McGill, jouant avec l'équipe
de ce nom, dans le groupe Senior. On
le voit, 1a direction du Montréal ne
prend pas de chance et retient l’un
des meilleurs amateurs actuels avant
Que d'autres clubs ne l’enlèvent.

 

Voici un extrait du compte rendu des
essais :

“Le modèle fut lancé à différentes
réprises d'une tour de 45 pleds de
hauteur et exécuta des vols planés
stables. L'angle de descente en vol
plané atteignit environ 30 degrés.
Parfois le modèle se retournait sur
le dos sans raison apparente et con-
tinuait scn vol Cans cctie position
en restant stable. Au cours d'une
descente, il rencontra une ligne télé-
phonique à 27 pieds de hauteur et
fut complètement fre'né et dévié de

sa direction. Après une chute d’en-

viron 12 pieds, il se remit à planer

d'une manière toat à fait stable.”

— —

Lutte au North-End
Sporting Club

Lundt soir le 12 décembre, Il y aura
cing bonnes rencontres de luite au North-
End Sporting Club, 166 rue Tante. près
de la rue De Gaspé. à la valre Larinese.
L'organisateur Lopa Primfano vlent di
goer pour la rencontre principale
italien John Carochia contse le fai._:.e
Jean Lagacé. Ce dernier arrétera-t-il Ia
série de victoires de Carochia, qui R pres-
que tout balayé devant lui? Ce mateh
sera de deux dans trois à finir.
Volct le programme complet: 20 minutes

ou 1 chute; Mike Heily vs Tony Londos:
Nick Marra vs Armand Courville: 30 mi-
nutes ou 1 chute: Jack Trudeau vs John
Gardner. Semi-finale, 45 minutes ou une
chute:Roland Brousseau vs Tiger Jim De-
lsle. Finale: 2 dans 3 à finir, John Ca-
roch! contre Jean Lagacé.

UN SPECTATEUR
ARRETE LA JOUTE

—_——
Ils en ont auss! en Angleterre, cepen-

dent patrie du ‘Fair Play, des mauvais
sportifs pour qui !e respect des décisions
arbitrales n'existe pas.
Samedi dernier. à Sutton, au cours du

match de football opposant lo “onze” de
Sutton à celui de Walthamstow. Un spec-
sateur. faisant irruption sur le terrain,
panint A provoquer I'arrét du match en
se collant littéralement aux équipiers Il
y avait encore quatre minutes à jouer et
1s nuit tombalt, mals les deux capitaines
avaient. d'accord avec l'arbitre décidé de
terminer. Bien entendu. la partie devra
être rejouée ultérieurement.
Le forcené en question ne demandait

d'ailleurs que cela. Et la chose s'expliqua
vite. su poste de police, où {1 avoua avoir
parlé pour les visiteurs, que leurs adver-
Salreg menalent par un à zéro "su mo-
ment de son Intempssiive intervention.

Charlie Egan vs
Bombardier, ce soir

—_————
Ce solr, & 7 hrs 30, à 1a sale Regal,

1411 rue Aylwia, eura lleu un match de
grosses quilles (10 parties’ entre M. J,
Bombardier et M. Chs Egan. Cette ren-
cortra promet des sensations car ces deux
adversaires ne ne laisseront pas baître
factiement.

 

  

Jeu de crapaud au

   

LE PETIT JOURNAL

New-Haven a blanchi
Québec par 2 à O0

QUEBEC, 10. — Ls troisième période
de 1a partie d'hier soir entre les Castors
et le New Haven à été interrompus pen-
dant près d'une demi-heure, cependant
qu'une pluie de programmes, de sacs de
peanuts, de pipes et de claques s'abat-
tait sur la patinoirs & la suite d'une dé-
ctsion de l'arbitre Donald Smith, qui nous
« paru absolument juste.
Encore un peu et la partis nurait été

arréiée pour de bon et les Castors su.
:ruient été obligés de payer une am
de 3500.00 à la ligue, Car Ul y a un rè-
lement qui stip: une telle amende
pour le club receveur lorsqu'une partie
ne peut être terminée à cause de dé-
sordre.

La partie ss termina par 2 à 0 pour
New Haven avec une teinte de vitesse.
Les joueurs du Québec ont lancé 39 fois eur
le gardien de buts du New Haven, tandis
que les visiteurs ne lancèrent que 38 fois
sur Emtie Lamontagne.

PREMIZRE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE
1.~New Haven, Collings (L. Jackson! 60

TROISIEME PERIODE
3—New Haven. Burnmeister
R Ji a... 24

 

  

Classement du tournoi
de snooker au Laval

 

 

   

  

————
a. P. AJ Bér.

«8 0 8B
: 6 1 6 3

Daigle + + 0 > 0 » 6 1 0 54
Donais , «+ « a» + 1 8 8
Dégagné , . , , ¢ 1 0
Ponsi . , « 1 € 4
Raymond . , 3 4 § Nn
St-Jean . . 2 8 4 4
Lepointe . 1 8 ¢ 3
Quinn 1 4 0 3
Payette «1 8 4 3
Mooney : 6 4  “ew ee 30

Les parties qui doivent se jouer cette
semaine prometient d'être très Intéres-
santes A cause du présent classement des
Joreurs.
Le grand concours de Life Pool qui eut

aussi lieu, ler soir, au Lavel fut gagné
par Lajote et Lépine, qui se divisérent
une bourse de $26.

Défis du club
Hamel Amateur
—_—

Lo club Hamel aligners cette asison
une des plus fortes équipes amateurs de
l'ouest Roger Primeau, défense, étoile
du Ménard de !n ligue Starr. à signé son
contgat et sera secondé par P. E Bé-
langer et H. Stonnola. Les lignes d'atte-
ques seront composées de E. Lévelllé, P.
Brien, et H. Duroch: @ Leduc, R. Le-
clerc et KE. Leduc, P. Olrousrd ®t G.
Jourdain.

Léviilé et O. Leduo ont été les pre-
miers scoreurs de leur club l'an dernier,
L. Dufort sers encore & son poste dans
les buts. Le Hamel, qui donne une soirée
le 14. À Ia Salle Wood de Verdun, lsnce
un défi à tout club amateur de la ville
et de Is campagne.
Informations, G. Ledud ou A. Lamsrre,

WTibank 7249.
—————ame——

Au tournoi de
pool du Central
———

Le programme de la semaine prochaine
sera le suivant:

Lundi, R. St-Jean vs P. Bellshumeur;
Mardt, A. Quevillon vs A. St-Jean: mer-
credl, A. Leclerc vs Lafty Boles: jeudt, À.
Courtesu vs Ovide Chénier.

 

 

 

Montréal. 11 décembre 1932

Le fils de Léo Dandurand
se brise une jambe
—

Jeudi je 9 décembre, 1e Mont-St-Louis
Senior était l'invité de le fameuse équipe
du Sréboeuf. La première période offrit
au club de St-Jean de Bréhoeuf l'avan-
tage de compter le premier point de la
partie. Ce fut le succés d'un jeu d'en-
semble presque parfait. A la fin de la
troisième période, O. Viau, 1e valeureux
cepitaine du Mont-St-Louis, réussit à
égaliser le score.
Gérerd Dendurand, fils de Léo Dan-

durand, co-propriétaire gérant du Cana-
dien, brisé une jembe, À la suite
d'une iston. Le jeune Dendurand, du
St-Jean de Bréboeuf, est présentement à
l'hôpital
—————

Greenleaf et
Ponzi triomphent

NEW-YORE, 10. — Ralph Greenleaf,
champion du monds du jeu de pool a
vaineu son rival Frank Taberski par 135
à 61, hler soir. Cette victoire le place
en tête du tournol qui se déroute pour
le championnat des Etats-Unis.
Andrew Ponsi, avec une sérle de 73

points, à défait George Kelly par le score
de 125 à 15.

WALTER HAPGOOD
SE BLESSE
—

Walter Hapgood, gérant d'affaires du
club de baseball Omeha, de la ligue West.
«rn, ancien gérent d'affaires dax Royals,
son épours et M. BH. Burch, président du
club Omaha, ont été victimes d'un grave
accident d'automobile, prés de Columbus.
Ohio, ces jours derniers. A la suite d'une
crevaison, la voiture capota et les trols
occupants, M. Hapgood en particulier,
furent gravement blessés.

-—

Défi du club St-Gérard
Le club &t-Gérard, qui fait partie de

l'Association Sportive du Paro Jarry, ai-
mérait à faire face à tout club de sa
catégorie “Bantam” de 12 à 14 ans et
surtout avec les clubs de l'Azsoclation
du Pac Jarry, Noms des joneurs: uar-
dien de buts, Nof! Monette: défenses,
Julien Beanlley, Roland Maiïhot: niles, L.
Phillip. Contles, J. Louls Dumouchel: cen-

(tre. Jean Guibord et Raymond Richard
Pour toutes informations: Maurice Laper-
rière par écrit. ou A Jean Gulbord, 7793
Drolet, CAlimet 238301
TA

eee

SAVAIT-ON QUE...
George Owen, joueur de défense

des Bruins de Boston. ancican~ étoile
du club de rugby de l'Université

 

  

 

 

     

 

tion
du 28 novembre 1933. Tl devrait se lire
ainsi: E. A. Dion, 137 au lle de 174
D. D. Keay. 113 au îleu de 108.

18
10
2
s

13
17
1
9
13 Vanier .
te
18
’
19
3
7
4
°

1 rende “Tiger” (Hzd:ton
Jours derniers.
était le Zème homme dans l'arène.

~~

 

Club de quilles de
la Banque Royale

 DKCEMMRE 1982
———

a O. Smith de l'équipe T avec un
tots! de 454 (133-156-175) gagna le prix
du plus haut score, en 3 joutes. Le prix
de la plus haute partie simple (188: re.
vint à D. H. Kaston de l'équipe No 8
Le prochain prix accordé eu club pus.

sédant le plus grand nombre de parties
Cagnées sera pour les mois de décembre
et junvier
Johnston méne aves un total de 1780

A dute, l'équipe No 3, J O

Le score des joueurs cl-dessous men-
était erroné dans le classement

 

Points Points
Na. uipe du mols ate -
1 come « . 1568 12256 8

Riopel . . 1871 12447 10
Johnson, J. R.
Miller ,
Hull ,
Quilmeite .
Wolfe
West .
Thérfaul

1643 12388
1477 13279
1808 12086 18 14
1481 12150 17 313

11761 16€ 24
1444 11603 15 117
1816 11751 16 a
1556 12399 13 19

Darou . 1866 11908 19 10
Kesy . . . : 1490 11986 13 19
Desormesux . . 1490 11754 13 19
Johnston, D. A. 1730 91488 318 lu
Shaver . . . . 1692 12129 12 1
Phillips . . . 1326 11256 13 M
Headmanak 1814 tiers 10 1

a
2
1

1613 12277 22 16
»0
20

Vinet .

e
e
e
.
.
.

C
t
e
.

 

RIOUX GAGNE PAR
K.O., À SOREL

Flséar Rioux & mis hors de combat -
& Borel.

, de Sor

 

René Mag

 

Le Gagnon Sénior
sera formidable

 

Le ciub de gouret du populaire re:
taurant Gagnon de l'association sport! «
du Pare Jarry, ne veut Tien négliger po
la prochaine saison.
aura à décrocher ja paime avec de fo:
ciubs, les Lambert Hardware, Latterie
Mile End, C. P. Mile End Benlor, Sa:
Lucerne, Mentana Entg, Caxadien An.
teur, etc,

‘ligue du Perc Jerry.

Le Gagnon sen:

qui sont tous membres de 'o

 

Informations, Genrges Lauran, 151
pol neoInes
a
  
 

Le club de
hockey Canada Jr
—_——

Le club Canada Junior a tenu une p.

 

Harvard, sera probablement
aux Cubs de Boston. q 1 donneront

|

0; Dupuis. P. Paulker, M hnNeit DOFen échange Joe Jerwa à l’équipe

|

set, R. Cardinal, P. Gendron. E. I. All
d'Arthur Ross.
te

Les 10 meilleurs
boxeurs poi

 

 

passé tiaue récemment. Voici les noms +
joueurs du club: QG. Roberge, M. Cu

L. Laroche, R. Dunuls, M. Ritcker, J
Chicoine, H Kennedy, J. Matlioux
La club de hockey Canada Jr. lance

déft A tous club de 18 À 18 ans, de pre
férence aux clubs Ouimet, Wilson, Re‘
Star, Idéal, 8. P, X, Ciadina
Pour informations, s'adresser & J 1

AN. amt
—

1 Tony Cantoneri: 2. Sammy Fuller: 3
Kid Chocolate: 4. Johnny Jadick; 8. Blily
Petrolle: & Barney Ross: 7. Tony Herrera:
8. Lew Mussey: §. Jack Berg: 10. Wesley
Ramey.EYmea
FUTURS COMBATS

 

 

Ihe
1 rs

|

Chicoine. 2106 Harmonte. Tél
de unive entre 8 ot TW heures |

 

 

Laramée et Malo .
comptent pour le

C.P. St-Vital
—_——

   

 

 
 

  ... . No pz » ore ul oe Godr [a Walter Cobb,

|

1 Le € P 8t-Vital Sr faisait récemme:- = ms . P. . à eorge rey knockouters Walter | I'nuverture de sn salson. à l'Aréna MontUne Jeune automobiliste de Lon club St-Stanislas A. leclero , . . 8 103 47 44jà Phiedelphie,

le

12, 10 rondes. Royal Hl infliges au Tousignant Reviedres a fait fixer sur son volant un —— R. St-Jean . . - ¢ 1 4 1 23| Ernie Schaaf vaincre Unknown Winston,

|

sa première défaite de la saison, dans ui *pistolet automatique facile A ma-| C'est aujourd'hui qu'aura lieu, au local

|

Lefty Boles “oe 4 1 46 2 314 Boston, le 13, 12 rondes. " [are mouvementée, par le score de 2 à ©
noeuvrer même pendant ia marche. du club St-Btanisias, 4591 rue Bréboeuf,

|

A. Quevillon , , « 3 3 48 37] Jinmy MeLarnin battra Sammy Puller. R. Laramée du ft-Vital donne l'avar-“| deux matches de crapaud entre les clubs 4 3 3 -
-

Ny . . . ; 1 .9| 4 New-York. le 18, 10 rondes. tage à son elub en comptant je promis
L'arme, qui fonctionne jusqu'à pré- suivants: Canadien, Cartier et St-Stanis- % 80 4 4 49] Voung Btribling gagnera eur Don Me-

|

point de Is partie. Paul Emile Molo, at -sent à l’air comprimé, obtient un Por Seloussuivante prendront dart lebumeur cee 38 ¢ $ it orale. le 18, Johannesburg, Afrique

|

un effort Individuel ras irait la victoi-e. : : A. ; au... 1] du A VigeriainSucchs parmles femmes Her, P. E. Lapointe, et Bt-Btanislas, À. | À. St-Jean... ; i 13 85 Baby Arixmendi l'emporters sur Nel Tar-

|

matonneem 10".tindela.Joute.Jatormm-tom , ppe YAGET

|

Tardy et R. Pournelle. ©. Chénler . , , . . ¢ #% 3 33'(eton le 13 A Los Angeles, 10 ronden. tions, R. Laramée, DUpont 4581.seules. Sommes-nous donc encore au
temps des bandits de grands che-
mins?
———

Tondreau du “Soleil” |
fait trois points contre |

le club Lafontaine

Lors de la joute de hockey entre scion|
Ge Québec et Lafontaine de Montréal,
gagnée par le score de € à $ par Lafoi
teine, à Québec, les joueurs suivants mar-
Querent den buts:

PREMIERE PERIODE
1-—Soleil, Gauthier (Miville-Lavole)
$—Holell, Tondreau . . . , .
3--Soleti, Tondreau (Guérin-Leciair)
&-Soletl, Lavoie . Lo oo
$—Lafontaine, St-Michel , oo.

DEUXIEME PERIODE
6 Lafontaine, Hills Grants . , ,
I—Lafontaine, Octeau (Grant , ,
6-Bolesl, Cloutier (Tondreaur

TROISIEME PERIORE
#—Lafontaine. Verdon . oo. 645
10-Lafontaine, Octeau (Verdon: , . 7.25
11--Lafontaine, Hilla 1
——--————ae——_

Club de tennis sur table
Restaurant Lapierre

 
  

   

 

Un nouveau club de tennis eur table
vient de s'organicer, au domicile du Rest
Lapierre, angle des rues Murtiuean et
Visitation.
Un récent tournol eut lieu

currents y participérent. Le champion
M. Que. Cardinai ., le finaliste Laurent
Lavictoire ont su intéresser les apectateurs
par un agnifique exhibition
Après partie une magnifique coupe

fue présentée à Cardinal, Je gag: nt, par
M. À. Béchard. De nombreux prix furent
flgiriouds à quelques autres concurrents.

tious, lFRontenss 017.

     
50 con-

 

 

 

 

Le courageux et entreprenant JOS. CHOQUETTEne s'est pas laissé abattre
« l'a pas empêché d'alier de l'avant dans ses entreprises sportives et commerciales. En

1439 rue Hôtel-de-Ville, le fameux “Jos.” à acheté l'a
sstrades. Les nombreux partisans de son club le
Starr, pourront donc s'y loger confortablement.

Et que penser de la manufacture qu'il a mise en opération à Montréal Est et qui porte le nom de “Jos Choquette Wood.Specialities Co.”? Vingt employés y trouvent leur gagne-pain en fabricant une moyenne de 50 douzaines de bâtons de hockeypar jour. C'est 1a seule manufacture de oe genre qui soit dirigée par des
devons en être flers et encourager la vente de c& produits ..

Jos. fabrique aussi des bâtons de hockey à Champlain, N.-Y., pour le commerce américain. Son club de hockey le ‘Jos: "Choquette Spurts” joue Le vendredi soir & I'Aréna Mont-Royal, Jos.
M. Jos. Choquette aiguisur de patins et fabricants de bâtons de hockey pour profess

ments “Jos. Choquette”

—__

  
Cos quelques scènes nous font voir In manufscisre où sent fabriquée les fameux tricola JOS. CHOQUETTE

par la crise qui sévit actuellement; cela ne
plus de son magasin et de la manufacture dr

nclen terrain de baseball Lasalle qu'il a arnélioré et auquel fi a ajouté des
“Jos. Choquette Sports” qui a gagné le champlonnat de la coupe de la Ligne

Canediens-français dans l'Est du Canad, et nous J

est aussi reconnu comme un des grands experts comme
tonnels. C'est done dire qu'on n° chôme pas aux établisse-

re

 

 

  
 



   

Montréal, 11 décembre 1932

LE PLUS GROS JOUEUR DE RUGBY DE L'UNIVERS

LE PETIT JOURNAL
—— —— — mms

CHASSEURS ET PECHEURS, SAVEZ-VOUS QUEL
EST LE NOMBRE DES ANIMAUX SUR LA TERRE ?

n’en trouve guère que 400 espècest
tanils que le continent américain

culateur dès quil sait qu'il existe |en nourrit environ 6,000 sortes. Après
déjà dix milllards de rata... les oiseaux, volci les mollusques et
Depuis deux cents ans, du reste, [leurs 10,000 familles: limaces, hule

on à découvert des multitudes d'es- tres, etc. : les 8,000 genres de crus-
pèces animales inconnues aupaia- tacés: crabes, écrevisses; les échino-
vant, Linné, le grand naturaliste du dermes; étoiles d2 mer et autres, qui
XVIIIe siècle, ne connaissait que|sont 4,000. Les reptiles sont reprée
1,100 races d'animaux existant sur|sentés per 2,500 espèces différentes,
la terre. La science en énumère au-| et, enfin, on connaît 2,000 sortes de
jourd'hul 400,000 environ, mammifères. Toutes les races serons
Lä-dessus, les insectes ont de loin comptées, si nous en donnons 2,000

la première place, avec 280,000 es- |aux arachnides: araignées, scorpions,
pèces, dont 120,000 du genre sca-|et 1200 aux amphibies, grenvuilles,
rabée, 50,000 du genre papillon et |lézards... Après quoi, l'homme se
40,000 du genre mouche. sent bien petit.

Les poissons viennent ensuite, REFLEXION
avec 12,000 espèces, dont 300 seule-
ment, à peu près, vivent en eau

Si la vie est une bataille à gagner
11 importe de ne pas ouvrir le fed

griftes at Je plus Agé ne terda pas à

douce. La famille des oiseaux est
presque aussi grande que celle des

rouler sous les assauta des deux autres POISONS; mals, en magne, onl trop ;
combattants. — — - _

Alerté aussitôt, le personnel s'employa
activement, à l'aide de piques et de lan.

NE SOYEZ PAS CHAUVE
INUTILEMENT

ces À eau, À séparer les adversaires. Peln(

Notre traitement contre la calvitie est garanti de

perdue le vieux client du muséum mourut
peu après, littéralement déchiqueté par

vaincre les eas les plus obstinés. Examen gratuit
— Batlfaction garantie, — Prix très modérés.

ies crocs de ses belliqueux compegnons.

SALON R. GIGUERE

Alors que la vogue est, dana les films

1198 RUE ST-DENIS Tel HA, 0619
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Tom Heeney en déclin
NEW-YORK, 10. — L'Australien Tom

Heeney qui, 11 y & quelques années, comp-
tait parmi Jen mellleura poids lourds du
monde, est en plein déclin.
A Baint-Louls, où 1! rencontra un cer-

taln Schwark, l'arbitre dut arrêter le com-
bat à la huitième reprise, pour calmer
l'indignation des apéctateurs devant Ja
mauvaise exhibition de Heeney.

a

UN COMBAT
D'OURS BRUNS
—_—

PARIS, 10. — Un ours brun vivait en
paix su Muséum. De moeurs cassnières,
ami de la tranquillité et de la colitu
11 ne félicitait de ne pas être contraint
d'engager de nouvelles relations et de
subir ia présence de tiers inopportuns.
Maiheursusement, la direction du Mu-

séum, oubliant de tenir compte du tem-
pérament particulier du vieux pension-
naire. introduisit récemment deux nou-
veaux arrivés. La récéption fut fraiche
De leur côté, les nouveaux apportérent
uns nette obstination & ne pas symps-
thiser.
L'orage qui couvait éclata: sous un pré-

texte futile, les trots ours en vinrent sux

 

   

Combien peut-l! y avoir d'animaux
sur la terre? L'effroi gagne le cal-

 

   

   
 ————

 

APRES

actuels, aux combats de bêtes sauvages
comme & la vle quotidiernio de Is faune
‘ant aux antipodes qu'aux tropiques, com-
bien de cinéastes ne vont-lls pas re
rreiter l'absence de enr camera, alors que
trois ours bruns a'égorgesient.  

 

 
 

 

VOTRE GIN FAVORI

A UN

DOLLAR!
     

    

 

ae ; . © rina
Eiton Bryant, 17 ans, 400 Hvres, 6 pieds 4 pouces, joueur d'arrière du
club de rugby du High School de Hamburg, Arkansas, est le plus
tros joueur de rugby du monde entier. Le ‘.ane Bryant, malgré son
podis d’an cinquième de tonne, est d'une habileté surprenante au dur
sport du ballon ovale. F1 chausse des souliers, pointure numéro 13
(malchanceux}. Son club a remporté deux championnats consé- |
cutifs. Au cours de la dernière saison, il a laissé sur le gridiron 40
livres de graisse, car en septembre dernier il pesait 440 livres. ane

plume, quoi! _ ,

rer

 
 

Chef de police et
son trousseau de clés

 

  

LA VITESSE
DES OISEAUX

A maintes reprises, nous
avons parlé de la vitesse des
olsaux comparée à œle des
avions, un réœnt mémoire
fait allusion à des expériences
effectuées à l'aide d’une auo

| de course et d'un avion, pré«
cisément, pour mesurer la vi-
tesse de vol des oiseaux.

L'auto de course a été utill-
sée par un savant américain,
Je docteur H. B. Wood; quant
à l'avion, c'est le colonel R.
Meinertzhagen qui s'en est

servi, en Mésopotamie, pour
calculer la vitesse de vol des
vautours. Il est arrivé à cetle ||:
conclusion que le vautour ne

ut dépasser 105 milles à
‘heure.
C'est toujours l'hirondelle

qui détiendrait le record: près
de 1v0 milles à l'heure. Le ca-
nard sauvage atteint pénible-
ment le 90 milles à l'heure; le
corbeau et le merle ne dépas-
sent pas le 45 milles à l'heure.

===)

   

   

  

AUTRES
GRANDEURS

  
Le Gin Canadien ‘’Geneva’’  

 

 authentique. Fameux de- 26 oz.
puis plus de 30 ans. $9.30

Le jeu d’anneaux Age garanti, ainsi que cer-

au club St-Eusébe tifié par le timbre officiel 40 oz.
de l'Accise sur la capsule
de la bouteille.

GIN CANADIEN

—_——

"A 1h 30, cet aprés-midi, aure lieu su
local du club St.Eustbe 2259 Ontario un
arand mstch d'annesux de 180 coups en-
tre M Roger Clermont et M. A. Lavigne
du club St-Eusébe, champion sctuel.
Tout joueur ou fout club de Montréal

déstrant conciure des matchea aves les
Joueurs du club 8t-Eusèbe pourront sa-
dresser A 1. Lavallée, 1985 Parthenaie, le
solr. entre @ hra et 79 hrs p.m.

>

$3.30
TAXE COMPRISE

  

 

  

le i Le 7

CHARLEY FOX, lutteur du cian
Jack Curley, n'applique plus de ci-
ecaux de téte A ses mdversalres dans
Taréne, mais 11 met les malfaiteurs
À ia raison en les arrétant au nom
de la loi. S'ils rouspêtent, 11 leur

 
 

Asse une clé de bras et autre mé-
lode brutale. Charley Fox es:

maintenant chef de police de la pe-
tite ville Euclid, de l'Etat de l'Ohio,

 

Cela ne nous surprend point; ça Excès de lenteur en auto

Devant cé magistrat, que chacun sal
mn peu distrait, comparaissait l'autre jour

—Mais oul, C'est méme

  

un malandrin prévenu d‘un vol de voi- |
© ——e=oe=—— ture. Ouvrant a> dossierLenaaret

REFLEXI srrôte son regard sur te mot: itomobtle.

LEXION deviner100dote vecu doen MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
. Un écrivain de renom assure que . Au eontraire, votre honneur, excès de Distillerien Berthierville, P.O. Buress-Chef: Montréel

ang mangent pas" ,
los anges ne nt “ PEcomiment oan? |

ve ad mai partout,
urquo le

propriétaire de l'auto m'a rattrapé À
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Où il faut interroger son coeur |
plutôt que sa fierté blessée

D.—Un Jeune hemme m'a [réquentér pendant deux ans pals, su sujet d'une chese
futile. n'est plus revenu sans me denner aucune explication. Je l'ai attendu oa
vain des jours ok des jours. désaypointée, irritée, et par-dessus bout attristée de
me voir ainsi délalssée par eelui en qui j'avais tente confianee et que j'aimais
srdemment. J'ai seuffert mals, gardée par ma flertd, je ne fie aacène démarche
pour le rencontrer of durant plusieurs années je ne Jo revin jamais. 11 s'est marié
êrec nne jeune fille dent l'oiégunce et la besnté faisaient nlers um certain bruit

ns le monde; U fut malhenreus car elle ne le comprit pas et se soncla de lui
ta comme en se soucie d'un admirsteur qui tous flaîte sans jamais tenir compte
des devsirs qu'elle avait contraciéa eæ se mariant. Elle est merte treis ans après
gen mariage. Dern t. je revus une leitre de cet ancien ami. me demandant
de te recevoir, de lui accorder un peu d'amitié et ne me cachant pan un malbeur
profend. Cette lettre m'a surprise mais tans me causer aueane joie. J'ai été mème
Un peu blessée d'élre considérée comme une conselatrice ear si moi aussi j'ai vieilli
Je ne suis pas sans charmes où je n'al pas désespéré de me voir remarquée un jenr
of éponsée pour mes qualités. La letire est IA «ar men bureau encete ouverte el
dix foin veine ot je me sais pas ce que je dois faire — RORA.

K.—Lorsque les jounes fllles m'ésrivent saus le coup d'une déception récente,
d'un abandon d'hier, qu'elles me parlent de leur vie brisée, de leur bonheur à jamais
détroit, de leurs larmes et de leucvs vaines prières. j'essaie les comsoler et je
suis toujemzs portée à leur dire: compiles sur les retours de in vie. J'appelle retour
de la vie. les jours à venir qui apporiernat In contre-partie de l'évét ‘ment qu'elles
vivent aujourd'hui, le regret de l'amoureux qui les = délaissées et sen désir de
sevenir À elles. Les jeunes filles ne Jo voire cas est encere
tune preuve que ee que je promets se produit facile souvent,

Le longue lettre de velre ami n remis devant ves yeux, rafraleh! à votre coeur
l'amour de votre Jennesse ct vons vous demandez si ne es accordez que dééale
et indifférence À celui qui se souvient de veur ou st vous ex pardonner. Votrs
fierté vous ferait déchirer cetle lettre et Is jeter au panier tandis que re main
Dénite. arrêtée par les souvenirs qu’elle a réunis. Arant de faire un teste définitif,
réfléchisser Men. Je ne suis pas celles qui crolent que le premier smour est

spoûtané el Plus vral. Il peut l'être mails D ne

      

  

  
  

 

  
  

  
    

 

 

a € erreur qu'il croit
Jonvolr réparer. En veus écrivant es Jeune homme ne vest évidemment pas reprendre
es relations passagéres mals enter une chance de vous recanquérir, vous croyantTes qualités que vous pessédiez jadis et un reste de tendresse malgré le mal qu'il

vous 2 eausé. Pendant tes années vous ont séparés. vous aves été à même de
gomparee les amis que vous aves de tes spprécier différemment, Ont-lls résssi
B éclipser celui qui revient aujourd'hui ® Je vous suggère ces questions vis-à-vis de
vous-même pour que vous ne rcponssiez pas à la légère, par un mouvement d'orguell
selui qui peat pest-itre encore vous Apporter le bonheur, H ne vous yall pas
‘être traitée en conselatrice * Il est bien rare que celle qui guérit un chagrin
'smour n'inspire pas um autre ameur,
Ne froissez pas trop vite 3 !sttre qui veus émeut; reilses-la avant de prendre

une déslelon et sf voms ereyee pouvoir pardenner complètement et éprouver unmour sans regret pour celui | te sollicite. n'hésitez pas à rappeler votre ancien
A ses veux. vous aurez ajouté à vos qualités, à vos uttraits passés. Vinvincible

me de la douceur, de l'inteiligente bonté qui n’est pas À In portée des Ames

 

  
  

  

  
   

erdinaires.

FRANÇOISE.—_——

D- Depuis plusieurs années. je pen-
Monue avec mon mari dans la même mal-
son. Ma mère s’est apercue que depuis
Quelque temps ia maîtresse de pension à
des maniéres assez curieuses avec mon
mari et je l'ai mol-n.éme constaté par

sulte. Cette femme est beaucoup plus
igée que moi et a plusieurs enfants. Si
l'agissais avec son marl comme elle le
ait avec le mier. je ne sais pas ce qu'elle
4h Denseralt. Je voudrais lut dire que Je
‘aime pas cela mais elle à toujours l'air
le mé harguer quand elle m'apercnit. Tout
fo me fait souffrir — DONNEZ-MOI

CONSEIL.

R —SI1 vous Jogez depuis plusieurs années
@ans cette maison. que vous n'ayez ja-
mais à vous plaindre de la maitresse de
penston el que sa maison soit trés blen
enue, puisque vous me le dites vous-
même, !l faudrait vous assurer de ce que
vous Mm'écrivez avant de faire des remon-
trances & cette femme. Via doutes sont
peut-être fondés mais fl » @ aussi des
chances pour que vous fessiez erreur. Une
femme qui est obligée de garder des pen-
Monnaires. qui @ plusieurs enfants à éle-
ver. qui est beaucoup plus Agée gue vous
Rs me semble pas placée dans des condi-
flons bien favorables pour vous nuire et

ser ainsi de voir partir de chez elle
es gens qui lui ont toujours donzé un

certain revenu. Observez bien ce qui se
passe et rendez-vous compte pat vous-
méme de ce que vous pourriez avoir à
reprocher à cette personne et ® votre
mar! y prête attention. Il serait mala-
gs que vous agles une discussion et
ue celle-el tourne à votre décaventage

 

 

D —Croyez-vous qu'il 7 aurait danger
4 me faire donner une onduiation per-
maneate car je Luis sujet h de fréquents
saiznements de net? — UNE QUI SUIT
VOTRE COURRIER.
P—Tout dépend de la cause de vos sal.

umements de nes: consultez votre médecin.

 

D -A past ceile des Trappistes, y a-t-il
qe communauté masculine oti l'on accep-
e les vocations tardives? — COEUR

JOUFPRANT.
Fla sépirant à la prêtrise qui aurait

fait un cours classique complet serait ac-
oepté dant n’imports quelle communauté
sabs imite d'âge à condition qu'il ne soit
as marié ei n'ait pas d'infirraitée. Bi
‘aspirant veut entrer su communauté
gomme frére-converse il est accepté à tout
Âge dans toutes les communautés. À Saint-
letor de Tring, P.Q. 1] y & un college  des prêtres séculiers

DJs courtise une jeune fille que f'at-
me et que je voudrais épouser. J'ai ce-
pendant un grand défaut car je me figure

  

toujours qu'elle sort avec d'autres jeunes
gens pendant que Je suis a , Je
suis maïheureux et je voudrais cor-

 

riger de ce défaut. que me conseillez-vous?
— MERCI DE VOTRE CONSEIL

R—Vous ne vous corrigeres de la ja-
lousie que si vous le voulez bien: 1! fau-
dra beaucoup de volonté. Ne vous maries
pas avant d'être parfaitement certain que
vous ne causerez pas le malheur de celle
que vous aimes par des soupçons injustes
et des tracasseries mesquines. Accordez
touts la conflance possible À votre amie
et rendez-vous à l'évidence qu'elle vous
est fidéle car elle en arrivera vite À ne
pou‘oir vous supporter si vous l'ennuyes
avec des reproches injustes. Ne crcyez-vous
pas que lorsque vous êtes au travail les
autres Jeunes gens le sont aussi ef que
cette Jeune fille a elle-même certaines
occupations qui la retiennent ches elie
plutôt que de lui permet:re les sorties
que vous soupsonnsr® La jalousie est un
terrible défaut qui pourra causer votre
propre malheur sl vous ne vous en coz-
Tigez pas.

D.—Une jeuns fille aime un jeune hom-
me et aussitôt qu'elle l'aperçoit dans la
Tue alle va su devant de lul et lul de-
mende pour l'amener au cinéma: ce jeune
i omme refuse quelquefois espérant qu’elle
ue l'importuners plus mals c'est en vain
car la jeune fille ne se décourage jamais
Je trouve cette attitude déplacée mais
cette jeune fille m'assure qu'elle ne man-
que & aurunes convenances en agissant
sinst. Qui & raïson? — UNE QUI VEUT
SAVOIR.

R —Cette jeune file est pour Je moins
audacieuse et 1l lui siér j'en suis cer-
taîne d'avoir un peu plu: fierté. Je
ne crois pas que cels lui serve beaucoup
d'importuner ce jeune homme ai alle croit
gañner ainsi son estime et même son af-
fection: les jeunes gens tout comme les
Jeunes filles aiment blen A faire teur
choix librement et à prodiguer leurs ams-
bilités à qui leur plait. C'est vous qui
aver raison en préchant Is réserve et la
dignité,

  
  

D-Connaisses-vous l’âge et ls natto-
nalié de Jules Audy, le cycllste? -- AMOU-
EUSE DE JSULES.

R —Jules Audy est né & Montréal, le
septembre, 10912. Se photographie était
dans tous les programmes de courses du

 

les vocations tardives qui esl dirigé parj role d'octobre, : vous sera facil de
vous le procurer.
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Des Furoncles Douloureux l’Empéchaient de Travailler

 
Fr ten:e Ua. toutes les p:urmaries et om

M. Wm. Davyduke, Smeaton,
Sask. écrit: “Depuis trois ans Jes
furoncles me torturaient tellement
“me je ne pouvais pas travailler.
“Un ami crut que Ja pauvreté de

‘On sang devait en être la cause et
m> consellla de prendre Burdock
Blood Bitters. Je n'aurnis jamais
«ru qu’un remède pouvait apporter
it aoulagement sl immédiat à ma
grande douleur, car une seule bou-
teille eût tôt fait d'éiminer les
furoncles”.

agasins généraux: fabriqué depuis 53 ans
pessée par The T. Mitburn, Co. Ltd, Toronto, Ont
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D-—J'ai 18 ans et
à l'âge de 16 ane: fs! étudié ln peinture
durant deux ans dans um monastère ca-
pucin. Aujourd'hui je auis désorienté enr
je travaille et je dois donner —
je fain de bem cour — tout mon
A mes parents. Je suls des cours de dac-
triographie et d'anglais le soir. Croy
vous qu'avec le peu d‘instfuction que Jat
Je pourrais entrer dans la police & cheval?
Il ms semble que ce genre de vie me
conviendrait. — ESPOIR.
R-—Voua pourriez certalzement entrer

dans la police à cheval si vous avez la
tatile requise à cet emploi mais Ul me sem-
ble que vous pourriez organiser votre vie
pour continuer vos études et obtenir un
emploi plus em rapport avec vos goûts,
d'iel quelques années Je vous félicite
d'être si bon filx ot de ne pas refuser
à vos parents l'aide dont ils ont besoin,
Cot état de choses ne durera pas toujours
« vous aurez le chance de vous établir
«vec avantages sl vous vous êtes perfee-
tionnd en aglsls, en français, que vous
aves appris ls dactylographie et ausst le
dessin et la peinture. Bonges que toutes
ces connaissances peuvent vous servir et
vous alder à obtenir un emploi rémuné-
Téteur.

et quitté Is classe

  

  

    

 

D—J'ai aimé un jeune homme à la
folie et maintenant {i ne me visite plus
Quand Il me rencontre, 11 me salue gen-
timent et me sourit: devrals-fe ailer lui
sdresser ln parole? — JE MEURS D'A-
MOUR POUR LUL
R—Vous pouvez bien adresser le parole

4 oe jeune homme quand vous le ren-
contres s’il & l'air à le souhaiter mais ne
Tui parles pas de vos anciennes relstions
pulrque lui-même À cessé de vous visiter;
attendez qu'il vous demande Ia permis.
sion d'aller vous voir.

 

D —Connaisses-vous un moteur d'une
taille de six piads 6 ptuas —
BICKFORD.

dessus de six pisds, par exemple Gary
Cooper.

 

D—Il ¥ 8 Ut su que Je sors avec une
Jeune fille que f'aime beaucoup. Je vou-
drais qu'elle me regoive plus souvent ce-
pendant et oll le veut pas. Elle donne
pour raison qu’elle n’a pas nssez d'argent
pour se bien habiller et aussi qu'elle est
trop jeune. Jeo crois pas et je soup-
conne plutôt qu'elle & un autre ami. Que
dois-je faire? — ROLAND.
R—Pourquoi ne pas accepter les rat-

sons que vous donne cette Jeune fille?
Si elle ne se trouve pas encore en Age
d'âtre fréquentés sérieusement et s! ses
ressourées ne lui permettent pas de faire
bonne figure auprès d'un jeune Homme
elle aurait bien tort de compromettre ses
chances de succès et d'avenir en se lan-
cant trop tôt dans le monde où elle n'est
pas prête à paraître. Soumettes-vous aux

 

   
  

  

à revenir plus terd lorsque ce qui vous
sépare maintenant n'ezisiera plus.

 

—Mll4 THERESE PAQUIN, Sainte-Thé-
Tèse de ‘Blainville, P.Q., demande lés chan-
sons: Pour um sou d'amour et Prenez
mes roses.
~Mlle CONSTANCE BEAULIEU, 5110,

rue Saint-Dominique, Montréal, demande
les chansons: Prenes mes roses et Le
tango des roses.
—Mile MARGUERITE DESJARDINS, La

Tuque, P.Q, demande les chansons: Une
heure près de toi et O Paris.

La RENE CARON, 239. 6 avenue,
Pointe-aux-Trembles, Montréal, demande
les chansons: Rosalie et O Paris.
—M. ADELARD OOULET. 3490A, rue

Baint-Charles, Montréal, demande los chan-
sons: Parles-moi d'amour et Pour un sou
d'amour.
—Mile OG. GREGOIRE, Bromptonville,

P.Q. demande les chansons: Mes souve-
nirs sort pour mel des richesses at Viell-
ir c'est souffrir.

D.—Lersqu'une jeuns fille reçoit uns
carte de bonne année d'un jeune homme,

  

CTR TOUJOURS VOS REPONSES.
R.—Une jeune fille me doit pas envoser

sa carte de visite ni aucune carte de
bonne année à un jeune homme. Elle ze
contentera de remercier de vive-voix des
bons souhaits qu’elle @ reçus des jeunes
gens lorsqu'elle rencontrera ceux-ci

 
m'écrivies une quatrième fois pour me;
poser alors une question raisonnable.

D--Quelle esb l'adresse de l'hôpital de
la Maternité à Montréal ? — M.D. |
R—L’hôpital général de la Miséricorde

est situé & 1081, rue Saint-Hubert.

pitaly, l'aumônier fut très bon pour moi
et quand je fus guérie $e continual d'alier
Te voir de tempe à autre et fl n en occa-
sion de me rendre bien des services
Croyez-vous que ce serait convenable de
lul donner une plastre au jour de l'an et
des roses À son anniversaire qui est aussi
dana le mois de fanvier ? SI vous penses
que cela ne 8e fait pus, Gites-moi le. —
COEUR EN PEINE.
M —M vaudrait mieux offrir un seul

cadeau au jour de l'en et 1e faire consister
en un livre ou um ob qui serait utile
à ce prêtre, plutôt que de lui offrir un
dollar.

 

D Où sont les RR.PP. Bénégictins au
Cansda ? UN LECTEUR ASSIDU DU PF-
TIT JOURNAL !
R.—Le Canads posséds deux maisons bé-

nédictines L'abbay St-Pierre de Muens-
tes dans la province Saskatchewan et le
prieuré de Seint-Benolt du Lac, à Eas!-
Bolton, près du lse Memphremagog. I! +
« aussi des maisons lédictines aux
Etats-Unis,

D. — Ayant une amie récemment ma-
riée, dois-je adresser ma carte de sou-
halts du four de l'An à M. et Mme ou à
Madame seulement — JOSETTR.
R—Adresses voire esrte À votre smie

seulement.

 

D —Quel sat po! 3
ne ilile de sans, d'une taille 8 pieds
4 pouces 6t ausel celui d'un Jeune homme
de 31 ans, d'une tallle de § pleds et Vln

8? -- MARIA.
A Fuviron J18 lvres.
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—Mlle ANOBLA SAINT-OTR, Ossier 11,
Senit-Pamphile, Co. L'Islet, P.Q., deman-
de ia chanson: Près du bonheu:
—W. ELPHEQR LECOURS, 8, rus Goyer,

Cote des Noiges, Montréal. demande lex
chansons: Rosalis et I! est une femme.
—Mlle ADRIENNE RUDON, 6158, 38¢ uve

nue, Rosemont, Montréal, demande les
chansons: Doudou et Pour un sou d'amour,
et sn enverra d'autres an échange.
—Mile LEONIE FRASER, Jonguières, Oo.

Chicoutimi, P.Q. demande les chansons:
Le mariage en auto et Emillenne.

—Mille THERESE GAGNE, Poste restante,
Saint-Hyacinthe, P.Q., demande à échan-
ter des poésies.
—Mile LUCIENNE HUDON, @751, 28e

avenue, Rosemont, Montréal, demande les
chansons: A dix-huit ans je eortais d'une
église et L'amour vagabond. et en enverra
d'autres en échange.

ROMAIN, Sainte-Anne des
Co. Onspé, P.Q., demande les chan-

sons: J'ai deux emours et Vous m'avez
inspiré un nouvel amour, et en enverra
d'autres en échange.
—Mlle JOCELYNE BIENVENU, 31, ave-

nue Sainte-Anne, Chicoutimi, PQ. de-
mande la chanson: Pour un sou d'amour,
—Mile TVETTR ROBERGE. @, escalier

Champlain, Québec (basso-ville), demande
1a chanson: Nuit napolitaine.
—-Mlle CORA OILBERT, 8858, boulevard

Monk, Ville-Emard, Monttéal, demande les
chansons: Au paradise et Preuez mes roses.
—Mlle LAURETTE RICHARD, 679, rue

Balate-Cécile. Trois-Rivières, PQ, de-
mands les chansons: Votre avion va-til
au paradis et À dix-huit ans je sortals
d'une église,

M. LEOPOLD BOUCHARD, Ls Mal-
Co. Charlevoix, P.Q., demande les

el na: J'ai deux amours et Les garn
de la marine.
—Mlle VIROINIE JACKSON. Poste res-

tante, Notre-De du Lac, Oo. Témis-
counts. P.Q., de de les chansons: Les
gars de la marine et Une heure près de

 

  

    

  

  
R—Nombre d'acteurs ont une taille au- |toi.

--Mlls THERESE VEZINA. 98, rue Baint-
Ferdinand, Montréal, demande les chan-
sons: Prenst mes roses et Doudou.

—M. B. WILTON, Cabano. Co. Témis-
cousta, P.Q, demande les chansons: Le
ver luisant et Suson la blanchisseuse.
—Mme ALBERT CAMPAONAT, Caster

473, Lae Mégagntic, PQ, demande les
chansons: Jal deux smours et Le tango
des roses, et en enverra d'autres en
échange.

—Mile P. Moore, Notre-Dame du Lac,
Co. Témiscouats. P.Q., demande les chan-
sons: Tout seul et Suzon la blanchisseuse.
—M. EDGAR TREMBLAY, La Malbals,

Co. Charlevoix, P.Q, demande les chan-
sons: La berceuse aux étoiles et La ber.

SOUFFRE DE
RHUMATISME

PENDANT 20 ANS

Aucune tracedepuis 1930

Bien peu ont souffert plus que cet
homme. Il dit: “Pendant 20 ans —
depuis 1910 Jusqu'à 1930—j'al beau-
coup souffert du rhumatisme. Je
suis content de dire oue, depuis
1930, la douleur terrible à disparu

rien qu'à prendre les Sels Krus-
chen—rien d'autre chose. N'est-ce

pas que c'est long, souffrir 20 ans

de ces affreus-s douleurs rhuma-

tixmales ?°—W.P.
Votre rhumatisme nedittère pes

de olut des autres. son
cristaux urique, à arrêtes aiguës.
qui se fixent dans les articulations

qui en sont la cause. Kruschen fait

fondre ces cristaux et les expulse.

De plus—si vous êtes fidèle à tou-

Jours continuer “la petite dose quo-

tidienne”, ls ne s’accumuleront plus

jamais. Le rhumatisme aurs dis-

paru pour tout de bon

PSE

— rsonnes ayant de vieux livres

oo danciannes revues qui ne les tutires

sent plus causeraient une grande jole ;

une pauvre Infirme en les adressant

Mile JENNIE LAMBERT, 155, avenue Penn-

sylvania, fanta Cruz, Californie, Flats

Unis. Cette dernière n’a pour tout dé.

sennul que ls lecture et elle témotrnera

sa reconnaissame aux personnes chart

tables qui auront pensé à elle en prian

Iles.
por JEAN-MARIE LANGLOIS, 8068. rue

Soint-André, Montréal, demande les chen-

sons: Une heure prés de toi et Dis-moi

e

men DROLET, La Tuque, Co.

Lavioletts, PQ. demande les chansons:

C'est Is valse hrune et II est charmant.

—-Mile ALICE LAPOND. Ptessisville, Co.

Mégantie. P.Q. demande les chansons: Les
vieliles filles et R-100.
—Mlle LETTE BOULAY, Drummoni-

ville, PQ, demande les chansons” Alousite
n’aie pas peur de moi et Rossile. et en
enverra d'autres en échange.
—Mile PARMELIA PERREAULT. 1937,

 

ceuss de Jocelyn.

Montréal, demande la chanson:
raisons que vous donne vobre amie, quitte la vie en rose.

Hadley,
is chanson: Le tango des roses.

phil
son: Jal deux amours.

êres,
sons: Une heure prés de tol et Mes vingt
ans, et en enverra d'autres en échange.

rue Ontario, Montréal, demande la chan-
son: Qui m'aurait dit.

res,
chanson: O Paris.

Côte-des-Nelges,
chansons : Emitienne et Les gars de le
Marine.

Côte-des-Neiges,

rue Saint-Jacques, Montréal, demande js’ milton, Ville-Emard. Montré
chanson : Oh! Parla

Nicolet, P.Q.. demande les chansons : Les
gars de la marine ot Suzon Ia blanchis-
seuse.

migny, Québec, demande les chansons: Je
t'ai attendu et à quoi bon, et an enverra  

— chansons: Je ne peux pas alm

D
souvenirs, et

.D.—Pendant un séjour que je fils à l'hô eairs, €:

Québec, demande les chansons: Une heure
près de toi et Je ne sals pas pourquoi, et
en enverra d’autres en échange.

deux coeurs et Pulsque je t'aime.

J'ai deux amours .

 
| Mme LYDIA W. LADD (Dépt. 981

avenue Goulet. Montréal. demande des
| chansons‘ Le plus joi réve et le tante
des roses, et en enserra d'autres en

échante.
—{lle CARMEN DUPUIS. rue Louring.

US! Drummondville, P.Q. demande les chan-
demande! sons: Une heure près de tol et Bonsoir

chérie, et en enverra d'autres en échanse

—De Oentilly. Co. Nicolet, P.Q, on de-
marde les chansons sutvantes: M. RRUNO
CARIGNAN: furon Ia blanchisseuse: Mile
ETMONE CARIGNAN: Les maladies; M
EDOUARD THIBODEAU: © Pans. M.
MONIQUE DUBORD- Parlez-moi d'am

- Mlle ANTOINETTE GRAVEL, Chitran-
Ricker, Co. Montmorency. PQ. demante
les chansons: J'ai deux emours et Emi-
Îenne

- M. FRANÇOIS GOYFR, IT. rus Gover,
Côte des Neiges, Montréal, demande tes
chansons: Les myrthes sont flétries et

Mlle ANNETTE GOHIER, 2, rue Gohter, Bérénade
Montréal, demande les| __Lrle THERESE HAMELIN, 6758. rue

Christophe-Colomb, Montréal, demande la
chanson’ La tango des roses

—M AIBERT FOURNIER. Plainfield

—Mile D. STEVENS. 4819, rue Dagensls,
Je vois

--Mlle YVETTE HURTEAU. 8771,
Ville-Emard, Montréal,

—Mlle ALINE CHOUINARD, Baint-Pam-
Co. L'Isiet, P.Q. demande ls chan-

  
~-M. ALIAS HARVEY, 611, rue des Cé-

Dolbeau, P.Q, demande les chan-

  

—Mile JEANNETTE ASSELIN, 3544 est,

—M. LOUIS LAINE, Ossier 47, Jonquiè-
Co. Chicoutimi, PQ, demande le

 

 
—Mlle PAULINE CARIGNAN, Oentilly.

PQ. demande la chanson : Viellir c'est ‘Çom. Nouvelle-Ecosse, demande la chan-
souffrir, son L'hirondelle du faubourg.

M JEAN LEPINE, Caster 6, Baint-
Hyncinthe, PQ, demande les chansons

—M. WILLIE LAPOINTE, 10, rue Gohter,
Montréal. demande les

doit-elle répondre par une sutre carte de| Chansons : Le ver luisent et Le plus Jolt gmitienns et Si lon ne a'ételt Jemnix
souhsits, sa carte de visite ou ne pas "VE: connu.
répondre du tout? — UNE QUI APPRE-' --Mlle SIMONE MIGNEAULT, 86 st; Mis LAURENCE LARIN, 7167, rue la.

demande
is chanson: C'est jeu de chose, et en en-
verra d'autres en échange

--Mile MARCELLE MARTINEAU, Cas!
655. Joliette, P.Q., demande les chansons:
Mascarsde et Une heure près de tot.

--Mile JEANNE D'ARC DECOURCY, 483,

  

—M, ARTHUR LEPEBVRE, Cusler 248,

 

—M. H.-L. GAGNON, Mont-Jolt, P. Q..
Rép. à J'ECRIS POUR LA TROISIZME demande les chansons : Oh! Paria et Sous ry, Satnt-Prancols, Québec, demande les

FOIS. — Il m6 sers très agréable que vous | 18 toils de Paris. | charsons: Coeur brisé et Dis-moi je t'aime.

—Mlls GABRIELLE SAINT-LAURENT,
rue Mortn, Saint-Sauveur, Québec, de-
de les chansons: La ronde des heures

et aime Pierrette,
d'eutres en échange.

--Mlle MAROUERITE DELONGHAMPS,
142. rue Montmigny, Bsint-Joseph, Qué-
bec, demande lea chansons: Coupable et
Le chant de la pluie, et en enverre d'au-
tres en échange.

—M. JOBEPH OIGNAC, 143Y;, rus Saint-
Bernard, Balnt-Malo. Québec, demande los
chansons Bonsoir chérie La forét qui
chante, et en enverra d'autres en échange.
—M. PAUL DERY, 149. rue Bouffard,

Saint-Malo, Québec, demande les chan
sont‘ Valse d'amour et Ninon je vou
aime, et en enverra d'autres en échange.

FRANCOISE.

—M, JEAN-PAUL JOBIN, 143, rue Mont-|

 

  
   

 

autres en échange.

—M. CHARLES-KDOUARD MICHAUD,
1700, rus Poupart, Montréal, demande les

et Mes
en enverra d'autres en

et en enverra

 

ha
—Mle IRENE BOIVIN, 248, rue Kirouac,

 

—Mllse GABRIELLE MORIN, 31, rus Car-
tier, Québec, demande les chansons: Les

—M. JOSEPH MAILLOUX, La Minerve,
Co. Labelle, P.Q, demande la chan(on  

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Orange Lily est tn soulagement assuré pour
les maladies de la femme. Ce traitement est
d'application locale et est absorbé par les
tissus endolorls, Le pus des déchets inactifs

dans ln région congestionnée est anéant!, procurant un soulagement
mental et physique immédiat. Les vaisseaux sanguins et les nerfs rede-
viennent réglés, se fortifient et In circulation devient normale. Comme
IN baso de ce traitement repose sur des principes aclentifiques éprouves
et agit là où la maladie se fait sentir, Il ne peut faire Autrement que du
bien pour jes maladies de la femme, telles que doutleureuses ménstrues
en retard, leucorrhée, déviation de In matrice et maladie des ovaires.
‘Traitement d'un mois $2.00. Un traitement d'essai de 10 fours, valant
T6 cts, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10c.

Vendu dans toutes les principales pharmacies,
Caster postal 191, Windsor, Ont.
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Montréal, 11 décembre 1932

Le nouveau président des
Etats-Unis fut atteint, en
1924, de cette cruelle
maladie.

Il fonda une clinique pour
les enfants malades
dans la station bal-
néaire où il se rétablit.

————

La municipalité de Warm Springs,
dans l'Etat de Georgia, applaudit
vivement au succès de Franklin D.
Roosevelt qui vient d'être élu prési-
dent des Etats-Unis, 1

Ces applaudissements ne sont
d'ailleurs pas tout à fait désinté-
Tessés, car les habitants de la petite
ville considèrent surtout le nouveau
clh:! d'Etat comme leur bienfaiteur.

Celui-ci fut terrassé par cotte re-
doutable maladie, la poliomyélite
“paralysie infantile) en 1924. Ayant
entendu parier vaguement des ver-
tus curatives des sources d'eau
tiède Jalllissant & Warm Springs,’il
vint s’y installer pour tenter de se
guérir ou du moins d'améliorer son
état par l'hydrothéraple.

Naturellement, comme {1 arrive
toujours en pareil cas chez nos voi-
ains, cette première visite fut com-
mientée et les journaux ne manquê-
rent pas d'accorder à ct essal une
jarge publicité. Aussi, quand il re-
vint en l'année 1925, suivre de nou-
veaux traitements, une grande quan-
tit# de malrdes avalent déjà suivi,
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 son exemni”.

Vous comprendrez donc aisément
que si M. F. D. Roosevelt n'est pas
ne dans la petite ville, 11 n'en de-
meure pas moins un des citoyens 1°:
plus estimés car {! transforma ce
bourg paisible et ensommelllé en une

priite ville florissante, pleine duc| decider À envoyer leurs clients, vic-
Uvité, qui s’est fait une réputation times de paralysie infantile, à Warm

dans tout le pays. Springs.

I A CURE DONNE D'EXCELLENTS* ‘Une trentaine de malades furent
RESULTATS installés à ses frais et par s°s soins.

En effet, on la considère mainte- i Un personnel compétent leur donna
nant comme un centre important : des traitements appropriés à chaque
vers lequel se dirigent les personnes’ cas particulier. On les mit sous ob-
que la paralyste infantile a rendues | servation pendant des périodes va-

partiellement infirmes et où les pa- riant six à vingt semaines et tous
rents navrés envoient leurs enfants/montrèrent des signes d'améllora-
avond l'affreuse épidémie ravage tion, lente mais très visible. Certains
k foyers. d'entre eux eurent même Ia joie de

“:n satisfait de l'excellence de aa Constater des progrès remarquables
es.-°, M, Roosevelt se préoccupe de et reprirent espoir en leur guéri-
prouver, par des moyens scientifi- son.
es, la puissance curative ou du! M. Roosevelt lui-même. qui fut à
1.7ins blenfaisante des sources chau- Un certain moment presque complé-
dr. “tement tmmobilisé par une Infir-
nservant de près ses progrès per- i mité que l'on crut permanente, doit

sonnels et les symptômes d'amélio- | AUX traitements suivis la satisfac-

tidien.

  

 
A droite, Franklin Roosevelt photographié en 1925, à Warm Springs, au cours de sa convalescence.
En bas, un groupe d'enfants hospitalisés gratuitement dans une clinique fondée par le nouveau prée

sident; et le cottage qu'il s’est fait construire dans cette station balnéaire.
En haut et à gauche, une infirmière aide une petite malade à faire ses exercices après son bain quo-

chirurgiens de renom, afin de les balnéaire devait être créé à Warm nel. A l'heure présente,
Springs.

pourvu aux dépenses initiales de ses
propres deniers, mais l'entrenrise
ayant eu des résultats inespérés,|
d'autres projets s'élaborèrent. Cette|
fois, ne pouvant suffire aux frais.
considérables que nécessitaient ces.
pians nouveaux, il fit appel à plu-
sieurs de ses amis, hommes riches
et influents, et le 28 juillet 1927

fonda en leur compagnie une société
fonctionnant sous le contrôle d'un
conseil d'administration dont Roose-
velt était le président.

Cependant, cette société avait plu-

ROOSEVELT ET LA PARALYSIE INFAN1

 

 
ils essaient

d'équilibrer leur budget, mais il n'est|

enregistrent un déficit,
Les majades — généralement des,

enfants — qui sont envoyés là par’
les soins de leurs médecins sont hé- |

  leplal
Yours
Côtelettes de porc panées

On fait couper autant de côtelet-
tes qu'il y a de convives. Qu'elles
soient minces, c'est-à-dire ne dépas-
sant pas Un d:mi-pouce d'épaisseur,
On les gare soigneusement, on les

bat avec le couperet de cuisine pour
les apiatir. Il «st nécessaire, en effet,
que les côtziettes de porc soient
minces, parc: que le porc, du point
de vue santtaire, exige un: cuisson

complète jusqu'à l'intérieur. © qui,
si les côteisttes étaient épaisses, ne
pourrait étr: obtenu qu'au risque,
ou plutôt avec la certitude de durcir
et de brûler la surface qui est panée,
Cette explication n'est pas inutile;
i] est bon d: connaître Je pourquoi
des choses recommandées et des
précautions prises, sans quoi on les
néglige,
Vous aurez sous la main, préparé

À l'avance, tcut ce qui est nécessaire:
12 plat et l:s assiettes tenus au
chaud; la s:vviette pliée de la lon-
gueur du plat, et qui devra le garnir;
les fines herbes hachées très fine-
ment ‘persil. corfeuil, estragon); le
beurre frais qui sera mélangé avec
ces fines hertes: la mie de pain ras-
sis, tamisée: dans une assiette, un
oeuf entier ka:{ü, ou deux oeufs, se-
lon le nombre des côtelettes: dans
une autre amieite plate, un lit de
farine: enfin, un citron c~pé en
rondells.

Faites a’.rs chauffer la friture
dans la pcêle: on emploie, de préfé-
rance du saindoux. Pendant ce temps
passez un> à une les côtelettes dans
la farine, des d:ux côtés, s l'esuf
baitu puis sur ia mie de p-in. Met-
tez-les < la graisse g:and elle
fume; ralentissez le feu pour

 

   

 

et
qu'elles cuis«nt sans brûler.
On les retourne une seule fnis: sel,

Le gouverneur Roosevelt avait ; PAS Far qu'à la fin d’une saison. ils' poivre: quatre épices à volonté. En-
tre cinq et six minutes de cuisson
pour chaque côté, soit dix ou douze
minr “x tout.
Les cdelettes sont placées sur le

bergés dans un hôpital-école ou dans plat chaud, les rundelles de citron en
de petits ccitages spécialement cons- garniture autour du plat: le beurre,
truiis pour eux. divisé en autant de morceaux qu'il
D'autres logent dans une auberge y a de côtelettes. sera posé soit sur

ancienne, trés pittoresque avec son les côtelet:es mêmes, ce qui le ren-
tc'* aigu, ses pignons et ses larges; dra fondant. soit sur les rondelles
galeries À la mode d'autrefois, lde citron, de manière que les côte-

Ils se baignent et s'exercent quo-:lettes restent sèches et que le olat
tidiennement dans la nappe d'eau; soit plus décoratif: dans l'un et l'au-
bienfaisante, avant de subir les mas- tre cas, chaque convive a droit À son
sages et traitements complémentai-| “jus de citron”.

tôt la tournure d'une œuvre phi-'res qui leur sont administrés par tion de pouvoir de nouveau se servirration chez les autres malades qui de ses Jambes.
suivalent le même traitement que
lui, le président (alors gouverneur FONDATION DUNE OEUVRE
de l'Etat de New-York) prit la dé- PHILANTHROPIQUE 
cision de faire procéder à des re-
cherches acientifiques sous la direc- Vers la fin de la saison, considérée

D ; comme une période d'essai très con-|
tion d'un expert. te tâche Je do: | eluante. les médecins se mirent dae |
tone parasd Ceahe ioroan cord pour déclarer qu'un centre

gien-orthopédiste distinqué, attaché ===
au Département de l'Hygiène |

 

l'Etat de New-York et fit des dé-
marchesauprès de plus.Car nseil,

pratique
POUR NOSSALIERES

Les petites salières qui devraient
saupoudrer d'un jet de sel fin nos
allments. ont le grave défaut de ae

 

LA PREMIERE BOUTEILLE
BANNIT UNE BRONCHITE
QUI DURAIT DEPUIS LA

MAISSANCE,

Il y à un renouveau d'espoir et une
assurance positive de soulagement pour
toute personne qui souffre de bronchite, boucher fréquemment.
d'après l'expérience de Mile. S. A. »| Est-ce l'humidité qui agglomère leSte.-Catharines. Elle écrit:—“J'ai eu une sel? Eat-ce la sailère qui s'encrasse?
bronchite depuis que j'étais bébé. Chaque

|

Touours est-il que de fréquentes re.
biver. je prenais le rhume et j'avais une

|

y e . -
bronchite. J'al essayé toute sorte de re- | viatons t remises en état s'impo
mèdes pour la toux ct rien ne met fit de
bien jusqu ce que j'eus une bouteille de |
BUCKLEY'S MIXTURE. Elle me fit
du bien dès le commencement. Cet au-
tomne je pris encore le rhume. Je pris
seulement trois doses et mon rhume dis-
parut.”

BUCKLEY'S possède une triple puis. |
sance, Pourquoi expérimenter avec des |
siropsoù des subatances à feepirer inetfi-
eacesf Procurez-vous une bouteille de ce :
temède essayé et prouvé, chez votre phar. Gris et Roug “macien. “Rapide comme l'éclair — une © LES robes grises garnies de rduge
simple gorgée le prouve,” a

|

Ont fort jolles pour mm femme qui |
—————————— PEUR porter ces teintes.

-  

 

Un moyen nous a été signalé ré-
cemment, lequel semble assez con-
cluant après avoir été essayé. Il faut
introduire parmi le sel. dans la sa-

“Mère, trois ou quatre grains de riz
qui y séjourneront et assurcront (par
nous ne savons qu“l mystère?) le;
fonctionnement de ces capricleuses
salières de'table.
- ——

 

 

‘anihropique dont les organisateurs

ne s'aitendaient pas à tirer de béné-
fices. Au début, les administrateurs
furent même obligés de soutenir l'or- |

( Banisation avec leur argent person- ,de Warm Springs s'enorgueillissent

 

COIFFURE MODERNE

 
Dumas, le coiffeur français bien

conn, vient de créer quelques vo-
gues inédites.
La coiffure ci-dessus, composée

de méches bouclées alternant aveo
des bundeaux platy, fut trés ree
marquée à une récente exposition.

! rent bien avoir ia visite du nouveau

! d'eau froide.
| Faites cuire pendant environ 15

; solent tendres.

des spécialistes et des infirmières
compétentes dans un vaste disp-n-
saire construit à cet effet.

Et À l'heure actuelle. les habitants

de la récente élection car ils espè-

président qui s'est fait bâtir une gra-
| cieuse villa sur le flanc d'une colline
et a transformé leur bourgad” en
une bell station balnéaire.

M. €.

 

RECETTE !
DE NOS

GRANDMÈRES
Marmelade aux Atacas

Livez et triez une lvre d'atacas
que vous mettrez dans un récipient
et recouvrirez d'une tasse et demie

 

minutes, jusqu'à ce que les fruits

Ajolitez alors deux tasses de su-
cre cristallisé et laissez cuire pen-
dant 20 minutes,
Prenez une cuillerée de jus et fai-

tes-cn tomber quelques gouttes S:|
la dernière goutte reste attachee :
ia cuilidre, la marmalade est assez
cuite, sinon laissez sur le feu quel-
ques minutes et faites de nouveau
ce petit essai,
Les atacas brülent facilement.

aussi est-il préférable de les faire
cuire doucement à feu moyen et de
les surveiller. *
Cette marmelade qui utilise les,

petites baies tout entières est non
seulement savoureuse mais encore/
économique, |

 

A défaut de bon saindoux. nour la
friture on emploiera de I'hulle d'o-
live.
On peut aussi servir les côtclettes

panées ave: un» sauce piquante,
P| _._———

LAINAGE NOIR

 

Ce tissu fouit d'une popularité
considérable, surtout auprès des
jeunes femmes, tandis que les per-
sonnes d'âge moyen continuent à
s'intéress>r À Ja dentelle noire.
Sur la plupart des robes roires, les

garnitures de métal sont considérées
comme suf'isamment décoratives
Cependant. on note de temps à au-
tré des crintures très voyantes, Elles
plaisent aux personnes qui ne sau-
raient s° contenter de porter du
noir sans ie relever d'une nuance
vive quelconque.
Le rouge. utilisé seul ou dans une

alliance ‘ntéressante poursuit sa
belle carrière.

SALONCROQUIGNOLE
- x Permancate

 

   
Croquignele

Valsur
régulière

33.50
Spéelal
pear Ÿ
semalmes
seulement

15°

Bouts tres bouclés, se plaçamé seul

“198 rue S.-CATHERINE Quest

  

Entre Peel et Blaniez
Tél. MAr. 4137 ou après 6 p.m. LA. 5139

Ousert tous les oo!rs
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COMMENT FAUT-ILCHOISIR LES STORES ?

Ils seront de teinte uniforme et s’harmoniseront
avec le style d'ameublement.

 

  
  

   

On se préoccupe souvent trop peu Il sera donc assez transparen*
du choix judicieux des stores don: pour que, même entièrement baissé,
nos fenêtres sont munies. en plein été par exemple, il laisse
Nous accordons plutôt de l'im-|cependant passer et Jes tamisant,

portance aux rideaux et double-|les rayons lumineux
rideaux qui viennent les agrémen-| Et vous êtes-vous préoccupées de
ter. Il est vrai que ceux-ci sont; l'apparence extérieure de vos sto-
beaucoup plus décoratifs que les|res? Quand la nuit tombe, ce genre
remiers, installés d'abord par rai-|de store d'épaisseur moyenne, laisse
nm d'utilité: mais un décorateur; également filtrer un peu de lumière

vous dira qu'ils ont cependant leur) artificielle sans toutefois permettre
importance puisque rien ne doit ju- de voir ce qui se passe à l’intérieur.

r dans l'harmonie formée par| Mais cela donne aux maisons, vues
l'ensemble des tentures, tapis et|du dehors, une gaieté, un air ac-

ubles choisis pour l'ornements-|cuelllant que l'on ne saurait dé-
d'une pièce. daigner.

 

    

 

 
    
 
 

     
N'utilisez les stores de fantaisie qu'avec discrétion et dans des

pièces décorées tres simplement.

Les fenêtres sont percées à tel ou, En effet, une maison noire, soi-
tel endroit, tantôt pour donner le|gneusement calfeutrée on l'on sef-
maximum d'éclairage à l'apparte-| force de dissimuler tout filet de lu-
ment, tantôt pour assurer une cer-[mlière, a toujours quelque chose
taine symétrie architecturale et,|d'hostile et sent la défiatice à une
dans ce dernier cas, elles ee lieue 4 la ronde.
sent un double rôle, puisqu'elles
laissent pénétrer aussi la lumière à oioedes Stores& également
l'intérieur de la maison. ou de l'extérieur, surtout sous ce
Les stores sont indispensables. Ils! dernier aspect. L'on recherche, bien

sdoucissent l'éclat trop vif des!entendu, à ne pas déparer la façade
rayons de soleil, permettent de fai-! par l‘instal'ation de stores de tein-
re la pénombre ou la nuit complète

|

te différente, quand même la nuan-
dans une chambre, de régler l'é-! ce des uns serait à peine plus fon-
c'airageor de le répartir au degre cée que celle des autres.
voulu. ont leur place bien
finie dans les ameublements mo- ousdeuxtons préféréssontcrème
dernes et ne sauraient être ignorés. coloris est des plus variée, permet-
Nous nous efforcerons donc tou-|tant de faire un choix judicieux,

fours de les choisir de manière À Ce

|

d'après la dévoration intérieure. Le-
qu'ils s'accordent parfaitement! stores crème ou belge trés pâle lais-
avec la décoration amblante. sent passer plus de lumière puis-

L'ASPECT GENERAL qu'ils contiennent du jaune.
Un store de ton moyan remplit

les conditions requises et se classe UN DOUBLE ROLE
d'ailleurs parmi les plus avanta-| Le vert, même dans les tons
geux à tous points de vue. Il ar-| Moyens, assombrit beaucoup plus
ténue sulfisamment la lumière pour facilement une chambre, mais il ta-
satisfaire le goût des différents Mise la lumière avec autant da dou-
membres de la famille et jamals| CeUr Pt communique, quand les sto-
trop pour les incommoder. res sont à demi! baissés, uns colo-

ration délicate, à peine perceptible
et très agréable, au s0i et aux murs
de la pièce.

0 N D U L A T I 0 N Les stores vert foncé, opaques.
seront donc placés dans les cham-

PERMANENTE bres où l'on désire faire une obs-$ 00 $ 00 Curhié opte, partieutiérement
. ‘ s chambres coucher des2 Régulier > personnes que le jour nalssan'
$5.00 évellle trop facilement, Certaine-

TI: PERMANENT WAVE sHop| Personnes soucieuses de préserver8 DENIS Plateau suis 18 bonne apparence extérieure,
grand les fenêtres sont aituées sur

 

 

 
 

 

   

assortit à tous les autres, le second
épals que l'on baisse seulement la
nuit et qui reste en tout temps in-
visible du dehors.

Il tut un temps od oss doubles
stores étaient à la mode, mais à
l'heure actuelle, nous connaissons
trop la bienfaisante inflv-nce du
soleil pour l'exclure comy sment
de nos logis, surtout dans les pièces
où nous vivons continuellement. Les
stores sont, par contre fort utiles
en été non seulement pour atténuer
l'ardeur des rayons solaires qui nous
ébloulssent et nous génent; mais
surtout dans les salons de récep-
filon où ils empêchent le soleil de
faner les tentures et les tapis.
On trouve aussi, dans ie com-

merce, des stores de toile imprimée
assez fantaisiste. &'ils mettent une
note de galeté dans ls chambre
d'enfants, le solarium, la cuisine, la
maison d'été et toutes les pièces où
lon n'a pas besoin de double-ri-
deaux, nous recommandons toute-
fois d'en user avec modération et
de ne les utiliser, en aucun cas,
avec des rideaux ou papier de ten-
ture à ramages.
Les stores unis sont infiniment

plus distingués.

rainsdey

  
i

sagesse
DIPLOMATIE FEMININE!

L'émancipation des femmes, ré-
cente et brusque, à manqué de pro-

gression, c'est pourquoi À côté de
grands avantages, elle présente de
graves inconvénients; les jeunes fil-
les modernes, grisées par leurs suc-
cès, enchantées par la vie nouvelle
qu'elles peuvent mener, livrées à
elles-mêmes, à leur volonté, à leur
courage, mals aussi A leurs pen-
chants, ont renversé les vieilles bar-
Tières qui n'étaient pas là pour ser-
vir d'obstacles mais pour permettre
aux deux sexes de s'affronter, avec
plus de douceur et plus d'habileté.
Malheur à celles qui n’ont pes as-

ses de doigté, pas assez de psycho-
logie pour choisir et pour faire ce
qu’elles veulent, tout en laissant
croire qu'elles sont une proie, et
qu'elles savent obéir.
Soyes fières, mais ne vexez per-

sonne: soyez énergiques mais sachez

plier quand 11 le faut: choisissez,
mais ne le montres pas: allez vers
l'homme que vous préférez, mais
laissez-lui croire que c'est lui qui
vous a trouvées et n'oubliez jamais,
quelle que soit votre force nouvelle.
quelle que soit même quelquefois
votre supériorité, que “l'homme est
un vaniteux qui né se laisse attra-
per qu'autant qu'il s'imagine être je
chasseur.’
———-————e a—

MODELES COURANT
ep

Les garnitures de fourrure em-
ployées sous forme de noeuds, d'em-
niècement, de plastrons, bordant
des jabots, des écharpes, de petites
capes et des pélerines entièrement
faites de fourrure rase, lapin, pho-
que, castor, agneau rasé, se retrou-
vent fréquemment aur la robe de
leinage simple, d'une seule plèce
pour le sport et le tout-aller.

Les gros tweeds sont très appré-
cies également pour les costumes
tailleurs, avec ou sans fourrure, des-
tinés à être revêtus dès le matin.
pour faire des courses en ville, dans
les tons bruns, noir et blanc et noir
et gris.
Les chapeaux accompagnant ces

vêtements sans prétention aont sou-
vent faits de même tissu ou du
moins de même nuance que le cos-
tume. Les petits bérets plats, Incli-
nés sur l'oefl droit sont choisis par
blen des femmes, ce qui ne nult en
rien A la vogue du canotier de feutre
simple. .

 

Manchons de tissu

Ces fantaisies prennent leur place
dans la mode, Le velou-- froncé est
un favori.

 

RC1
Ingraisse et développe la poitrinr dans
30 jours. — Aucune drogue à prendre.

pour brochurette gratis.
DE BEAUTE ORIENTALF

      
      

« r Postal 10, flat, “N°
MONTREAL, P.Q. PJ    

maintenant une harmonie complète

suliers iacés

Fos satin.

sise
Crème renversée au caramela=

C'est un entremets irés simple qui
réjoult les enfants et convient à tous
les estomacs. Les jeunes filles, les

dans l'art des petits plats n'auront
pas de mécompte, car i est de réus-
site facil. On le sert froid, 11 peut
donc être fait à l'avance.
Pour quatre bons verres Be lait.

on prend six jaunes d'oeufs, trois
blancs et un quart de livre de sucre
Le lait sera mis à boulllir et, pen-

dant qu'il refroidira un peu, vous

battez les oeufs ensemble. Vous lais-
sez reposer un instant. Quand le lait
est tiède, 1] est versé sur le mélange
en tournant et en battant vigoureu-

sement. On ajoute alors le sucre.
Parfumez soit avec une petite

cuillerée d'eau de fleur d'oranger,
soit avec de la vanille ou le parfum
qui vous plait le mieux,
Dans un: petite casserole, vous

faites un caramel avec un demi-!
verre d'eau et un quart de livre de.
sucre. Quand tl est de belle couleur, !
vous le versez dans un motile uni que
vous tournez dans les mains de ma-
nière à ce que toute la surface en
soit garnie.

Laissez-le refroidir assez pour

 
tienne et versez votre mélange de
lait et d'oeufs blen battu, dans le
moule qui sers placé au bain-marie.
Quand la lame d'un coutrau d'argent |
enfoncée en son milieu ressort nette |
ou presque nette, la cuisson est
achevée. 1] faut environ une deml-
heure. Placez ensuite le moule dans
de l'eau froide.
Au moment de servir, démoulez

en renversant avec soin sur un plat.
On pourra l'accompagner d’une

crème légère, assortie au parfum, |
qui baignera sa base ou d'une sauce |

 

 

 

au caramel.
eset…e=stsn i

NUANCES VIVES

 

I1 paralt que les couturiers enre-
glatrent dex demandes nombreuses
pour des toilettes du soir de couleur
vive, en particulier des roses tirant
sur le corail ou, comme chez Main-'
bocher, les nuances gérantum. fu--
chia et autres,
Les rouges clairs, plusieurs vert

et les tons jacinthe ont également      
beaucoup de charme, |

 

  

BEYAVR

Par un raffinement de coqueiterie tout à fait louable, nous exigeons
entre le costume et l'accessoire et,

de plus, un rapport étroit entre les accessoires eux-mêmes.
Nous aurons donc, pour l'après-midi, un souller d'antilope rehaussé

de cuir verni et accompagné d'un sac à main assorti. St nous le pré-
férons, ou plutôt sl notre ensemble l'exige. nous cholsirons peut-être
Un cuir verni noir allié à du daim gris clair, façonnant un sac et des

Enfin, le soir, nous avons le choix entre du satin mat discrètement
relevé de strass et du velours noir en contraste avec de Is moire ou du

Taches de Rouille

 

Il arrive fréquemment que le linge
se tache de rouille, tache qui ne s'en
va pas au lavage. Mais 1! est faci'e
de réparer ce petit accident.
Pour cela, on presse le jus d'un

citron dans une cuiller en fer qu'on
fait chauffer ensuite au-dessus de

maîtresses de maison qui débutent: 18 flamme d'une bougie ou d'une
petite flamme douce.

Quand le liquide est chaud, on en
Imbibe l'endroit taché et la roullle
disparaît sans laisser de traces.

 

sans régimes, prenez le

THEdesANTILLES
PHARMACIE FORGET

Montréal851 Ontario Est

  

FUUR LA DERNIERE
REMAINE

A” IPERMANENT
> = $00 et sp.
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A hulle Se

Aussl 35% 1°Wiisank von ShR
YOrk R461

  

  

 

Permanents
sieurs. 31,00 plus.

Mme BAYARD
25 ans d'expérience—Trasau à
Tresses, Perruques,

3548, NOTRE.DA» “ENT
Sece.: 1424 Avenue Verdun   
 

 

umesEnfants
Sont Mieux Traites
Extérieurement
Arrêtez-les en une
nuit. Ne'“droguez*
pas; frictionnes a

“2 Pheure ducoucher

ICKS
VAPORUB

Pour Tout Refroidissement



 

i Montréal, 11 décembre 1932
#
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EN PREVISION DES FETES PROCHAINES
PARIS, le 28 novembre (Par courrier). — L'approche de Noël et du

Jour de l’An nous incite, malgré nos multiples occupations, & passer en
revue nos réserves vestimentaires.

Plusteurs d’entre nous se proposent même, à cette occasion, d'acheter
une nouvelle robe du soir convoitée depuis un ou deux mois,

‘En effet, jamais au cours de l'hiver lez réceptions ne seront aussi nom-
breuses et aussi brillantes qu'entre le 24 décembre et la fin janvier.

N'est-ce pes l’époque où les liens familiaux se resserrent, où les
parents reçoivent leurs enfants et les amis renouent les liens affectueux
qui les unissent. Ce mouvement ne se traduit pas seulement par des sou-
haits et des cadeaux, mais encore par des réunions plus ou moins élé-
gantes : thés, soupers et danses...

Chaque matin, 11 nous faut consulter le calendrier, non pour compter
les jours comme lex petits enfants, mals du moins a’in de faire face à nos |
obligations sociales.

Or pour assister à ces réceptions ou recevoir nous-mêmes, une seule
et unique robe du soir ne saurait auffire. I] faut suppléer à cette pénurie
soit par un nouvel achat, soit en donnant par des arrangements ingénieux,
deux ou trols aspects à la même toilette habillée,

VARIETE DES STYLES ET Les femunes sensées considèrent
COLORIS avec beaucoup d'enthousiasme les

Vraiment la vogue de ls robe du| toilettes jouant double rôle et si les

soir transformable ne pouvait arri- robes du soir ne sont pas toutes sus-
ver plus d’à pror- ceptibies de modiflrations sembla-

> À
NNY

NMR

  
Magnifique toilette de soirée en |

seicurs noir garni d’hermine.
Charmante robe du soir en gros

crépe bleu jacinthe, de la maison
Schiaparelii,

=bles, celles qui s'y prêtont n'en ont
que plus de charme. "

me Après un ou deux hivers au cours
desquels nous avons porté du noir

FLEURISTE et du blanc, il n'y a rien de surgre-
341 vue RACHEL Tél. FR, 6377-4170 nant *& ce que nous cherchions
Ouvert tous les soirs jusqu'à minuit maintenant à introduire une plus
Uvesizon dans, joues les parties de

a ville.

 

 

    
 grande variété dans les coloris de

1a saison actuelle.

     

MESDAMES!
SOYEZ COIFFEES

ELEGAMMENT POUR
LES FETES !

Permetter nons de vous démentrer com-
blen nos permanents sont réuesis — Îes
ondulations sont si naturelles qu'elles
sunt rivaiec de la nature au point de
vee lustre ct charme,

Croguignole . . $2 2 pour
Nature! . | . $4.00

A L'HUILE :
Croquignole naturel . . 46.00

Eugéne . . . . .. .... 30

Salon EVA
2005 Chambly, FR 1535  
 

 

 

LE PETIT JOURNAL

Sans parler des personnes qui s’at-
tachent au noir par raison d'éconoe
mie ou au blanc parce que Jeur
beauté ou leur jeunesse leur permet
d'attirer les regards, 1] serait sage et
adroit de profiter de ‘cette tendance
pour adopter la teinte qui nous flat-
te le plus; un rouge ardent, un violet
délicat, du vert, un rose ou un bleu
jacinthe, un beau bronze, et quel-
qu'une de ces teintes que l'on ren-
contre dans tous les salons de Cou-
ture.

  
La ligne princesse est fort élé-

gante.
Nos modèles du soir la présen-

tent sous des aspects inédits, com-
me dans cette toileite de sole rubis.

La gamme des tons en vogue est si
riche et englobe tant de nuances ra-
res qu'il est difficile de ne pas y re-
venir fréquemment. On est entrainé
malgré sol à les commenter. Bien
entendu. les rouges a’adjugent en-

core une large part de popularité.
mais les plus nouveaux glissent in-
sensiblement vers les violets: prune.
aubergine. améthyste, pensée.

Si l'on ne voit presque pas de bleu.
le jour, 11 tente cependant de s'im-
poser dans les nvr-vnes pastel. le
soir. On le verra surtout dans les
velours. dentelles et satins.
Un nombre considérable de robes

du soir couvrent les épaules ou sont
décolletées avec une grande discré-
tion sur le devant du corsage. Celui-
ci s'échancre très bas dans le dos ou
bien suit le même mouvement et
montre des effets ajourés fort élé-
gants et d'une originalité intéres-
sante.
La robe de velours noir légèrement
lousée s'arrêtant À la base du cou.

par exemple, sera souvent fendue de
l'encolure à la taille, formant ainsi
un décolletage, très étroit dans le
dos.

Les noeuds et les effets de tor-
sade continuent à nous charmer. Ils
servent d'ailleurs de prétexte à
maintes garnitures inédites. Nous le
recommandons toutefois seulement
aux femmes minces et sveltes.
Et voici que l'on vous permet de

Jeter sur vos épaules, pour la danse,
une de ces ravissantes petites capes
nouvelles qui sont presque des colle-
rettes faites de ruchés, organdi, ru-
ban, crêpe pailleté, velours, plumes
ou fourrure. Moiestie... coquetterie
raffinée... fe vous laisse le soln de
conclure.

HERMINE ET VELOURS
Quelle femme n'a pas souhaité de

pouvoir, un jour ou l'autre, porter
une toilette de velours noir? Et je
n'en connais guère qui n'aient un
amour secret pour la blanche her-
mine!
Eh blen, ces deux charmants ca-

prices peuvent être satisfaits À l'heu-
re actuelle eù cela sans folle dépense.

La vogue du velours noir augmente
sans cesse et vous saves, que: rôle
jouent les fourrures dars nos toilet-
tes d'hiver. i
Comme, d'autre pert, il n'y a rien

de tout à fait aussi chic que l'allian-
ce du velours noir et de la fourrure
blanche, I'hermine en particulier.
bien des femmes ne voudront point
manquer une si belle occasion d'en
profiter. C'est une fantaisie telle-
ment jolle et flatteuse que blondzs
et brunes, rousses et châtaines ne
craindront point de l'essayer.

J'ignore qui a lancé les manche-
rons d’hermine et en a fait un
détail de la plus grande séduction

mats c'est encore un trait de génie.
Pour consoler mes lectrises peu for-
tunées, je m'empresse d'ajouter que
le lapin blanc travaillé comme
l'hermine est fort joli, à défaut
d'hermine, et que personne ne son-
gerait, le cas échéant, à vous repro-
cher la substitution.
Que diriez-vous, pour la nuit de | Noël et le Réveillon, d'une superbe !

toilette de velours noir aux lignes
longues simplement ornée de ban-
aes transversales de même tissu et
“ornée de petites manches d'hermine
en forme sous une épaulette de ve-
jours? !
Le noir ne vous tente pes. Qua.

cela ne tienne, peut-être le bleu
saphir, le vert émeraude, le rouge
rubis, grenat, bourgogne. violet, au-
ront-ils plus d'attrait: et rien ne;
vous empêche d'exécuter le même;
modèle dans un de ces Coloris char-|
mants. particulièrement en beau ve-
lours souple.
La richesse d'une bande de four- ;

rure fait souvent place à celle du|
crêpe perlé ou brodé de sequins lui-|
sants, qui compose parfois des man-
ches volumineuses et bouffantes. On
considère toujours comme trés élé-
gante l'opposition de deux tissus. l'un

mat, l'autre soyeux. t

LES MANCHES FRONCEES

Tout en éliminant les vogues ex-
trémes de la saison, nous devons ad- |
mettre que le style des manches ou |
plutôt les nombreux styles en faveur
ajoutent beaucoup de séduction à des
modèles simples par ailleurs; les
femmes recherchent en effet les toi-
lettes moulées sur les hanches et:
les jupes qui ne sont pas trop volu-|
mineuses.
Les fronces reviennent périodique-

ment sur le tapis, Certains modèles‘
qui n’en comportent pas se complè-
tent cependant de manches courtes
détachables ou non, entièrement
froncillées, tantôt du même tissu que
la rob? et tantôt de tissu contras-
tant. voire même de couleur diffé-
rente.

Oui, les manches soni des plus !n-
dépendantes À l'heure actuelle et
nous ne nous en plaindrons pas

C'est une idée pratique et l'on ob-
tient de cette manière des effets re-
marquables, assez nouveaux por:
nous enchanter.

Had
UN PEU DEFANTAISIE
La femme s'est lassde — après|

l'avoir longtemps porté, 11 faut lui!
rendre justice — de l'ensemble scru-!
puleusement assorti. surtout quand
11 s'agit du manteau et de la robe
qui peuvent, en somme, diffèrer sans
dommage, quand l'effet est bien cal-
culé.
Sous le manteau brun en vogue,

on porte volontiers aujourd'hui uns
robe rouille, cuivre, capucine ou vert
clair. Sous le manteau grenat, une
robe corail ou grise. sous le manteau
noir, du rouge, du vert. du violet.
Du reste, ce contraste de couleurs

est même admis sur les robes.
Et quand les tons sont harmonisés.

cela ne manque pas de rehausser le
charme du modèle

 

    

POURQUOI SOUFFRIR
D'ASTHMEet de BRON-
CHITE CHRONIQUES?
Des malades ayant souffert d'attaques

sérieuses de bronchite, d'asthme bronchiaie
et de la flevre des foins nous font part
du soulagement immédiat que leur appor-
terent Asthmalene el le strop pour le
rhume du doctenr Taft, remede par excel-
lence depuis au delà de 60 ans. Aathima-
lene nitelnt dans leur brie les maindies
déplaisantes des voies respiratoires of a
tôt fait de vous rendre votre respiration
normale, votre souffle en snéantissant les
etouffemirnts. Le sirop pour ie rhume du
docteur Taft vous soulage xivement des
rhumes opiniâtres et opprimants. Carantis
absolument inoffenslfs. Chez tous les phar-
maciens ou sur envoi de 8 à B. 8. Mc-
Kean, Dept No J1, 118 rue Pearl, Toronto,   vous recevres des échantillons généreux. :
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Très élégant vêtement d'hiver

en gros crêpe de laine rugueux,

généreusement orné de fourrure

et complété d'un gracieux man-

chon.

mrery

 

L'âge se voit
aux MAINS

Le Baume Îtalien, riche et pé-

nétrant, vous garde la peau

douce et veloutée en dépit du

froid, des travaux de ménage

ou de bureau. H met fin plus

rapidement aux rougeurs, ru-

gosités et gerçures de la peau.

C'est l'émoillent le plus écono-

mique qui soit vendu au Canada.
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LE TERRIBLE SECRET
par MONTENAILLES
  
 

 

an — SYNOPSIS —
Les deus beanz-fréires Bernne of Maupas

ont Bn entretien au sn:et de le mort mys-
tériense de Fsrdet, ami intime de Maopas,
Après le départ de Bernze, Manpas va

fier. sur la propriété de Roger Dunières,
rasvir qui servi à l'assassinat de

Fardot. Les Bernae donnent mno (tite
merveilleuse en vse de mnrier leor fille
à Duniéres œn'Hls erelent riche: parmi
les lovités se trouve Jacques qui aime
Yveune Pernac. l'héroine de ee roman.
Et quoique l'aceasion presice se soit pré-
sentée 1l n'ese lui avouer son amour pour
elle. Yvonne Bernae s'oblecte à on ma-
riage de marehandage avec Roger Duni-res
Qui tente alors de séduire Herméline Jac-
quand. riche héritière, Maupes durant
ne sitercation avec Denières svoue qu'il
est l'assassin de Fardoi. Une vive éispute
w'élère entre Bernac of za femme quand
seite dernière apprend leur ruine mutuelle.

 

Je m'aperçois un peu tard que
Jeusse mieux fait de la remettre au
preml°r passant venu rencontré dans
in forêt de Bondy. Vouu n êtes peut-
être pas un voleur, vous n'en avez
ni l'initiative, ni la hardiesse, ni le
génie, ni l'envergure, mais vous êtes
un incapable, c'est bien pis.
Mme Bernac avait prononcé ces

paroles irritantes d'une voix mor-
dante et dédaigneuse, avec une Âcre-
£é et une violence qui laissaient en-
revoir son obscur désespoir, sa ran-
eun:, sa haine.
Eïe était agitée d'une nervosité

hostile qui paralysalt son besoin d'é-
tre menaçante et vindicative.

Elle reprit, rageuse, en prenant
une physionomie glaciale, indunn-
table :

pilote, les récifa et les passes dange-
reuses?
Si les petites fêtes que j'ai con-

cues pour échapper à l'ennui que
vous avez le talent de faire régner
autour de vous, étaient dangereuses
pour l'équilibre de notre budget, il

Vous lul en apprendrez vous-
même toutes les conséquences.
Moi, pendant ce temps-là, je ferai

venir le médecin qui lui prodiguera
ses soins, sl nous avons la chance
que vous ne is foudroyies pas, d'un
seul coup, aves co que Yous aver àfallait me le dire; vous avies l'auto-

|

lui dire.
rité nécessaire pour cela
Si m°s toilettes étaient trop riches,

À fallait me conseiller d'en porter de
plus modestes.
Si mes goûts vous nt ex-

travagants, 1] fallait les réfréner.
Vous n’aves aucune excuse, vous

avez été l'artisan de notre ruine. de
poir> désespoir, de notre humilia-
on.
Heureusement que ma blanche

colombe, ma pauvre enfant échap-
pera à notre effroi.
—A props d'Yvonne, M. Duniéres

vient de reprendre sa parols, D n'é-
pouse pas une jeune fille sans dot.
Que dites-vous? M. Dunières, ce

Jeune homme de notre monde, ce
chevalier loyal ei dist'ngué, ¢» gen-
tithomme que j'avais choisi moi-
même pour ma fille?
—Félas! -
—Cect est le comble.
Il nous restait une planche de

salut, elle craque.
Nous n'avons plus qu'à nou

abandonner, comme de pauvres épa-
ves, su courant de notre destin in-
fortuné.
Qu'allons-nous devenir, ma füle —S| vous vous étiez moins adonné

& votre passion de massacrer les |
innocentes petites bêt-s que sont les |
hôtes des champs et d:s bois, vous!
euriez pu consacrer un peu plus de
temps à maintenir en ordre nos af-
faires ,
Vous aimez le meurtre. Vous n'êtes

heureux que lorsque vous transtor- |
mes en lieux d'horreur et de sup-'
plice l'asile sacré des forêts heureu-:
ses, lorsque vous r°ntrez chargé de
victimes et les mains rouges de sang.
Après avoir sauvageusement dé-

fruit tant d'oiseaux et de quadru-
pèdes, 1] était tout naturel que vous
@srassiniez votre femme et votre fille. :
Pour que le supplice soit plus long'
et plus douloureux vous nous avez
dédiées avec subtilité, à l'indigence,
& la misère, à la mendicité,
Vous êtes un bourreau cruel, mais

raffiné .. Vous avez commencé vos
tueries par des oiseaux, vous les ter-
Mminez férocement par les deux créa-
tures que vous aviez le devoir de,
sauvegarder de toutes les tristesses,
vous êtes complet et vous devez être
satisfait.
Ce que vous avez rêvé, ce que vous

avez voulu, décrété, décidé, dans
Tobscure inconscience de votre mai-
faisant instinct, est arrivé; vous
Yoilà content…
~Eh! croyez-vous que je ne sols

pas dupe ausst bien que vous, s'écria
"industriel, de nos erreurs et de no-
tre folie?
Quand je vous al épousée, je n’as-

pirais qu'à mener une vie paisible,
une douce vie de famille, de travaii,
de plaisirs permis et pertigés; vous |
avez voulu faire de votre maison un
palais des fêtes, un hall de gare ou.
Toute la ville se pressalt, une foire
où entrait n'importe qui.
Vous avez reçu chez vous tout ce

Qui était prétentieux, ridieule, po-
seur, extravagant.
Ce fut un vertige, un tourbillon

shurissant.
Parmi vos relations, 1! s'est trouvé

Ges hommes qui étaient chasseurs et
Qui m'ont convié à leurs parties,
comm: vous les invitiez à vos bal,
à vos soirées.
Je me suis laissé entraîner. j'ai

put Ia contagion de votre frivo-|

—Haro,! haro! sur le pauvre être
pelé, galeux, d'où vous vient tout le
ma)?
Mais enfin, qui est-ce qui est le

ab: ds Ia famille?
Qui est-ce qui à Ja devolr de pren-

dre l'autorité nécessaire pour faire

| quand on est. comme vous, dépourvu

et moi?.….
Savez-vous, Monsieur, qu'on n'a

pas le droit de se marier, de pren-
dre une épouse, d'avoir une famille,

de toute valeur, de tout bon sens et
de tout mérite?
Maudit soit le jour où je vous ai

rencontré!
Mais pour en reventr à M. Du-

nières, {1 à fallu que vous commet-
Ues la sottise de Jui faire des confi-
dences intempestives.
Vous vous êtes flatté sons doute,

devant lui, que nous étions ruinés;
oui, vous avez dû tirer vanité en za
présence de la déchéance, de la dé-
cadence que nous devons à votre
veulerie et à votre stupidité.
Est-ce que vous ne pouviez nas at-

tendre que votre fille fût idaride,
avant de commettre votre maladres-
se?
Oh! tenez, je vous trouve odieux,

Je vous trouve exécrable.
Vous ne donc pas, dans

l'intérêt de votre fille, qui ne re-
trouvera jamais un aussi beau parti.
plastronner, faire un peu de bluff,
jeter au besoin un peu de poudre
aux yeux? Vous n'avez done
compris, pauvre imbécile a les.
prit obtus et borné, que ma file,
casée, aurait eu un refuge à m'offrir,
où j'aurais été à l’abri de toutes les,
privations et de toutes Jes restric-
tions que votre lâcheté va nous tm-
poser.
Non seulement vous avez voulu

faire le malheur de votre femme,
mais vous avez voulu faire aussi ce-
lui de votre fille.

Eh bien,je vais vous laisser le soin
de l'iformer que vous l'avez réduite
à ln mendicité, Je vais vous envoyer
Yvonne, vous lui apprendres vous-
même que vous avez servi d'épou-
ventail à son prince charmant.
—Etes-vous sûre qu'elle en souf-

frira beaucoup?
—Comment? Vous aves encore

Plmpertinence de vous demander al
ma pauvre colombe souffrira de la
ruvture des pourparlers avec M. Du-|
nières?

Mals elle ne s'en consolers jamais
pauvre enfant.

Elle est ma fille: elle a mes goûts,
mes instincts; elle est délicate, in-
telligente et sensible.
Vous allez lui broyer le coeur, dé-

molir l'édifice de ses rêves, briser
son avenir, el vous n'êtes pes en-
core blen sûr qu'elle en souffrira?
Eh bien, je vais vous l'envoyer;

vous a mettrez vous-mêmes au cou-
rant des résultats de votre négll-

‘a   éviter, à l'embarcation dont il est le rence, de votre inertie criminelle,

Accomplisses votre œuvre néfaste,
mangeur de rêves, noir destructeur
de joie, sinistre ennemi du bonheur,
infâme bourreau de votre fille et de
votre femme!
Mol, je vais préparer la chambre

où l'on dépostra le corps de mon en-
fant quand vous l'aures tuée et me
retire smsez loin pour ne point en-
tendre ses tristes gémissements et
ses sanglots,

Mme Bernac se retira en frappant
la porte, après avoir lancé à son
mari un regard où lusait un ins-
tinct de meurtre, chargé d’une haine
accrue et qui était Je signal d'une dé-
claration de guerre implacable.
Quelques Instants après, Yvonne.

dans une robe de moussellne blan-
che qui la rendait éblouissante et
qui, sous sa lourde chevelure brune.
faisait paraître plus féeriques ses
longs yeux bleus et veloutés, parut.
Son grand front candide et pur

portait l'empreinte d'une tristesse
soudaine.

Elle se précipita dans Jes bras de
son père et lui dit:
—Père, embrassez-moi, embrassez-

moi bien fort... Embrassez-moi une
fois encore, voulez-vous?
—Mon enfant, ma chère enfant!

balbutis M. Bernas, qui peuvait A
peine retentr ses larmes.

—Maman vient de me dire que
vous aviez des choses graves à m’ap-
prendre; J'ai compris, à son agita-
tion et À sa colère, qu'elles étaient
de nature à vous faire de la peine,
et Je me suis élancés vers vous, pour
ne pas vous laisser seul une minute
de plus, si vous souffrez, si vous avez
du chagrin...
Mon pape, ne pleures pas. je suis

là, près de vous, dans vos bras...
D'une voix désenchantée et amè-

re, M. Bernas reprit:

—Mon enfant, une catestrophe
dont je me rends moi-même respon-
sable, est sur le point de se pro-
duire

Elle mé frappera d'abord, sina
que te mère, et cela ne serait rien st
tu ne devais en être la plus pitoya-
ble victime.
Tu as été habituée à une vie un

peu tapageuse, à une vie à outrance,
ta grâce à été jusqu'à ce Jour sertie
dans le luxe: 1 c'en sera plus de

Pas! même désormais
—Mon pauvre papst
—Nous allons connaître toutes les

affreuses rigueurs de la pauvreté et
elles nous affecteront davantage

! parce qu'elles nous paraîtront phis
pénibles, à nous qui avons été fus-
qu'ici à l'abri de leurs coups.
—S! ce n'est que cela, pire, ras.

surez-vous.

—Ce n'est que cela, mais c'est af-
freux, parce que ls pauvreté a des
conséquences que nous ne prévoyons
pes.

Tout ce qui faisait ta joie de vi-
vre, les délicats plaisirs, les jolies
élevées et rares, la sensation d'ap-
partenir à une élite, de faire naitre
autour de sci l'envie et l'admiration,
tout cela nous serve refusé désor-
mais.
Nous allons nous enfoncer duns

une vie de jour en jour plus grine.
plus décolorée, plus otæcure, et nous
en aller À l’aveuglette, vers un ave-
ni indéchiffrable.
-—Qu'importe, père, æ nous che-

minons ensemble dans cette vote
—Les amitiés dont tu étais flère

s'éloigneront de toi; quand on est
pauvre, vois-tu, on n’a plus d'amis

Ceux qui t'admiraient, qui te féli-
talent, qui te débitalent des madri-
gaux quand tu étais au plano, quand
tu chantais ou quand tu dansais,
ne feront plus attention à toi: ils

 
 

souriront et s'écarteront, de peur que |

Aves autorisation de

tu te souviennss de ce qu'ils te di-
saient autrefois.

-—C'est donc qu'ils n'étajent pas
sincères; sl Ia pauvreté ne doit que
nous délivrer des flatteurs, qu'elle
soit Ia blenvenue.
—Hélas, elle nous avilira, et c’est

oe qui me remplit d'épouvante
quand je te vois si délicate, avec
tes belles mains blanches, qui de-
vront s'adonner peut-être à des tra-
vaux serviles pour conjurer la mal-
chance.
En te voyant dans cette robe fluide

et canilde qui convient st parfaite-
ment à ton frais visage, radieux et
lluminé de jeunesse, -* qui te donne
une véritable allure de petits reine,
Je songe avec angoisse que la pre-
mière exigence de la pauvreté sera
de te faire déchoir, de te ramener,
toi faite pour briller et pour éblouir,
à un rang pius modeste, au plus
humble de tous
Car nous allons échouer dans une

telle médiocrité que nous ne serons
plus, à présent, sûrs du lendemain,
ni à l'abri des privations, de'la faim.
—Savez-vous, pére, que la descrip-

tion que vous me faites de la pau-
vreié me Ia rend séduisante ?
Nous serons abandonnés de nos

amis?
Dites plutôt que sous serons l4-

chés par tous ces ennemis masqués,
par tous c°s indifférents. par tous
ces traitres, oisifs qui, selon la cou-
tume en usage dans le monde, se
répandent en révérences, cn homma-
ges et en compliments drvant une
personne et la poignardent de leur
ironie per’ide aussitôt quelle a Je
dos tourné.

Ce doit être délicieux d'être zoi-
même et non plus une poupée à la
parade, de pouvoir dire toujours ce
au'on pense, de se mouvoir dans ls
sincérité,

Vous dites que nous ne serons pas
sûrs du lendemain?
Tant mieux, nous aurons à le con-

quérir, à lutter, à déployer toutes les
Tessources de notre Initiative et de
notre énergie pour gagner notre pain
par le travail.

Bi j'avais été un garçon et riche,
Janrals voulu avoir une vie agitée,
utile, aventureuse, ure vie d'explo-

rateur, Jeune fille et pauvre, il me
sera très agréable d’avoir à soute-
nir dee luttes contre le sort. à me
mesurer contre toutes les difficultés
quotidiennes qui entravent l'essor
des humbies

—Mais tu n'auras plus que des
soucis, des tourments, des peines.
—J'aurai le bonheur de manger

du pain que j'aurai gagné, d'achet-r
après bien des privations. un mo-
deste détail da toilette que j'aural
longtemps convoité. Mes petites joies

1a Société des Cena de Lettres

deviendront immenses, prendront des
proportions énormes, car tout est re-
lntif,
Père, je ne vous l'ai jamais dit, et

pourtant ll m'est arrivé- de trouver
que ms vie auralt pu être mieux
employée, plus utile,

—Tu t'occupsis de bonnes ou-
vres. pourtant?
—Outl, mals je ie fuisais pour

m'occiper, pour me démontrer à
moi-même que J'avais sur cetie terre
une mission, une petite utilité: pour
racheter, par une rançon, la faveur
en somme imméritée de ma condi-
tion.

J'étais riche sans avoir rien fait
pour cla; n'est-il pas juste qu'à
mon tour je counnisse les émotions
que d'autres jeunes filles, dont la
valeur n'est pas inférieure à la mien-

I ne, ont toujours connues?

J'at souvent porté une secrète en-
vie À cs vaillantes travallleuses qul
se rendent, dès le matin, à leur bu-
reau, qui sont sténo-dactylograpihes,
employées dans une administration
ou un magasin Ohservez-les, père,
vous verres combien leur visage ree
fiète de joie intérieure et de satis-
faction; vous verres quelle tmpore
tance prend à leurs veux ch-que
grain de cette poussière de bon-
heurs ompaipables qui les entourent
et qui est constitué par un ravon
de soleil, par l'espoir d'une après-
midi à la campagne, par un congé,
par quelques jours de vacances.

Je voudrais être una modoste pe-
tite employée, estimée de ses chefs
pour son zèle, son activité et sa
conscience, alinée de ses compa-nes
pour son heureux naturel. sa rine
cérité et son besoin de sympathie.
—-Et quand tu serais lasse, que tu

douterais, que tu aurais de la peine,
qu'autour de toi tu «urais vu coma
mettre des injustices?
—Eh bien, comme toutes mes come

pagnes, je me réfugierats dans le
rêve qui est la suprême ressource
des coeurs vraiment déshérités et qui
les éblouit par l'espoir de prodigieu-
ses possibilités, qui les fageine, les
soutient, les fortifie, les consale par
ses mirages.

J'attendrais...
J'attendrals quelque chose din-

vraisemblable, d'inoul, de prodi-
gleux...
Quelque chose en mot me dirait

d'attendre, de ne pus désespérer.

—Depuis que je te vois, depuis
que je t'entends parler comme tu
viens de le faire, J'ai l'impression
qu'un lourd nuage rot: qui m'en-
veloppait, qui répan at autour de
moi des ténébren obscures, s'est
dissipé.

| Tu nie rends le courage et l'es
pérance.
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Cependant, je né t'al pas dit tout
encore, Ia pauvreté qui vs nous
prendre par la main pour mous
conduire dans des sentiers abrunts,
sans horizon, va jeter l'interdiction
sur des réalisations que j'envisageais
avec plaisir?
Que voulez-vous dire, père?
—M. Roger Duniéres..
—N'hésites pas, achever

M. Bernac cacha son front dans
ses mains comme en présence d’un
affreux malheur, effrayé à l'idée de
déchirer le coeur de son enfant, de
Jui arracher ses illusions, ds les
Jeter sur le sol et de les plétiner.
—Voulez-vous m'annoncer que M.

Dunières renonce à m'épouser?
—Hélas!
—Ohl quel bonheur! que je suis

heureuse!
Bénie soit Ja pauvreté qui fait

tomber les masques des hypocrites,
qui nous délivre des intrigants, qui
éloigne de nous l'intérêt qui rôde
eunune Je chacal autour d'une proie!

Bénie soit la pauvreté qui allège,
qui délivre, qui émancipe enfin et
qui fortifie, puisque je n'avais pas
le courage de vous dire mon effroi
de ce que vous aviez résolu...
— Mais je n'a,ais rien résolu, mon

enfant; je trouvais seulement que
ce mariage te convenait et je l'avais
proposé, m'imaginant qu'une jeune
fille est un bibelot sans pensée, dont
un père peut disposer au gré de ses
préférences et même de ses inté-
Tête.

Qu'allais-je faire, mon Dieul
Alors, ma petits enfant, tu aurais

épousé M. Dunières par devoir?
—Je ne sais pas ce que j'aurais

fait, mon cher papa.

J'avais Je désir de vous obétr,
d'être une enfant aveuglément sou-
mise à votre volonté, mais je n'ai-
mais pas M. Duntères, je le haïs-
sais même de ne pas comprendre,
de ne pas sentir qu'ym Invincible
instinct m'éloignalt de lui, qu’il
m'inspirait de l'horreur, de la ré-
puision.

Vous né savez sans doute pas ce
que c'est, mon paps, de ne point
aimer un jeune homme. de ne dé-
couvrir en lui, en l'observant, que

des motifs de le halr, de le haïr
sans raison, tout simplement parce
qu'il veut vous épouser, maleré ce
qui proteste en vous dans votre al-
lure, dans vos yeux, dans votre si-
lence contre son intention.
On lui en veut sans savoir pour-

Quoi, parce qu'il ne comprend pas
qu'il se rend odieux et exécrable en
persévérant dans un projet mons-
trueux.

O pérel ce jour est le plus heu-
Teux de ma vie, {I me délivre de
la plus épouvantable angoisse. Quel
bonheur d'être libre, légère. heu-
reuse! de pouvoir respirer, rire, es-
pérer, danser, courir, et dé ne plus
sentir derrière son front une af-
freuse idée fixe qui ronge, sur ses
épaules un poids écrasant!.….

Yvonne jasait comme une mé-
sange, ivre de soleil, gazouille dans
vu lilas fleuri, en avril.
Les paroles lui échappelent, s’en-

volalent, accompagnées de sourires
de béatitnde de rires frais et in-
génus,

Le spectacle de aa joie permettait
à M. Bernac de sonder l'étendue de
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ASTHME
écrit M. 1. Latrance, de IIuil, P.Q

11 ne pouvait dormir la nuit. Il
faisait efforts pour irer et
semblat! manquer d'air. Un ami
lui parle alors des capsules
RAZ-MAH.. ‘en procurat "
GTtevenpe

metredidn
Dieux dès ls première dese.”

Vous pourrez bien dormir et
travailler àl'aise quand vousaures
commencé à prendre RAZ-MAH
de Templeton. Plus d'efforts pour
respirer, plus de halètement,
d'étouffements. Ne contientEs
de drogues nuisibles. Pas d'effet
nocif subséquent. Des capsules,
Propre. Facile à prendre, Excel-
lent contrelabronchite chronique,
les rhumes de cerveau et des
bronches, SUcet $1 partout. avr

TEMPLÈTONS LIMITED
34, rue Colborne, Toronto

Cocsez Ge suffequer, d'étout-
ter, de siffler—Prenez

RAZ-MAH   

Montréal, 11 décembre 1932

la détresse que sa fille avait pris
soin de lut cacher.
—-Mon enfant, dit-il, ému jusqu'à

Time, tu te forgeais peut-être des
idées fausses sur M. Dunières; à
la longue, tu te serais habitués à
lui, tu l'aurais apprécié.
—Je ne me trompais pas, puis-

qu'il vieut de nous donner la dé-
monstration qu'il souhaitait obtenir
ma main parce qu'il la croyait rem-
plie d'une grosse dot.
Je ne me trompais pas parce que

Je l'observais et le Jugeals froi-
dement.
D y avait en mot quelque chose

d'obscur qui se cabrait, qui se hé-
risaalt, qui se révoltait chaque fois
que je tentais de m'accoutumer à
l'idée de devenir sa femme.

C'était quelque chose de souverain
et d'invincible. Plus je voulais me
familiariser avec cette pensé:, plus
elle m'inspirait d'horreur.
Plus je me promettais d'être in-

duigente à l'égard de ce jeune hom.
me, qui n'avait en somme d'autres
torts que celui de vouloir foire de
moi sa femme malgré moi, plus je
me cristallisals dans un parti-pris
de résistance nerveuse, instinctive,
radicale. Sa voix, ses gestes, ses re-
gards, ses intentions m'étaient an-
tipathiques, m'inspiraieut de l'aver-
sion, de la répulsion, de l'hostilité.
Sa vue m'était plus pénible que

celle d'un traître, d’un bourreau,
d'un serpent. Je sentais qu'à ses
côtés je serais condamnée à un sup-
plice sans nam, que je deviendrais
cruelle, injuste, méchante, et je sup-
pliais ia mort de m'arracher à la
vie qui comporte de tels sacrifices...
—Mon enfant, je ne t'imposais

pas ce m e, je te le conscillals,
Je crois M. Dunières riche et je

pensais que l'argent, en cas d’incom-
patibilité, peut atténuer des diver-
Bences, masquer les déccntions; nu'il
est une garantie contre ceux dont
on n'est pas sûr; je pensais qu'il
représente tout de même une puis-
sance de bonheur.

—Le forçat qui traîne un énorme
boulet d'or est-il moins à plaindre
que ceiui dont le boulet est en acler?

L'argent représente si peu le bon-
heur à mes yeux, que j'ai la certi-
tude que nous allons, chez nous,
père, quoi qu'il arrive, être désor-
mais plus heureux.
Nous allons nous repprocher,

nous comprendre, nous aimer… pas

davantage, mais autrement et mieux
vous verrez.
——Puisque nous pouvons nous ra-

procher maintenant, nous conffer
nos secrets tout bas À l'oreilie, puis-
Je te rappeler le commencement
d'aveu que tu m'as fait un jour?
Tu mas dit: “J'alme.. mon coeur

ne m'appartient plus…”: celui qui
a pu inspirer un pareil sentiment
à une jeune fille aursi raisonnable
doit être un garcon bien sympathi-
que.. séricux et sar,

Yvonne rougit À cette évocation
du rêve qui avait illuminé son âme:
puis son visage prit un caractère de
gravité soucieuse et triste.

Elle exhala un profond soupir.
Bon nère Ins!sta:
—Est-il tron tar pour me con-

fler ce secret?
—Père, reprit gravement la Jenne

fille, si Ja pauvreté délivre de cer-
tains cauchemars et sl elle dissine
les noires nuées, elle jette aussi l'In-
terdit sur des rêves r-* la fortune
rendait possibles… elle bif‘e d°a es-
pérances rayonnantes.. Mals c'est
un délice de ne rie soffrir, de ne
plus avoir peur. de ne nlus c<airdre
pour l'aventr, d’être affranchie d'un
supplice et je ne veux nas songer
à putre chose maintenant.

TM faut savoir limiter ses désirs,
on ne peut pas tout avoir. et je ne
demande rien À Dieu, sinon au'il
vous garde à ma tendresse lonz-
temps et quill donne à ma pauvre
maman le courage de «unporter l'in-
fortune sans la maudire.
—Quoi! parce que nous sommes

vauvres, celu! que toi-même avats
distingué ne voudrait plus de tol,
lui non plus?
Ah que les hommes sont vils et

méprisables,
—N'accuse pas les hommes, vère

:qu'un domestique annonça l'arrivée

 
11s sont ce qu'tls sont: c'est mo! aul’
ne voudrais plus maintenant deve-
nir la femme de celui dont J'eusse
été fière de l'être en d'autres cir-
constances… n'y songeons plus.

Les événements se rient de nous
les esvérances ne sont que des 1l-
luslons que nous nous c-éons à
nous-mêmes et que Je sort prend
plaisir à trahir,
Les rêves sont des lueurs mysté-

rieuses qui se projettent sur la rou-
te que nous avons à parcourir et qui s’ételgnent quand nous nous
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sommes engagés assez loin dans
l'inconnu.

Tis nous ont encouragés, consolés,
enhardis. Même quand lis se sont
tous éteints, nous nous les rappe-
lons avec une sensation d'agon'e,
en nous efforcant de croire qu'ils
persistent, qu'ils réapperaitront Lout
à coup, qu'ils ne nous ont pas aban-
donnés définitivement...
—Oui, dans la pauvreté, les rêves,

les illusions, les espérances mêmes
s'éloignent de nous comme nos amis.
On croirait que les hommes redou-
tent que la détresse ne soit une
maladie contagieuse: 1ls s’éloignent
prudemment de ceux qu'elle afflige.
M. Bernac venait à peine de pro-

noncer cette phrase désenchantée

de Jacques Norel.
En entendant jes syllabes de ce

nom, Yvonne pélit légèrement, puis
rougi*, ce qui la contraria double-
ment. Elle fit un grand effort pour
se dominer, pour vaincre les palpi-
tations désordonnées de son coeur,
les frémissements de tout son être.

Elle tenta de ze lever pour s
Tetirer… elle allait disparaître, quand
son cousin Jul barra le passage,

TN étalt ému, lui aussi, mais sou-
riant et enhardi.

11 prit 1a main d'Yvonne, ia porta
à ses lèvres, se précinita vers M.
Bernac, l'aborda hardiment.
-—Des bruits circulent de tous cô-

tés, se propagent comme une trai-
née de poudre, sont-ils fondés. Je
ne vous le demande pas, mais, aus-
sitôt qu’ils sont arrivés à mes ore!i-
les, Je me suis souvenu que nous
étions parents, que nc--- avions des
devoirs les uns envers les autres.

Si je puis vous être utile, mon
cousin, disposez de moi.
M. Bernac prit les deux mains

du jeune homune, les retint dans les
siennes, sans pouvoir proférer une
parole et, finalement. l'embrassa
—Jacques, dit 1a jeune fille, notre

maison s'écroule mals nous sommes
résolus à ne pas nous laisser ense-
velir sous les ruines.
L'adversiié ne nous effraye pas.

nous nous débattrons.
Nous sommes prof. ndément tou-

chés de votre démarche dont nous
annréclons la délicatesse et la pé-
nérosité, et sans fausse honte, nous
aurons recours à l'alde que votre
dévouement vous pousse à nous of-
frir,

Je suis décidée & chercher une
place de comptable, de dactylogra-
phe pour ne pas être une minute
à la charge de mes parents, pour
les aider vailllamment, au contraire:
pourrez-vous m'aider à la trouver?
—Permiettez-moi d'abord ma cou-

sine de vous féliciter de votre éner-
gie. Je m'atiendais à vous trouver
un peu effondrés tous et je vois que
votre flerté et votre volonté ont été
plutôt stimulées qu'anéanties par le
coup qui vous frappe. Les embarras
financiers ne sont jamais de lon-
gue durée quand on est décidé à
les aborder d'un esprit clairvoyant
et avec une résolution acharnée.
Cependant, un étonnement im-

prévu m'était ict réservé, 11 m'est
causé par la décision d'une vail-
lante cousine que je croyais, atron
fiancée, du moins promise...

—Celui qui cherchait ma main
parce qu'il ia croyait alourdie d'une
dot. séduisante vous n précédé ici
pour se dégager auprès de mon père,
notre malheur l'a fait fuir comme
un épouvantail chasse les oisenux
sinistres.
Ne sachant pas encore x cette

déclaration comportait un secret dé-
pit, de la colère, de l'exaspération
ou d'autres sentiments, Jacques No-
rel crut devoir s'apitoyer:
-——Ma pauvre cousine, pardonnez-

moi d'avoir involontairement rame-
né votre pensée vers une souffrance
secrète, je ne pouvais pas supposer.
Un fier #t franc éclat de rire de

la jeune fille l'interrompit.
--Mon cousin, s'écria-t-elle, l'in-

fortune n'a pas un caractère aussi
sombre qu'on se l'imagine, ses ri-
queurs ne sont pas sans dédomma-
gements et elles comportent quel-
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quefois des satisfactions qul les font
admettre comme des faveurs.
—Vous ne regreites pas une pos-

sibflité.. qui séduisait tant votre
mère?
—Je ne l'ai jamais envisagée sé-

rieusement?
Non, au contraire,
Je ne regrette rien, rien...
—Vraiment?
~Ni notre fortune dissipée, ni

notre vie tapageuse et étourdissante,
ni les faux amis qui s'éloigneront
de nous; ni ce prétendant mal mas-
qué et trop Intrigant que je détes-
tals parce qu'il n'a jamals pris la
peine de chercher à se faire aimer
de mai, qui n'était fasciné que par
la dot qu'il m’attribuait. Non, je
ne regrette rien; au contraire, je
suis heureuse.

Notre ruine nous sauve de l’équi-
voque et du malheur. Nous allons
vivre pleinement, violemment, dans
la lutte.
—Vous parlez peut-être sous l'em-

pire d'une surexcitation involontai-
re? Plus tard, vous aurez des heu-
res muettes, de mélancolie concen-
trée, de regret...
—Plus tard, je me féliciterai plus

encore qu'aujourd'hui d'avoir été
délivrée d'une mauvaise fièvre, d’a-
voir renié le passé.

Il me semble que la vie va être
toute simple, toute droite à présent,
avec une longue et rude montée.
Nous aurons peut-être de grandes

lassitudes, des doutes obsédants, des
découragements, mais il est si bon

de monter, de monter toujours plus
haut, de s'élever, s’il le faut, au-
dessus de soi-même, de se dire qu'a-
près un long effort c- arrivera peut-
être sur un plateau, devant un ho-
rizon enchanteur, et que la fin de
la course sera douce et calme…

Jacques Norel était fler de sa cou-
sine, heureux de l'entendre s'expri-
mer ainsi. Il admirait sa décision
et sa volonté.

Il pensait, tout en souriant et en
1& regardant:

“Quelle énouse sûre elle fera! Flle
est forte, elle est vaîliante.
Je m'attendais à la trouver ac-

cablée, jamais je ne l'ai vue ausst
radieuse.
Et sa fortune qui élevait un mur

entre elle et moi n’existe plus,
Elle est lbre, je l'aime, oh! si

Josais, si j'osais le lui dire à pré-
sent.”
Mais le jeune homme n'avait pas

besoin de formuler ce qu'il vensait.
Yvonne le ltsait clafrement dans ses
yeux, et elle s'efforçait vainement
de voller l'immense bonheur qui
était en elle et qui irradiait de son
visage éclairé, de ses veux pétillants,
de ses gestes lumineux, comme des
rayons s’élancent, la nult, de toutes
les fenêtres d'un palais en fête.

Elle se sentait aimée de celui
qu'elle aimait: que lui importaient
les catastronhes, les désastres, les
dérafllements de sa destinée?

Elle avait eu l'Intention de ne plus
sonrer À cet amour parce qu'elle ne
voulait nas laisser stinposer à Jac-
nues qu'elle le trouvait diene d'elle.
devuis au‘elle “ne valeit nlus men”
comme disent les Américains.
Mais elle oubliait vour ele-même

et {1 n'est pas de certitude qui puts-
se procurer une joie plus palpitante
et plus douce,
M. Bernac ne comprenait rien à

1a métamornhose qui s'était soudai-
nement accomplie en sa fille.
Ses rires, le ton léger de sa pa-

role. Ia satisfaction au'‘elle mani-
festait le choqualent et l'attristatent.
—Fst-elle inconsciente, se deman-

dait-il, ou se réjovit-<ile du mal-
heur qui nous accable?

T1 s'éloigna -- - se dérober aux
blessures que lui causalt ce spec-
tacle, sans que les jeunes gens s'en
apercussent, puis, quand {ls remar-
quèrent qu'ils étalent seuls en tête
À tête, (ls se turent, restèrent inter-
dits, rougirent l'un et l'autre,
Avec un grand trouble, Jacques

s'emnara de la main de sa cousine,
qui l’abandonna.
D la garda un instant. frémis-

sante, dans les siennes, n'osant pas,
ne sachant pas dire ce que la force
irrésistible qui le dominait le pous-
salt & dire,

L'occasion était tentante; elle ne
«se Tetrouverait pas de sitôt peut-
être.

Alors, résolument, d'une voix qui
tremblait pourtant, 1! dit:
—-Ma petite cousine, vous souve-

| nex-vous des prédictions d'un certain
astrologrue?...
—Talses-vous, Jacques, tmplora

Yvonne,
—Ce grand savant vous dévoilà

que vous étles adorée depuis long-
temps...

—Talsez-vous, Jacques, reprit la
Jeune fille en se blottissant contre
lui comme pour chercH- - un refuge
contre la faiblesse qui l’envahissait…
—Celul qui vous aime n'osait pas

æ faire connaître, 11 était timide...
—Pas tant que cela. Et puis, quot,

la timidité n'est-elle pas le dialecte
je plus élosuent du sentiment dont
vous parlez? N'est-il nas un témoi-
gnage de sa sincérité?
—Ce que l'astrologue n'a pas dit,

c'est que celui dont :! vous parlais
avait adopté une formule: “depuis
toujours, pour toujours!”

Yvonne palvitait d'inquittude et
d'espérance. Sa main restée Hbre
ge posa sur les lèvres du Jeune home
me pour le contraindre À se taire.
—N'achevez pas, balbutia-t-elle, ,
—D le faut pourtant.
—A quoi bon? Le savant astro-

logue n’a-t-D donc pas deviné ce
que tout ignorant edt compris claie
rement quand, m'ayant parlé dun
amour qui n'osait se confier, je lui
répondis: “Un tel amour, s’il exis-
tait, se révélerait de lui-même, et
la plus cruelle n'y s°rait pas insen-
sible?…
—Yvonne!.. Humble petite per-

venche!.. Ma petite reine, vous aves
done compris?

—C'est le savant astrologue qui
s'obstinait À ne pas comprendre,
Vous me voyez heureuse aujour-
d'hui parce que l'ai échappé à l'ob-
session d'une unicn dont fe ne vou-
lals pas, qui avait été décidée par
ma mère: à laquelle je voulais
échapper. contre laquelle j'aurais
tout fait, car J'étais décidée à mou-
rir plutôt que de consentir.
—Vous avez songé A la mort?
~—Elle s°ule pouvait me délivrer, et

c'est la solution !a plus raisonnable
qui est venue tout simplement: la
pauvreté.
—Pauvre petite cousine Ma pe

tite fleur. Etotle de ma vie. Quelle
chance nous avons!..

Ils restèrent un instant enlacés.
Puls, en étretgnant plus fort Ja
main qui ne sonrealt pas A se reti.
rer, avec la ferm°té d'un serment,
Jacques réitéra:
—-Devuis toujours, pour toujourst.
Et Yvonne répéta:
—Moi aussi, Jacques... depuis tou

Jours, pour toujours, je vous le jure”,
Iis goutérent, dans sa plénitude,

l'instant qui était au sommet de
leur destinée, ce momentd'ivresse et
d'extase pour lequel Us étaient nés,
vers lequel ils s'étaient acheminés,
qui avait été prévu et déterminé par
le sort, qui allait être le point de
départ vers une nouvelle direction.

(À suivrer

dr

“J'étais constinée depuis
la naissance de mon

prem'er enfant”

Alors Mme King décou-
vrit le SON PUR

Nous citons d'après sa lettre
volontaire :

“J'ai souffert terriblement de le
constipation depuis la nalesance de
mon premier enfant—i y a 0 ans!
J'ai tout essayé sans en obtenir de
résultats durables. J'essayat avec
répugnance votre SON PUR et mê-
me sins aucune confiance. A ma
grande surprise, je n'ai eu à prendre
aucun reméd2 depuis que je me sers
du SON PUR,1! y a quatre mots”,
—Mume Doris Eyre King (adresse
donnée sur demande).

Des expériences scientifiques prou-
vent que le SON PUR contient deux
éléments qui maitrisent la consti-
nation: Le “consistance” pour ac-
tiver les intestins; la vitamine B
nour aidor à régler la région tntes-
tinale.

La “consistance” dans le BON
PUR ressemble beaucoup à celle des
légumes feuilles, Elle forme au-
dedans du corps une matière donce
qui chasse sans violence les déchets
intestinaux.
De beaucoup plus naturel que de

prendre las pliules et drogues qui
deviennent si souvent néfastes
Deux cuillerézs & bouche quotidien-
nement suffisent. Si ce procédé ne
veus soulage pas, voyez votre mé-
decin.
Ls SON
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avaient décidé de consacrer

ALARME DANS LA NUIT

Deux dames, professeurs dans une institution de demoiselles en France,

Jeurs vacances à l'exploration du Canada.

 

Leur programme comportait une nuit en Alberta, dans un petit hôtel à

la vieille mode. L'une des voyageuses est de l'espèce timide, celle qui

regarde sous les lits avant de se coucher et parcourt les corridors pour

s'assurer qu'il n'y a pas d'incendie.

L'hôtel semblait vide. La première porte qu'elle ouvrit se trouva mal-

heureusement être celle d'une salle de bains dans

d'un certain âge prenait une douche.

laquelle un monsieur

—Oh! pardon, bredouilla la dame, je cherchais une sortie de secours!

Elle se remit à ss recherche. A peine était-elle au bout du corridor

u'elle entend un cri. Eile se retourne et aperçoit, vêtu d'une seule ser-

lette, le monsieur qui vourait vers elle en hurlant:

—Ot est Vinoendie?

Corollaire

—Tu devrals lire, maman, les vers’

je reçois de Gaston; vraiment

Lepoètes sont fils du ciel!

—Précisément. ma fille, ils ne de-

yraient pas st souvent raser la terre!
AE 

C’est juste!
——2

dé-
we!

|

Un avocat qui a à coeur de

tendre la cause de son client

trie
—Eh! mon Dieu! U faut faire ls

part de la tentation, de l'entraîne-

ment. On commence par prendre une

petite somme, on croit toujours pou-

voir se rattraper, remoourser... une

fois sur cette pente, on ne s'arrête

us.
Le juge. — Oui, mais on se fait

arrêter. :

Refus

On invitait un Lacémonien à aller

entendre un artiste qui, lui disait-on,

timitait A 5'y méprendre le chant du

rossignol.

Mais cet homme était un sage, !l

refusa, disant :
—J'ai souvent entendu le rossignol

tul-même.
retde

Bécassine nettoie.
—

—Qu'est-ce que vous faites donc,

Bécassine? Je vous avais dit de net- |
toyer les carreaux.

—Mais. c’est fait, malame. Seule-

ment, je les al lavés en dedans, pour

que madame puisse voir dans la rue,

ot fe les ai laissés sales en dehors

pour que les voisins ne puisseut

puissent pas voir dans 1a maison.
—

Les métiers

La maîtresse. — Jean-Claude.

Qu'appelle-t-on un mineur?

Jean-Claude. grognon. — Celui qui

enfonce les mines dans les crayons.
——___—__- —-

 

Matières transparentes416
Le professeur. — Citez-mot une

matière transparente.

Un élève. — La vitre.

Un autre. — Le trou de la serrure.

monsieur!
>>>

Une punition
——

La mère. — Puisque tu n'es pas

Par exemple...
—_—

L'instituteur. — Le second doigt

de ia main, cest “l'index”, ainsi

nommé parce qu'il sert à montrer

les objets. Tom, indiquez-mol ol

est 1a fenêtre...
Tom (les mains dans les poches)—

En face de la porte, monsieur.

——————

Le “mot de la faim”
—_——

“J'ai bien reçu un mot de vous,
mais j'aurais préféré un “mou de
veau”.

 

a

Quelle mémoire!

Pauline rentre de classe toute fière.
—Je sais ma table de multiplica-

tiont...
—C'est bien vrai?
—Oui, on l'a apprise aujourd'hui,

en classe...
-—Eh bien! récite-la mol.
—Oh! nous, on ne la récite pas,

on la chante.
—C’est très

donc.
—Bon! Mais je ne sais que l'air,

j'ai oublié les paroles (fredonnant)
tra la la tra, tra la la tra, tra la la
ra.

 

gentil; chante-la

 

 OP ——————

age de Janot
—_——

Une enquête du maître d'école a
amené Janot à constater que “tous
les enfants de 6 ans sont nés en 1926
et tous ceux de 7 ans en 1925".
Rentré & la malson, Janot #'é-

crie :
—Maman, j'ai aix ans?
—Oul, mon petit.
—Je suis né en 1928?
—Oui, mon petit.
—Et l’année prochaine, ext-ce que

J'aurai sept ans?
—Bien sûr!

..—Alots, je cerais né en 19257
—-———

Cosmographie
——

L'institutrice vient de dire que la
terre tourne en vingt-quatre heu-
res autour du soleil.
Et la petite Ellane s'inquiète:
—Mais quand y a pas de soleil,

autour de quoi donc qu'elle toune?
——————,AP

Méthode directe
——.

 

 sage, je ne t'embrasseral pas aujour-

d'hul
L'enfant. — Oh! j'sais blen pour-

quoi: Tu viens de te printurer les

lèvres!
—_— ———

Dans la cour dé récréation

Le surveillant ‘à un nouveau. —

Comment t'appelles-tu?

—Louis! J'ai onze ans et je suis

fort, mon père est “fermier”.

Le surveillant. — Es-tu Interne?

Non, s'auls Canadien-français.

| Mme Cardinal (suffoquée et agl-
i tant toutes ses fanfreluches de den-
telle noire.) — Oh! cela, par exem-
ple, c'est trop fort, mon enfant, Com-
ment après l'éducation et les bons
exemples que M. Cardinal et mo!
t'avons donnés, peux-tu te laisser
embrasacr par ce jeune Anglais?
La petite Cardinal. — Qu'est-ce

que tu veux, maman, {1 me l'avait
demandé dans sa langue. Alors j'ai
voulu Iul montrer que je comprenals
l'anglais

faminuleJuie
—M'sieul le p'tit qui vient d'ava-

ler une bouteille d'encre!
—Qu'est-ce que vous lui avez falt?,
—Je Jui ai fait manger du papier

buvard... c'est tout ce que j'avais
sous la main!
———

Géométrie animale
—

La maîtresse. — Citez-moi une fi-
gure géométrique ayant quatre cô-
t
Andrée. — Un quatrupéde!

—————AP ————

Remplacement
——

Le jeune ambitieux Cil à appris que
l'associé d’une grande firme est mort
subitement, se précipite avec suffi-
sance chez le survivant, ami de son
père, et lui déclare tout à trac)—
Que diriez-vous, hein, 31 je consen-
pas 4prendre 1a place de ce pauvre

L'associé. — Vous nous rendriez
un grand service, mon jeune ami
Voulez-vous vous entendre avec le
fossoyeur?
——————__—

 

Confidence pour confidence
——

Premier - mari (il a épousé une
veuve qui ne le rend pas, somme
toute, trop malheureux, mais qui a,
évidemment, ses petits défauts). —
Oui, oui... Ça ne va pas trop mal.

nous deux. Le seul reproche que je
pourrais adresser à ma femme,c'est
qu'elle parle un peu trop volontiers
de son précédent époux.
Second mari (I à épousé, lui, une

vieille demoiselle fort tyrannique et

acariâtre qui, à ls moindre obser-
vation évoque le spectre du divorce).
Ne vous plaignez pas, mon cher.
La mienne, c'est du prochain dont
elie parle tout le temps.

————
——

Al

Arrer
e,

Spécialistes

Le médecin, aprds une consclen-

cieuse consultation. — Ce n'est rien,

cher monsieur. Un peu de dépression

nerveuse. Il vous faudrait de la dis-

traction. Tenez: on joue justement,

en ce moment, une revue fort amu-
sante, avec un ballet plein de petites

femmes qui ont des jambes magni-

fiques. Allez voir. Cela détournera

votre esprit de ses tracas profes-

sionnels.
Le client. — Hélas! non, docteur.

Je suis Justement fabricant en gros

de jambes artificielles.
a>-—p-———__

Le bon juge

ACTE PREMIER

(Un témoin vient de s'embrouilier

dans ses déclarations. Le bon juge
suggère que l'on peut, parfois, se
tromper sans mentir.)
Le bon juge. — Ainsi, par exem-

ple, J'aurais pu, en sortant de chez
moi, jurer que j'avais ma montre.
Eh bien! je m'aperçois que je l'ai
oubliée sur l'étagère en verre de mon
cabinet de totlette.

(Léger mouvement dans l'auditoi-
re.)

ACTE II
La femme du bon juge. — Mon

ami, tu avals oublié ta montre, au-
fourd'hui, Mails pourquoi m'as-tu en-
voyé aix personnes pour la réclamer,
puisque je l'avais remise à la pre-  mière qui est venue de ta part?

AU COIN D'UN BOIS

(Le développement des transports de voyageurs sur route a ressuscité

un vieux et pittoresque fait divers: ‘L'attaque de la diligence”, Or, dans

un pays, mettons balkanique, deux bandits de grand chemin escopette au

poing, ont arrêté un autocar de tourisme.)

Le plus grand bandit. — Haut les mains! Nous allons faire les poches

de tous les voyageurs et embrasser toutes les voyageuses.

Le bandit courtaud et pansu. — Pour dépoulller les voyageurs, (8 Va.

Mais pour embrasser les voyageuses, souviens-toi des consignes formelles

du chef: 11 faut être convenables avec les dames, Nous ne sommes pas Ges

voyous.

La voyageuse sèche et moustachue. — Dites donc, vous, mon petit

homme, mélez-vous dong de ce gui vous regarde. Est-ce que c'est vous ou

votre copain qui dirigez cette attaque, hein?...

L'art de vérifier les dates
—

La dame confiante. — Que dites-
vous de ma robe? C'est un cadeau
que maman m'a fait pour mon ving-
tième anniversaire.
La bonne amie. — Quelle étoffe

Inusable.
eeetetlMPAIP Are

Le provisoire
—_—

L'employé du bureau des pesse-
ports (la jeune et fllustre star est
venue remplir les formalités d'u-
sage, — Il manque encore un cer-
tain nombre d'indications. C'est le
réglement. Ici, par exemple, à la ru-
brique: célibataire. Etes-vous céliba-
taire?

L'illustre star (d'un ton direct et
pudique). — En ce moment, oul.
—_—-——— —————

Parenté

 

—Etes-vous parent du docteur Ma-
chin?
—Certainement;

parenté éloignée.
—Que vous est-il?
«Mon frère.
—Et vous appelez ¢a éloigné?

Pourquoi?
—Dame! Il y a onze frères entre

nous!

mais c'est une

 
 

Réflexion d’un avare

Lorsque J'ai la fièvre, je n'ai pas

envie de fumer, donc, une bonne

économie.

“Fsi-o8 enfin plus convenable de

dépenser de l'argent pour des ciga-

rettes, ou bien avoir la fièvre?”
reat ss

Les secrets du poulailler
——

En clasæ de français. la maitresse

demande à Nicole de quel genre est

le mot “œuf”.
—Ga dépend, madernois-lle.

Comment cela?
—Oul, répond doucement Nicole,

sll y à un coq dedans c'est du mas-
culin, s'il y à une poule c'est du

féminin.

——œ—
_<—_

—_—<

am

Humour irlandais
—_——

Au Zoo, on nettois toutes les cages.
TM faut faire sortir MM. les fauves
pour les passer dans un domicile
propre, mais l'hyène refuse.

Alors le vieux ‘‘garçon” de ln mé-
nagerie:
—Oh! le beau lion! Viens, mon

gros lon, viens!
Et au jeune aide, aveo un inimi-

|table accent (irlandais) :
—-Avec ces bêtes-là, faut du tact…

On ne l'aura que par la flatterie.

 
 

Comment puis-je m'en débarrasser ?

Le pensionnaire affamé. — Fermez La porte, où laisses-l;de ti porte, a mouris

+

0
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vw Coin des
Enfants.

SOYEZ PRUDENTS
Voiced l'hiver, mes chers enfants, l'hiver avec fous ses sporls

divertissants. Déjà nous avons eu une petite lempête de neige suivie
d’an froid glacial peu ordinaire pour l’époque.

Avant longtemps les patinoires publiques seront ouvertes et vous
pourrez vous en donner à coeur joie. Je ne saurais assez vous re-
commander d’être raisonnables et de ne pas faire d'imprudences. Votre
maman prend mille précautions pour vous vêtir chandement. Il ne
fant pas, à peine sorti de la maison, retirer vos mitaines, votre écharpe,
ou volre tugue de laine pour jouer plus à l'aise. C’est à ce moment-
là précisément que vous surprendra le plus méchant rhume.

Combien d'enfants hélas ! sont emportés chaque année par des
pneamonies ou des pleurésies qui auraient pu très bien êtie évitées.
Faites donc attention mes chers petits amis. Si vous avez chaud, au
lien de vous décoavrir où de vous dévêtir en parties reprenez haleine et
reposez-vous pendant quelques minutes. Vous verrez que cela vaut
mieux.

Surtout, ne glissez pas dans le miliea des rues !... Une automo-
bile peut surgir tout à coup à grande vitesse, au moment où vous vous
y atiendez le moins. L’automobiliste malgré tous ses efforts ne pent
freiner à temps. S'il y parvient, l'auto glisse tout simplement et voilà
le pauvre petit grièvement blessé el peut-être infirme pour le reste de
sa vie à cause d'une impradence on plutôt d'une désobéissance.

Je sais persuadée que les glissoires installées dans les parcs pu-
blics sont cent fois supérieures à celles que vous vous improvisez dans
la rue. Et vous y serez plus en sécurité.

Espérant que vous liendrez compte des offectuenses recomman-
dations de vos bonnes mamans à ce sujet, il ne me reste plus, mes
chers petits, qu’à vous souhaiter bien du plaisir.

T DE FRANKLIN

 

 

  

M0R
      

L'expédition de Franklin, qui en atteignant son but, prouvait l'exis- ;
eince d'un passage au nord de l'Amérique, fut apcrçue pour la dernière
fois, en juillet 1845 per les baleiniers dans la bale de Baffin. Les deux
navires disparurent ensuite et durant trois ans, tcus les efforts que l'on
fit pour les retracer furent vains. Enfin, un feutllet de papier daté de
as que l’on trouva à la Pointe Victoria, fit connaître une partie de
aventure.

 

Une vieille femme e-quimeau par-
vint à faire comprendre à l’expédi-

Les navires avaient été bloqués au
milieu des glaces durant deux ans.

   LE PETIT JOURNAL

UNE MAMAN
HEROIQUE
—

C'est une maman chatte, dont je
vais vous dire l'histoire.

Elle venait d'avoir deux petits
enfants-chats tout à fait mignons
et gentils.
Et comme elle habitait une gran-

de ferme ol circulalent de nom-
breuses gens, elle cachaît ses cha-
tons sous un escalier, dans un re-
coin obscur, en attendant que, de-
venus grands, ils eussent la possi-
bilité de se *irer d'affaire tout seuls.
La nuit venue, comme il faisait

froid, elle les ramenait dans la cui-
sine et s'installait avec eux dans
le four qui consery ait encore la cha-
leur du fourneau, éteint pourtant
depuis longtemps.
Mais voilà qu’un matin, la ser-

vante, qui s'était levée plus tôt que
d'habitude, ferma distraitement la
porte du four et alluma son feu.
Puis elle partit chercher du lait.

eris lamentables et comprit aussi-
tôt ce qui était arrivé.

Elle ouvrit la porte du four qui
commençait à être bien chaud. La
pauvre Minette était là, se tenant
stoïquement sur ses pattes déjà brû-
lées, mais ne remuant pas, car ses

| deux petits chats étalent montés
sur son dos où ils se serraient af-
folés, et elle ne voulait pas les faire
tomber, sachant blen que ce serait
leur mort.
On sortit précipitamment la pau-

vre maman chatte martyre et on
put soigner et guérir ses pauvres
pattes.

Les chatons, eux, n'avalent eu
qu'un peu chaud. Mais {ls ne re-
tournérent plus coucher dans le

i four,
 

A son retour elle entedit des |
Ey

170 milles à l’heure

 

Toujours plus vite!… Pour rem-
placer les chemins de fer qui sont
à son avis beaucoup trop lents, un
ingénieur américain, M, Walter H.
Judson vicnt de tracer les plans
d'une voiture mue par une hélice.
Cette volture qui pourrait transpor-
ter plus de cinquante voyageurs,
atteindrait des vitesses de 170 milles
# l'heure... M. Judson & calculé qu'à
cette allure 1a voiture cesseralt par
moment de toucher les ralls… Evi-
demment, empêcher un train de,
toucher les rails, c’est le meilleur
môyen de l'empêcher de dérailler. 
 mms

L
L'obscurité commençait à envahir

le logis de Yo-Yo le crapaud, situé
sous les marches de la galerie. Notre
amt, installé à l'entrée de sa de-
meure, clignota des yeux, puis ayant
faim jeta autour de lui un regard
curieux afin de voir ce qu'il pourrait
bien dévorer.
Non loin de là, une grosse mou-

che verte se balançait sur une fleur
de salnfoin, et Yo-Yo, les yeux clés

semblait savourer À l'avance un pe-
tit festin,
Mais il réfléchit et se dit qu'après

tout I! n'avait pas besoin de perdre
son temps À attraper les mouches,
puisqu'il avait À protégar un superbe

——   

 

“Bonsotr! Ocil d'Or!" s'éeria Yo-Yo.

le gardien le plus honnéte et le plus
consciencieux que l'on ait jamais vu
Au cours de sa promenade, À quel-

ques pas d’un vieux mur de pierre.

"AVENTURE DE YO-YO LE CRAPAUD

Jardin. Notre Yo-Yo était en effet |

Finalement Franklin et ses hommes
partirent À pied à travers le brouil-
lard, traînant leurs munitions et

tion de secours comment les hommes
&vaient succombdé après avoir lutté
si courageusement contre la mort, en

 

Leurs petits bateaux. treçaut des dessins sur le sol.

Ÿ. x reT
A)  

Plusieurs faits vinrent éclalrer los renseignements de ia vielile femme.
Des oadavres furent trouvés, les tins sous des chaloupes renversées, les
aires sous des tentes. La plupart avalent des fusils pour chasser un gibler

1 rencontra une petite camarade
lqui l'accompagnaient toujours dans
ses visites quotidiennes au carré de

laitue.
—"Bonsotr! Oeil d'or!” lui cria-

t-tl,
—“Bonsoir,” répondit celle-ci avec

uné charmante petlte volx eristal-
line tout en genflant sa gorge Lian-

che afin de rendre Jes sons plus
doux. “As-tu trouvé quelque chose
de bon ce soir?”
—"A peine quelques mouches.”

répondit Yo-Yo, “ct elles n'auraient
pu satisfaire un aimple canarl”
—"Naturellement, reprit aussitôt

Oeil d'Or, aus-i allons-nous faire la
chasse aux lmaces et trouver des
vers délicieux sur les salades du jur-
din.”

Ainsi nos deux amis, prirent en
sautillant galement, le chemin du
jardin à travers de longues herbes.
Soudain un large pled se posa près qu'ils ne trouvaient hélua jamais. Il est évident qu'ils devinrent canni-

daics, L'expédition de Franklin prouvalt tout de même l'existence du pas-
sage, eL préparait la route du grand marin Nordenskiold,

de Yo-Yo épouvanté. TM lents de
s'enluir et fit un bond énorme.

une voix sortant, de l'obscurité.
“Qu'y a-t-i1?” demanda une autre

voix.
‘Un vilain crapaud... viens nous

allons lui faire réciter sa prière et
le tuer ensuite”.
Une main géante saisit le pauvre

Yo-Yo, puis la première voix con-
tinua: “Prie et prie vite car tu vas
mourir!”
—Dépéche-tol de prier avantl'exé-

eution, continuait la deuxième voix.
La main serra plus fort le petit

crapaud et s'il eut jamais un cri
de pitié sincère, 11 sortit de la gorge
de Yo-Yo.
Tout-à-coup, une troisième voix

résonna dans l'obscurité.
“Bonsoir; que tenez-vous là?” |
“Un crapaud, Ces bêtes sont très|

nuisibles, viens nous allons le tuer.”

CASSE-TETE

 

Nous avons icl les sept grenouilles que Louis veut séparer les unes des
autres au moyen de trois lignes droites. Comment fera-t-117

SOLUTION

 

 

 

  
La figure ci-dessus filustrée. indi-

que comment Louis à pu isoler les
sept grenouilles au moyen de trois
lignes droites.

Jeté dans la boue et se hâter de dé-
guerplr.
“Les crapauds, poursuivit le fils

du jardinier, ne font aucun ravage.
Ils sont au contraire bien utiles. Mon
père me disait hier que chaque cra-
paud accomplit un travail qui vaut
un dollar par jour dans notre jardin
au cours de la saison des salades.
Vous voyez, continua-t-ll] en adou-
cissant la voix, les crapauds mane
gent les vers et jes larves qui détrui-
raient la laitue”.
Notre Yo-Yo oublia vite la terrie

ble aventure qui aurait pu lui être
funeste. Peu après, et toujours ac-
;compagné d'Oeil d'Or, UI faisait sa
ronde habituelle autour des carrés de
laitue, avalant les affreux parasi-
tes. “Oh! vous vous trompez, reprit

alors le dernier arrivé qui était fus- i
tement le fils du jardinier. Lâchez’
ce pauvre crapaud tout de suite ou;

| vous serez punis.” |
| Sur ce Yo-Yo fut violemment pro- |
2

 Cette nuit-là. Yo-Yo et Oeil d'Or
restèrent au jardin plus longtemps
que d'habitude et le matin venu,
leur ventre était si gonflé que c'est
Avec grandpelne qu'ils purent rega-

gner leurs gites.

TROUVEZ LE PARTENAIRE DE LA JOUEUSE

   LA A d

> ne de ls < : vine dernière : À l'envers, prés de l'oeil droit —Obf l'es-tu vu sauterl” s'écria de la jeune fille, formé par les plumes de son chapeau,
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Une curieuse
AU FEU.

 

 
Law ie

La scène vest passée à Toklo, il y a q

    Ki  
uelques jours. Dins une

chambre, dont Ventrée étalt soigneusement gardée par des policiers,
s'étaient réunis quelques hommes
chands de perles du pavs. A leurs
sionnant, 720 mille perlcs!... Un
minée. Sur un geste du président

 

impassibles, les principaux mar-
pieds roulaient, en un tas impres-
feu de bois dansait dans la che-

. Van des joailliers se baissa, prit
une pelle et commenca à jeter posément les perles dans le foyer.
Lorsque toutes furent réduites en cendres, les comunerçants se regar-
dérent, sourirent et se séparérent. Le cours des perles venait de
remonter de 300,. Madame Woodrow Wilson, épouse de l'ancien pré-
sident des Etats-Unis, était justement de passage à Tokio. Elle désira
causer avec cet étrange roi des perles, qui ne craignait pas de jeter au
feu une valeur de dix millions de dollars! On les voit ici, se promenant
dans un parc de Tokio. Le joalllier qui a réussi à stabiliser le mar-
ché de la “perle de culture” japonaise se nomme Kochichi Mikimoto.

   

 

Le chômage augmente en Tenécoslovs.
que L- nombre des san…'ravail s'est
e de 44000 et se trouve porté à  

 

 

D'apres es pré ns. ja Fécote du
goton ate.ndra:t 11,847,000 ba.slors que,
le 8 octrore d rmier, M n'.tait questo

  
Que Ge 1:.425/000 balles. Ls marché du
N w-York détavorablement influence
par cette nation,

Fat ons BLL TomfquUer qu'une té.

 

«ons de Males: contre 17
sions Jon dernier est un- petite ré-

æt qu'il iffy 8 vraiment pas eu én
nr de pessimism rn pré ence

i-dessus, ia € mmat.on
  
     

 

lAmuercan To-
ordre de &

dollars per action contre 9 tu at. 07 sn
1931 et 8 doliurs BS en 1930. Le marché
wallend à ce que, indépendamment du di-
vidende régulier de 6 doliars, un div'dende
“extra” de 1 dolar aoit déclaré, comme

T je psaé, à ia prochaine réinion ds

Les bénél.ues
bacco pour 1932 seraient d«

nets de

"|dattants emértci

EE

Vi.cl quelques indications concernant le
marché de la soie artif:ciele: On annonce
que la production s'est élevée, au cours
“°s 9 premiers mois de l'année, à 352,-
145.00 livres contre 345.570 030 livres pen-
dent ls période correspondante de 1931,
La production des Etats-Un:° erait de

80.895,000 livres contre 103.345,000 livres:
cle de l'Itaie de 54.450.600 livres contr:
56 milcins 10,00 O::vres; pelle de l'Angie-
terre de 54,080,000 livres contre 36,980,000
‘ivres :cell- du Japon de 47,060,000 Livre
contre 35 millions «L cee de l'Alemagne
de +0.005,000 iivres contre 41.050.000 Lvre:

L'Allemagne entamerait prochainement
d:5 ragoc at:ons avec les EarsUl: en
sis de L'acat de 20 milions de bats-
saux de blé.

    

  

Un communiqué a été publié par la
Chambre de commerce des Etats-Unis sug-

¢ : pour 1933 une réduc:ion de 400
ns de dollars des divi ress nllocu-

nt les anciens com-
  

dont béné   

Le budget janonsis pour lrxercice eu
cours fers apparaitre. malgré toutes les
merure. prises, Un déficit de Yards d-
780 milllons de yen qui sera comblé par
un emprunt

 

La crise nitratière sévit au Chill avec
intensité. O nappreni que ia plus grand.
us.ne de nitrate du mond: (Pedro de Va..

 

 onsell. en janvier. d vient de fermer.  

 ————

   

 

   

l'ouverture d'une Salle

r————
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Courtiers en Obligations— Spécialistes en Mines, anuoncent
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de Dépêches au numéro

220 NOTRE-DAME OUEST
Téléphone : MArquette 4263*

ayant raccordement par fil privé avec C. I. Coulter & C»
Membres de l’Echange de Mines, Tor-n*».
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valeur de
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: FINANCE

|
;viron 70% de la production
La crainte de l’inflation amena une grande demande
de diamants taillés, signifiant un placement de capi-
taux en une matière “de valeur stable”. dontles prix
étaient maintenus artificiellement par un syndicat |
Mais ce phénomène boursier très curieux étant dis-
paru, il paraît que le mare

“Diamond Corporation”.

: L'amélioration, prélude d’un
sera-t-elle

Le diamant, dont les gens de
Bourse parlent peu, est pourtant
une “valeur” importante à Wall
Street. Le public spéculant, surtout
aux Etats-Unis, à toujours aimé à
acheter et à revendre ces plerres
précieuses, exactement comme i]
achète et vend des titres de Bourse
plus connus des Canadiens,

, Cette spéculation sur le diamant,
considérée faussement comme pius
sûre sous prétexte que ce symbole
étincelant de la richesse est une
“valeur stable”, joue un rôle non
négligeable dans les difficultés
économiques dont le monde souffre
a uellement.

L'UNION DES PRODUCTEURS

Les difficultés de commerce in-
ternational du diamant ont com-
mencé après le krach de la Bourse
de New-York en 1929 et se sont ag-
gravées depuis lors d'une façon con-
*inue( tous les efforts des produc-
teurs pour régulariser le marché
étant rendus inutiles par le man-
que de demande. Sans doute, !a
possibilité, de soutenir le marché et
les prix du diamant est-elle plus fa-
clle que pour les autres marchandi-
ses, la production étant contrôlée
par un monopole presque total. Les
quatre grands producteurs sud-
afrieains (De Beers, Jagerfontein,
Premier et Consolidated Diamond),
qui se sont unis, il y a deux ans,
aprés une longue lutte, au gouver-
nement de l’Union sud-africaine,
devenu lui-même producteur di-
rect. ont constitué un syndicat com-
mun de ventes, la Diamond Cor-
poration, et exercent aussi un in-
fluence décisive sur les Etats pro-
ducteurs situés en dehors de l'A-
frique du Sud, en leur achetant à
des prix déterminés leur production,
après une entente conciue sous la
pression des “quatre grands”.

LE CARTEL FAIBLIT

Bien que la puissance firancière

de ces grandes compagnies, dont la
De Beers a fini par s'assurer la di-
rection presque absolue, soit très
considérable, elles n'ont pu pour-
suivre pendant des années l'accu-
mulation de stocks sans atteindr>
les limites de leur force financière,
Les difficultés s'accrurent en outre
de ce que la vieille lutte avec le
gouvernement de l'Union renaissai
constamment. Le gouvernement
avait surtout des intérêts dans les
champs alluvionnaires du Nama-
qualand, où les diamants ne s'ex-
ploitent pas dans des mines, mais
sont lirés du sable de riviére et on

 

 
          P en tous pays !

Demand anuel traitant des
Brevets, de commeree, ete,
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matière
donné la valeur très douteuse des
prix maintenus artificielfément par

une amère ironie,
térieure de la question monétaire
4 fait rapidement disparaître, pen-
dant les mois suivants, ce phéno-
mene, et toutes les difficultés sont
revenues. Une image très nette de

INDUSTRIE :—:

Bourse: le
Wall Street achetait avant le krach de 1929, en-

mondiale des diamanta

hé du diamant s’améliore
maintenant sans l’intervention du grand cartel, la

—

essor économique‘attendu,
durable ?

—_—

Y à repris l'extraction au début de
cette année, contrairement à la dé-
cision des Sociétés minières, ce qui
a donné lieu à de vives controver-
ses et le renforcement de certains
outsiders, en particulier au Congo
belge, dont on apprend que la pro-
duction est en progrès continu.

SITUATION PARADOXALE

La politique du Syndicat du dia-
mant, consistant à mauntentr ri-
goureusement ies prix des diamants
bruts à un niveau élevé, a conduit
à ce résultat que les prix de la ma-
tière taillée étaient inférieurs à
ceux de la matière Lrute. Il s'en
est suivi un effondrement prrque
total des tailleries à Amsterdam,
Anvers et dans la réglon de Hanau.
Les tailleries ne travaillent pius,
pour la plupart, qu'à 105, de leur
capacité normale. On ne vendait
pour ainsi dire pas de diamants
taillés de première qualité. La si-
tuation était Un peu meilleure pour
les diamants industriels qui sont,
en partie, indispensables pour cer-
taines branches et trouvent,
suite, un assez large debouché, La
valeur des stocks mondiaux de dia-
mants bruts, autant qu'on peut les
connaître, s'élevant

par

au début de
cette année à 160 mililons de do!-
lars.

LA "VALEUR STABLE

La première éclaircie est apparue
sur le marché des diamants à l'au-
tomme de 1931, aussitôt après que
la Banque d'Angleterre eut aban-
donné l’étalon or et que toute une
série de sys‘èmes monétaires eurent
suivi son exemple. L’insécurité gé-
nérale et la crainte de l'inflation.
qui aiteignaient méme le dollar,
amenèrent alors une recrudescence
monétaire de la demande de dia-
mants taillés, signiflant seulement
un placement de capitaux en une

“de valeur stable”. Etant

le syndicat, il y à dans cette idée
L'évolution ul-

ln situation est fournie par le com-
paralson des exportations sud-afri-
cailnes de diamants en 1931, esti-
mées à 1.4 millions de carats, avec
celles de 1928. qui avaient a’telpt
12.2 millions de carats.

HAUSSE ET BAISSE

Mais, exactement comme !! y a
trois ans les jours noirs de la Bour-
se de New-York avaient donné le

FINANCIER
MINES

SOLANA

diamant
signal de la baisss du diamant, de
même la hausse de la Bourse de
New-York en septembre 1932 n
donné une soudaine impulsion au
marché des diamants. Bien que la
situation des stocks et la situation
financière du Syndicat contrarient
1& tenue du marché, la spéculation
& cru pouvoir conclure des pre-
miers signes d'amélioration en
Amérique à l'espoir d'une reprise de
ls demande sur les diamants tail-
lés. Cette étroite relation entre les
fluctuations 6: la Bourse de New-
York et le commerce du diamant
est justifiée en sol, car pendant les
années qui ont précédé la grande
crise les Etats-Unis absorbaient en-
viron 70r, de la production mon-

diale des diamants. A ces achats
contribuait pour une très forte part
le public spéculant à la Bourse, qui
plaçait sa part de propriété dans
ces symboles étincelants de la ri-
chesse.

AMELIORATION DURABLE !

Un recul est survenu depuis le
début de septembre à Wall Street
et les spéculateurs n'ont pas fait de
bénéfices très “brillants”, néan-
moins le commerce des diamants a
reçu une impulsion qui a été ren-
forcée par la tendance des gens
compétents à penser que la situa-
tion est assainie jusqu'à un certain
point. Si cette opinion peut être
considérée comme optimiste, H faut
acrorder que l'arrêt rigoureux des

ventes de diamants bruts depuis le
début de cet été n'a pas été sans
effet. En tout cas, le fait est que
les tallleries sont fort occupées par-
tout, qu’elles ont fait des installa-
tions nouvelles importantes et
qu'elles ont même relevé leuss sa-
laires. I reste naturellement à sa-
voir si cette reprise, prélude d'un
essor économique attendu, conduira
A une améltoration durable

LES HUILES
Dans 1 East Texas. une nouveile loi de

coutingentement vient d'étre votée, qui
fixe Ia production d'après la capacité
d'absorption du marché et non d'apres le
principe de conservation des resources
naturelles

  

 

«

FIX D'UNE GUERRE DE PRIX *

Biluation stagnante dans l'industrie du
pétrole. Ii semble cependant que le mar-
ché aurait pu profiter de la déclaration
du président de l’Anglo-Persian, confir-
mant que” des progrès importants ont été
réalisés depuis 1928, dans le sens d'une
coopération des producteurs et de l'éven-
iualité d'une entente entre distributeurs
d'essence en Grande-Bretagne. mettant fn
à Une guerre de prix qui durait depuis
près de deux ans et contrariant ia Hausse
du pétrole brut. — Aux Etats-Unis, il ent
toulours question de restriction de la
consommation — La France pourauit sesfecherches petroliéres en Orient. Les tra-vaux du pipe-line en Irak se poursultent
dans de bennes conditions. La comp nlnctablit en méme temps un ensemble de H-8res télégraphiques et télephoniques sutvont former les grandes artcres d'un ré.seau où viendront s'embrancher les prinscipales ligiies den régions traversées dévesloppant ainsi l'influèner francaise danse

 

 

    D'ARGENT COMPTANT S
On demande A acheter tout objet en
or, déchets, vieux bljeux, dents en or.
bagues, monires, ele, Noun enve
l'argent (mmédiatement aux
d'en dehors de la ville. Ol4 Gold,
Co, 167, rne Craig Ouest, Montreal
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Maurice Forget

81, rue St-Jacques 0. 
FORGET 8& FORGET

Membres de la Bourse de Montréal
Membres du Montreal Curb Market

MONTREAL

Gilles Forget

Tél. “MA. 5761      
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LA PREMIERE
BANQUE

 

   
Savez-vous comment s'appelsit ls

premiére maison de bang
nue? C'était uns banque Li
Porte qui existait 600 ans avant
‘ère chrétienne à Babylone, sous

ls raison sociale “Egibi et Cis".
La profession de banquier re-

monte à une haute antiquité, atusi
que ls démontrent les briques re-
vêtues inscriptions trouvées en

e
Ces briques étaient gravées au

stylet puls recuites pour rendre les
earacté ineffacables, ot 1 faut
croire le procédé était bon

isque, de nos jours encore, les
riptions aont restées (ntactes.

Ce genre de documents à fourni
Aux sasyriologues de précieux ren-
seignements sur la vie des peuples
de Babylone et de Ninive, 700 sns
avant Jésus-Christ. Parmi ces ma-
nuscrits, il en est qui sont de vé-
Titebles lettres de change et billets
à ord avec ou sans aval, des
obligations de toutes sortes à vue,
nominatives, auAuporteur, des comp-
tes courants, ete.

Voilà qui devrait nous rendre
diécrets quan’. aux prétendus pro-
grès de notre civilisation !

  

    

 

“La route est belle”

 

——

Mt invraisemblable que paraisse,
li existe tout près Kimberley, dans   
l'Afrique australe, ane roule dent je

| eomtient une quantité considéra-
ble de poussière de dismant,

  

aux
seules sertes
« Inemplosés

par suite de leur faible teneur pre-
ductive,

Ces débris. rejetés en (as énormes
hors des murs de la ville, ont lé
employé:. M y u quelque trente ans.
au maendamisage d'ane nouvelle route
r Kimberley max champs d'ex-
plettation.

Le plus beau. c'est qu'une greve
ssant éclaté parmi les mineurs dont
un assez grand nombre étalent sans
sravail, le conseil municipzl a em I'l-
dée de leur assigner à chacun un lot
de is route en question, avec permis-

  

  

  

  

 

de maeadam. Rb
all de ces mineurs
rocédés d'extraction

Toute à

 

rapporié de $12.00 A $13.00.

Um à trouvé méme des débris dia-
mantifères d'une valeur marchande de

raiment le che-
   

 

Trop d’argent nuit

Certsines feuilles américaines ra-
content que plusieurs employés de
l'Hôtel des monnaies, & Philade!-
phie, ont failli être écrasés et tués
par ln chute de sace de dollars.

Ils avaient reçus l'ordre de rele
ver uns somme importante ren-
fermée depuis des années dans un
des caveaux de l'Hôtel des mon-
Bales,

En procédant à la revision, on
s'aperçut que les sacs qui conte-
melent les dollars tombaient en
pourriture et crevaient dé qu'on
scsayait de les soulever.
Après les plus grands efforts, un

employé avait réussi à se hisser
Sur la masse ‘nouvai   

 

oes qui s'étaient échappées des sacs,
quend, soudain. le monceau tout
entier s'effondra imissant tout juste
aux employés le temps de fuir.

La secouxse occasionnés par cette
masse de troia millions de pièces
« été telle que l'Hôtel mon-
nafes en fut ébranié jusqne dens
ses fondaments.
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BOURSE DE

MONTREA
3

VENTES EN DETAILS DE SAMEDI

(Cours fourais par Forget & Porget)
—

Bresiiian. — 138 à 9.
B. O. Packers, — B àAB. Col Power

   
  

Can. Pacific Ry. —
Dom. Bridg:
D. Steel & Cosl ‘B”.
Dryden Paper. — 250
Gen. Steel Wares. — 15 à 1.
Qurd. — 100 à 1.
Int. Mickel of Can. — 68 à 9L;:

Sha; 30 à 9.
Massey Harris. — 40 à 3; 25 à 23,
Mont. Power. — 168 à 391%; 130 & 33.
Nat. Brewe-ies. — 110 & 17.
Oxilvie P.., ~ — 41
Power Corp. — B80 & #
Shawinigan. — 5 à 10/4; 108 & 10°2.

35 à

 

 

Steel of Canade. — 168 à 15.

   

 

 

 

——

(Mpécial su “Petit Journal";
—

ACTIONS ORDINAIRES
Rende-

Prix ment
Div. approx. pe.

B. A. Od . 80 BY
B. ©. Power 200 17% 11
Ball JSolephons 100 8
Build. Prod. se. 100 13
Oslgary row“eas 800 13
Can. Mslting » +. 1560 14%
Can. North. Power , , 80 13%
Can. Bronse . . , « 128 16
Can. Converters , , + 300 16
Dome Mines . . . . » 100 1438
Dom. Bridge . . . , . 200 12
Dom. Glass . . . . . 5.00 83
Dom. Stores . . . . . 120 17
Dom. Textile 8.00 $2
Chas. Gurd 190 sa
Hollinger . . . « » & 7
Lnperisl Of , . . . . 73 Bi
Imp. Tobsceo . . » . .63% WY
Inter. Pete . . . . » . 100 11%
Lake Shore . . . .. . 3.00 3450
McColt Frontense .. . 60 7%
McIntyre . . . . » , 150 2478
Mont. Coltons . . , . 600 48
Mont. Power . . , . , 150 31
Mont. Tramways . . . 10.00 312
Nat. Breweries . . 160 18%
Nat. Staal Cer 80 a
Oglivie . . . , . . . 800 16
Oftaws Power . . , . 600 80
Page Hersey . . . . . 2.00 484
Penmans «er. 300
Quebee Porer . . . . 150 12%
Shawinigan . . . . , 50 9%
Se. Can. Power . . . 106 16
Steel of Can. . . . . . 175 18
Teck Hughes . . .. . 80 360 16.

BANQUES !

Montres! . s ….». . 1000 190 8.20
Nova Stolla “oe so» 14.00 365 328
Can. Nationals . - » 10.00 129 7.75
Commerce . . . . . , 1600 138 12
Royal . FE 10.60 137 719

ACTIONS PRIVILEGIEES

Can. North. Power . 700 75 933
Can. Bronze . . . , . 700 80 778
Can. Car & Pdry .. .. 175 12 1459
Con. Pair-Morse . eo 6 1000
Cun. (in. Elec. . . . 150 35 #36
Can. Hydro Elec. - 600 48 1305
Dom. Gless « . T0 102 8.86
Goodyear Le. T00 81; 749
Jamaica P. 8 «eo. 100 BS 824
Lindsay, C. W «as. 650 39 1608
MacKinnon Steel . . . 700 80 87.
Mon: Cottons . , . . 700 7 1000, 54
Mat. Bremerles . . , . 175 28 on
Onilste So... Tro 110 354
Stews Tower . . . 650 90 53 i
Penmez * + + > » 600 £5 #24
Puzer Corp... LL. 602 50 1206,
Sher. Willlams . . , . 700 &5 10,77
So. Can. Power . . . . #00 76 ‘8
Steel of Canada . . . 175 ja 642
Tuckett Tobacco . . 7.00 206 6.60
Visu T0064 10.64

-ea——_—

Compensations Bancaires !
—_—

TABLEAU COMPARATIF
—_—

 

© est en tile avee un tolal de

   
  

  

   

$84,200,020,
———

Semaine Seinuine
terminée termince
le 9 déc. le9 déc.

1932 1931
Toronto . . . . . 084 260.026 082,510,446

76,122,756 121.670.3517
oo. 2.432.837
. 1.482.311
. 745.497
«a 473.371 5
. 1 4.632.287
«os 6.21:3,547
.. 740,683
“oe ; 874.123

Hamiitoa . . . . 3.102.000 4.295.630
Kitchener , . . « 941.034
Brantford . 912.964
London . . 3.458.429
Chatham . . . . 437.040
Windsor . . . 2.667.012
Barnia . . 418.509 455.283
Budbury . . . . 880,449
Port Willem . . 728,iH
Winnipeg . . . .F80.8.
Brandon oo. 425.207
Regine . . . + « 4.210.400
Moose Jaw . . - 814,736
Bazkatoon . . . . ae719
Prince Albert Le
Edmonton . . . .
Calgary . . . . «
Medicine Hat . . . a
Lethbridgs . .. . à
M. Westminster . .
Vancouver . . . 13110914 14.861.640
Victoria . . . . . 1,416,018 1.643.108

 
 

UNDUSTRIAL LOAN 
PRETS de $502 $5,000
Pour payer vos taxes sur propriétés. Prêts personnels aux silaries,

aux hommes et femmes de profession et aux gens d’affaires

REMBOURSABLES MENSUELLEMENT
! INTERETS ET CHARGES RAISONNABLES

Cie des Prêts et Finance Industrielle
1117 RUE STE-CATHERINE OUEST,

CHAMBRE
802 RUE STE-CATHERINE EST,

4 RUE RACHELEST,
4080 RUE WELLINGTON, VERDUN,

& FINANCE CORP.)

      
  

  

 

PRIVILEGIEES :

Can. Celanese, Mu.
Canada Cement. 18%.
C Hydro-Electric. — 55 à 46
Steel of Canada. — 30 & 3715.

BANQUES :

Commerce. -. 3 à 138
Royal. .— 1 à 127: 7 à 138

OBLIGATIONS -

Conver:lon, 1949-1959. — ? à 9800.

TORONTO————
STANDARD STOCK MINING EXCHANGB

—__
Cours du samedi. fournis par Crenge

Burke & Co Regd. i
Our. Haut Bas Ferm.

Barry Hol 09 09 09 09
Bobjo 98 08 08 08
Dome Manes 1400 1405 1390 13.90
Granada » 197 1.07 108 106
Mollluyer . . 865 865 860 568
Hom, Off . , 16 16 18 16
Howey Cold | 62 64 81 84

. 915 $15 890$ Is
a . 31. 32 31 3

Lake Ehore 2460 3476 34.50 34.75
Macasss =

| Melntyre
Mining Co: .
Moffatt H. 21% 01% 01% 01%
Mass Mines 24 25 24 25
Noranda 2025 3040 20.15 2025
Prem. Gold . Lil a3 £3 .63
"San Antonio . £3 70 08 7e
Sherritt G. 39 % 38 384
Sieroe 95 05 21 2
fylvanite 77 78% 78% TT

- 03% 036 03% 026
Hughes 345 $65 800 363

Vipond . 22 23 22 22
Wright A. 340 343 3239 247

HORS-LISTE :
Contarum . . 25 25 às 25
Eldorado 128 136 125 125
Hudson Bay . 360 360 1360 360
McL. River . .02'; 029% .03% 024
Mordon oo - Jey ny
Sarnia Of. . 10 39
Ventures . 87 6

CURB:
Can Kirk. . 04 04 0 0
Kirk Town 13 13 13 13

 

TRUSTS DES |
PLACEMENTS

    

   

—_—
Offre Dem

¢Amer. Pounders Com. . . . + %
“Brit. Type Inv. . . . , . . #7 7
‘Fed. Cap. Trust …. s Ite
Fundamental T. 8. ee 2H IH
De. “B* , . . . .. 24 3%

*Nat. Bond and Share , . . 72317 234
Nation-Wide Sec. . . . . . 2%

Dn. Voting “a
“United Common Trust | .
*U. 8. E L and P, Hy
Do. 8» , . .
De. Voting . ves     
TRUNTS FIXES

Can.-Ameriean Trust
Can. Inter. Trust .
‘First Custodian .
“Feeond Custodion
‘Div. Trust var

 

  
First All Can. Units’
Grouped Income Shares
‘Independence Trust . .
‘tow Priced .
*N. Y. Bank Trust,

inited Fixed . .
United Insurance True
“United N. Y, Bank Trust .

    

   

‘United Off Trust . . . .

MISTRIBUTORS GROUP,
N. A. Trust Bhares new . , .200 330

Do. old . . 198
Cumulative T. 8. . . L301

AMERICAN DEPOSITOR CORP. |
New Corp. T. 8. Aceum., . + 158 233
Do, Distrib. . » 2 |

Five-Ycar Pixed T. .
Old Corp. T. 8. , . , . . . 204 .
*Ponds sméricains,

 

Opinion de courtier

 

FORGLT & FORGET. - Bl les po.
tic.ens voulalent élre de bon comple,
monde économique se relèverait bexucoip
pius vite". L'auteur de ceile plirase os.
un Courtier uméricasn qui parait de i:
sorte, ces jours derniers, auns un: de.
lettres quotidiennes, publiés par son bu-
reau,
Nous avons relevé cite phrase parce

que, semble-t-il, ele réeume, avec benu-
coup de concision, ia situalion sciuelie.
Nous avons déja, à p.usæura reprise,

commenté 1a question des dettes laterna-
tionaes ok nous avons aussi sou:igné, en
pis d'une nano, :es eniraves n :a
solution posée par ors bons poiticiens,

Certes, ces individu; veulent ausei bien
que nous la solution de ce grand pro-
bieme mais Ms ne veulent pas is voir
s'eflectuer aux dép:ns d'ua parti ou de
‘satre et, ce sont ces désirs, de leur
part qui, suivant nous, récardent un pro-
grès qui devrait déja être acheré depuis |
longtemps.
En dépit des setivités de ces politiciens,

mous nous approchons, de plus en pius
de im solution finsce,
Que Jes palements du 15 décembre s0.en;

tata ou mon, qu'ils soient isits en or.
en obligations ou surement, il semble
Quasi certain qu'après cetie échéance, nois
v.rrons une nouvels entente entre es
créanciers et les débiteurs,
C'est de Ce point que continuera is re-

prise, commencée en août, eb inierro,
pue depuis que les inc riltudes de
Ghéance de ia semaine prechaine sont ¥
nues paraiyser la situation
Dans l'intervaile, le pubis fixe son &i-

tentlon entière sur Jes qu'ations inieros-
tionaies et n'glice d'observer les progrès
de l'économie locale de chaque pays.
Cions, à tou! hasard, se lait que 'ex-

portation du bié, nour le Canads, en
1982, «st tellement ei excès zur 1933, que
les statisticiens lalssent entendre que
d'ici quelques mois @ surpius de 1531 sera
éooué, et, que d'ici octobre 1833, l'Oue t
naurs qu'une partie de la récoe €
1933 à vendre, alors que précédemment,
noë élévateurs avaient une accumulation
de deux récuxes, en magagin.

Les chargements de ferrovinirée, Qui n
celte date sont c-nsés dim:nuer, ont a
menté dépuis trois ‘emalnes aux Ets
Unis et on annonce une nouvelle aul-
mentation pour les derniers huit jours
écoulés.
Shuwinigan Water & Power mouire un

profit net pour octobre, en excéé sur ce.u:
de septembre.
La Banque de Montré une de no:

premières intditations fi Tes à pu-
blié ug rapport annuel qu'on peut faci-
jement comparer aux années précédentes.
Les recettes des ferroviaires

© onl moniré des callfrss
plus tisfaisants, et, proportion gardee.
upéreurs à ceux d'uctobre 1931.
Nous pourrions cilet encore plusieu-

fa:ts de ce genre, mais noire espace 6:
limité et peut-être aussi ne ferions-nous
qu une Tépét.tion o.scuse de faits que no:

“ignons déjà depuis plusieurs mou
souvent dit que l'avenir éluit

ceux qui avaient du courage: , nous.
ne pouvons nous empéch.r de redire :a
vhose, aujourd'hui, et de conseillez, sans
Li:citation, su public apécuiateur comme a
© ux qui font du p'acement, d'ucheter des
iMres aux prix actuels, dans l'espoir de
revoir c>s titres À des prix mormaux d'ic:
quelques mois si ces prix normaux
sont atteints, l'acheteur d'aujourd'hui aura
assurément Un profit coprée
date. peut-être pas floignée.

=—— —

  

   

  

 

   
  

      

MARCHE DU CHANGE
—

New-York
33.24%

3.

Montréal
Angleterre 4
PFFrance
Allemagne
Italie .
Hollands    Danemark .
Espagne ….. 815
Brésil o.oo. 1.88 a3

L'argent de New-York est escompté à
18' pour cent & Montréal  
 

BOURSE DE
EX-YORK
—

LES COURS DE LA MATINEE
——

tCours fournis par Fnrget & Forget)

Aliled Ch. . .
Amer. Can . .
Amer. Loco. .
Amer. Bmell..
Amer. W. W.
Amer. T. T.
Anaconda
Atchison

Obh:o

80%
58
06%
13%

 

Auburn
Chrysler M. .
©. G. ot N. Y.
Corn Prod. .
Com. Soutb. .
Dupont . . .
Erie Rall. .
Fam. Players.
Preep. Texas,
Gen. Motors .

  

Hudson M. .
Mack Trucks
Missouri Pac.
Mont. Pac.
New Haven .
N. Y. Central
Packard M .
Pen R. R
Phillips Pete .
P. S. of N. J.
Radio Corp.
Sears Roeb.
8. 0.0 N. J.
Stand, Gas
Scuth. Pace.
South. Rall.
Studebaker,
Union Pae.. .
United Aire.
United Corp.
United 8. C.
United I. À. .
U. 8. Sted P.
Vanadiim .
West. Lies
Woolworth,

 

05
7234
26%
091g
22%
28%
63%
127
Ma
30% 36%

CURB DE MONTREAL
VENTS EN DETAIL DÉ SAMEDI
<lourmk « par Porget & Forget)

Asad Brex. — 100 à 6.
Beauharnois P. — 80 à 1,
Brit. Am. Où. — 38 & 8%; 600 h ta!

200 à 8
Can. Bredge.
Dom. Stores.
Imperial Oil.
Mitchell
Walker H

PRIVILEGIEES :
South. G. Power, — 26
Walker BK — 10 à 9%:

.

  

— 30 â me
-- 20
— 278 à Bu
9 3.

5 0.

 

23 I
— a
— à
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10 à BA, è‘

 

MINES nOts-LISTE :
Arno. = 1000 à 03'4.
Parkhill, — 1500 à 12.
Tsshotæ Goldfield Ltd. — 300 à 14.

PETROLEŸ BORS-LISTE :
Nordon. — 400 A 14
Wainwell — 500 à 00%.

MINES
Cartier Mait. — 2000
Lake Snore. — 80 & ATo à 3450.
Macasse. — 300 à 24.
Moss. —— 800 4 24.500 & 33; 300 à 2474}

  
  

1200 à 800 à ; 100 à 36.
Noranda. -— 100 à 30.50; 18 à 320.15;

15 A 30.38
Sisco, — 3350 A 95: 300 & 94: 600 à

93: 300 À 92: 180 A 93.
Sullivan. — 500 à 16.
Teck Hughes. — 500 A 3.67; 16 à 370.
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Service Complet de Valeurs

Minié
ct ininterrompu, par il télé-

graphique particulier avee Jo Toronto Mining Exchange, j
ol par correspondant particulier avec les différents :
centres miniers, Nous donnons à la Radio, quatre fois
par jour, toutes les cotes des valcurs minières. Nous
sommes donc en état de fournir à notre clientèle tous les
renseignements précis et à date sur les diverses valeurs
minières, et plus particulièrement sur les mines d'or.

Par suite de la crise monétaire qui sévit actuellement
a été très favorable au marché de l'or, les titres
tes d'or attirent, avec raison, @ ce moment, les

capitalistes et les épargnants.
d'or subissent, en conséquence, un mouvement
d'appréciation et fournissent un Mmdement très sb

GEOFFRION & RAINVILLE

TH. NArbour 339)
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Les valeurs de mince
marqué
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La petite Maureen O'Con-
nell, âgée de six ans, a été
blessée dans un accident
d'automobile. Les chirur-
giens durent lui enlever
les glandes lacrymales. A
l'avenir,la fillette ne pour-
ra plus jamais pleurer. Les
tribunaux de Los Angeles
lui ont accordé pour cela
35,000 de dommages. Mau-
reen n’a pas perdu toutes

  

Frances Dee lance la mode des boucles plates de che-
veux qui feront bientôt fureur, dit-on. Elle ne fait » per :que ressusciter la mode des belles dames romai- ses armes féminines, puis-

nes, au temps de César. qu'il lui reste le sourire.

LES SUCCESSEURS DE CAPONE
Ce  

 

  
iii

Au centre financier de Chicago, rue Lasalle, on a découvert un repaire de bandits,camoufié en bureau d’affaires. D’anciens membres de la bande d’Al Capone y orga-nisaient crimes ot brigandages. Ils ont été arrétés, et ce serait plus belle prise faitear la police de Chicago depuis des années, Voici, dans Ia salle d’identification dea Sûreté, six de ces redoutables individus. De gauche à droite Murray Humphries,i Qui prétend à la succession de Capone; William White, gangster et maître-chan-teur; Sam Alex, à qui ne résiste aucun coffre-fort; Charles Fischetti, ancien chauf-i feur de Capone; William O'Donnell, chef de bande; Joseph Moreno, dont les entre-prises ne sont pas moins ténébreuses. Quel débarras pour Chicago.
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POLICE EN CAMPAGNE
 

 

 

    
Pendant la marche sur Londres des grévistes et chô-
meurs, des policiers parcoururent la ville et ses envi-
rons dans des camions munis de T.S.F. La police dis-
Pose de nos jours de moyens perfectionnés qui facili-

tent sa tache.

LA COIFFURE A LA MODE

   
Lancée par Andrée Spinelly cette coiffure a fait sensa-tion à Paris, capitale de la mode. C’est la dernièreInnovation, et l'on pense qu’avant longtemps elle fera

fureur.

MEURTRE ET INCENDIE A BROME
 (Voir page 21)
 


